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INTRODUCTION 

Le peuplement initial du littoral de la Basse-Côte-Nord remonte a près de 8 000 ans. 
Divers groupes culturels se sont succédés, cotoyés, exploitant les richesses de ce 
milieu résolument ~aritime. Ces populations ont délaissé sur le sol des témoignages 
matériels de leur presence. Ceux-ci, de pierre ou de sable, plus rarement d'os et 
de bois, façonnés ou assemblés, portent une information que l'archéologue s'acharne 
à décrire. 

Les premiers chercheurs à avoir fréquenté la Basse-Côte-Nord durant la première moi­ 
tié de ce siècle (Kidder, Wintemberg) s'intéressaient particulièrement à cet aspect, 
culturellement fascinant, de l'influence réciproque des cultures amérindiennes ver­ 
sus celles des inuit. 

Poussant encore plus loin ces recherches, Elmer Harp Jr. démontra l'ancienneté de la 
presence amérindienne dans la région du détroit de Belle-Isle (Harp et Hugues 1968), 
tout en établissant l'originalité des cultures paléo-esquimaudes de cette région 
(Harp 1964). 

Par la suite, les travaux d'autres archéologues (Martijn 1972) ou de collectionneurs 
(Lévesque 1976) révélèrent le potentiel latent de la ressource archéologique pour 
des régions comme Brador, Middle-Bay, ou le secteur Rivière St-PauljVieux-Fort. 

~,1cGhee et Tuck (1975), en systématisant -l a prospection archéologique et la cueil­ 
lette des données au sud-Labrador, nous ont fourni la première séquence historico­ 
cuturelle pour le détroit de Belle-Isle. 

L'élaboration d'une telle séquence demeure toujours un des éléments de base à la 
pratique de l'archéologie, particulièrement lorsque l'on aborde une région encore 
mal connue. Au départ, devant une telle situation, nous sommes porté à utiliser ces 
cadres chronologiques, construits pour des régions plus ou moins éloignées, et qui 
nous fournissent les modalités d'une première mise en ordre temporelle de nos 
découvertes. 

Cependant, on peut facilement se rendre compte de tout l'arbitraire d'une telle 
démarche. Les séquences chronologiques sont rarement exhaustives, et elles se 
ramènent souvent à quelques attributs, principalement d'ordre technologique. 
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Effectuer des comparaisons inter-régionales avec de tels ensembles signifie s'ins­ 
taller à un tel niveau de dénominateur commun que toute la spécificité occupation­ 
nelle des divers sites disparaît dans un tout finalement peu significatif. 

En définitive, il .impcr-t e d'abord de bien définir les traits distinctifs (artefac­ 
tuels, occupationnels) de chaque site ou ensemble de sites, matériellement et chro­ 
nologiquement reliés, afin de bien documenter les modalités de la fréquentation de 
la Basse-Côte-Nord. 

Il nous faut également présenter les modes et les schémes d'établissement des diver­ 
ses traditions, complexes ou phases archéologiques reconnus et ce afin que leur 
définition s 'accorde, non seulement avec un contenu technique, mais aussi avec 
l'aspect socio-économique qui organise la répartition des divers types de sites et 
de leur contenu artefactuel spécifique. 

De telles études existent pour la côte atlantique du Labrador (Fitzhugh 1972) et 
depuis peu pour le centre du' Québec (Denton 1981, Séguin 1985) et Terre-Neuve 
(Schwartz 1984). Ces études s'élaborent lentement, au fur et mesure du déroulement 
des recherches. Elles ont pour mérite d'élargir la perception du mode d'occupation 
d'un territoire vers l'ensemble des variables qui concerne les diverses populations 
qui l'ont fréquenté. Elles esquissent également la spécificité des modes 
d'utilisation de ce territoire par rapport à ceux qui prévalent pour les terres 
environnantes. 

Malgré la presence d'une des plus vieilles séquences d'occupation au Québec, nos 
connaissances sur les modes d'occupation et d'exploitation de la région du détroit 
de Belle-Isle, et par extension de la Basse-Côte-Nord, sont des plus fragmentaires. 

Pour remédier à ce problème, nos recherches ont été orientées vers deux aspects 
différents mais complémentaires, a savoir: une prospection régionale de la 
Basse-Côte-Nord et un inventaire plus systématique de la rive ouest de la rivière 
Blanc-Sablon. A cette dernière activité se greffe l'élément de base à la recherche 
archéologique, la fouille exhaustive de sites. 
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I. LES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE EN 1986 

Depuis 1984, les interventions en archéologie préhistorique sur la Basse-Côte-Nord 
ont été nombreuses et fructueuses. Afin de permettre l'intégration des résultats à 
un même corpus analytique, nous nous sommes efforcés, cette année, de parfaire les 
travaux déjà entrepris. 

Ainsi notre premier objectif consistait à parachever l'inventaire de la ressource 
préhistorique de la rive ouest de la Blanc-Sablon (point 111.3). Commencé en 1984 
(Groison et al. 1985), cet inventaire avait pour but d'évaluer le potentiel archéo­ 
logique de ce secteur, compte tenu de la perspective, à plus ou moins court te;me, 
d'un développement commercial et domicilaire pouvant affecter l'intégrité de ce con­ 
tenu archéologique. 

D'autre part si la richesse de ce contenu le permettait, (et tel fut effectivement 
le cas) nous pourions envisager la possibilité d'une mise en valeur locale de cet 
aspect de l'histoire de la Basse-Côte-Nord. 

Suite à ces travaux, notre deuxième objectif s'orientait vers la continuation du 
programme de fouille exhaustive de sites découverts lors de l'inventaire (111.4). En 
effet, seul des travaux de fouille peuvent réellement documenter les modalités de 
l'occupation d'un territoire à l'époque préhistorique. Nous avons choisi deux sites, 
fouillés sommairement en 1984 (EiBg-5A et EiBg-43A, Groison et al 1985), et ce tou­ 
jours dans notre optique, de s'assurer que les informations recueillies corres­ 
pondent bien à l'ensemble des données disponibles, compte tenu de la méthodologie 
employée. 

Enfin notre troisième objectif visait la poursuite du programme de reconnaissance 
dans la région de St-Augustin (point IV). Cette année vous voulions compléter cette 
prospection régionale en abordant la zone littorale. 



17 

II. LES BASES CLASSIFICATOIRES DE L1AHALYSE PR~LIMlNAIRE 

Il s'agit des critères à partir desquels nous avons mis en ordre les données 
recueillies. Ces critères servent non seulement à l'enregistrement mais esquissent 
les orientations de l'analyse préliminaire. 

II.1 L'AMÉNAGEMENT DE L'ESPACE 

Dans ce cas-ci, il faut tenir compte des témoins d'une transformation anthropique du 
micro-paysage. Ils correspondent à trois éléments physiques: les pierres, le sable 
et le bois. Parfois nous les retrouvons en association, leur nature propre plus ou 
moins transformée. Leur association relative dans un agencement structuré nous per-· 
met parfois d'identifier leur fonction (zone de combustion, vestige architectural 
et c. ) 

Les vestiges architecturaux s'avèrent extrêmement rares, meme dans le cas des 
fouilles exhaustives. Certains critères nous permettent parfois de délimiter le 
pourtour des activités et éventuellement de l'habitation; la distribution des 
déchets de la taille de la pierre suit parfois un pattern précis autour d'une zone 
centrale d'activité (ex. le foyer), la répartition d'un sable associé à la couche 
d'occupation et en relation directe avec la distribution des vestiges, enfin, mais 
encore plus rarement, la présence de traces de piquet délimitant un espace précis. 

Si ces indices s'avèrent rares dans le cas des fouilles exhaustives, ils sont pour 
ainsi dire absent des relevés effectués lors des travaux de reconnaissance. 

~1aintenant, passons aux témoins de combustion (charbon de bois, humus carbonisé, 
pierre chauffée). Il nous semble possible d'établir une nomemclature représentative 
de leur degré de structuration, pour ainsi déboucher sur une présentation de la spé­ 
cificité de chacune. 

Ainsi parlerons-nous de structure-témoin de combustion quand ces derniers seront 
circonscrits (non-fugaces) spatialement. Quand l'horizon pédologique sous-jacent 
sera affecté par la combustion (carbonisation, rubéfaction) nous parlerons alors 
d'un centre de combustion (foyer). 



18 

Nous utilisons le terme foyer culinaire (foyer de cuisson) quand un centre de com­ 
bustion contient des ossements bru1és ou calcinés, reposant dans une matrice de 
sable beige. Il est possible que ces ossements ne représentent pas des témoins ali­ 
mentaires, ou alors qu'ils n'aient pas été cuits à même ce centre de combustion, 
mais nous les considérons à titre de témoin de subsistance, indice d'une préhension 
culturelle sur un milieu naturel, et rejeter dans un foyer actif. 

Pour les cas qui nous concernent, ces foyers culinaires se présentent sous forme 
d'un monticule de sable rajouté, aménagé avec des pierres. Les quantités respectives 
de ces deux éléments peuvent toutefois varier. 

Dans le cas des foyers spécialisés (foyer de chauffage) les témoins de combustion y 
abondent, mais ils ne contiennent pas d'ossements et l'ajout de sable ou de pierres 
ne semble pas être primordial. En fait, nous les considérons à titre de centre de 
combustion utilisé directement pour leur qualité thermique (sècher, enfumer, éclai­ 
rer, réchauffer, rôtir etc.) ou indirectement (ex. chauffer des pierres qui seront 
par la suite utilisées en-dehors du centre de combustion: bouillir, sauna etc.). 

La valeur de l'activité thermique de ces foyers s'avère difficile à établir. Nous 
considé~ons que le volume du charbon de bois retrouvé, mis en relation avec le type 
de; foyer rencontré, fourni un indice sur l'activité thermique recherché par les 
occupants, et ce tout en considérant l'importance de l'altération des sables sous­ 
jacents et des pierres associées au centre de combustion. 

Les témoins fugaces de combustion sont plus difficiles à identifier.. Si l'activité 
thermique d'un foyer a été faible ou de très courte durée, il ne faut pas s'attendre 
à rencontrer une altération des sables sous-jacents. Ainsi, à moins d'une relation 
précise avec un foyer (ex. un rejet) on ne peut les différencier des traces d'une 
combustion naturelle. 

II.2 LES DATATIONS RADIOM~TRIQUES 

En ce qui nous concerne, la quasi-totalité de nos datations ont été obtenues à par­ 
tir de charbon de bois prélevé à même les foyers mis au jour. Dans certain cas, il 
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en sera alors fait mention, l'association entre l'échantillon et la couche d'occupa­ 

tion n'a pu être clairement établie. Il nous faut alors considérer que la date obte­ 

nue représente un événement s'étant déroul é à cet endroit. L'ut il i sat i on de cette 

datation à des fins archéologiques s'avère toujours possible à condition toutefois 

de spécifier, si possible, sa valeur réelle, c'est-à-dire si elle est représentative 

ou non de l'époque d'occupation, inférée à partir du matériel culturel. 

Tous les échantillons ont été analysés par le meme laboratoire à savoir "Beta 

Analytic inc." 

II.3 LES ÉCOFACTS 

L'analyse des vestiges osseux, effectués par Pynel et Côté en 1984 et l'Ostéothèque 

de Montréal (Cossette) en 1986 et 1987, avait pour but d'identifier les taxons ainsi 

que les parties anatomiques des animaux dont les restes ont été délaissés sur les 

sites. 

L'identification des coquillages revient à monsieur Jean-François Moreau, de l'Uni­ 

versité du Québec à Chicoutimi. 

II.4 LE MATËRIEL HISTORIQUE 

L'enregistrement du matériel historique a été effectué selon les normes descriptives 

en vigueur au ministère des Affaires culturelles; matériau, forme, fonction, typolo­ 

gie, dimension. Le catalogue a été établi par madame Françoise Niellon. 

II.5 LES ARTEFACTS PRÉHISTORIQUES 

II.5.1 Le débitage 

La matière première fait d'abord l'objet d'une caractérisation basée sur l'observa­ 

tion visuelle (à l'oeil nu ou à la loupe stéréoscopique, grossissement de 6.4 à 40). 

Cette catégorisation sert tout au cours de la présentation des éclats et des outils. 

A noter que pour faciliter la mise en rapport des matières premières, nous établis­ 

sons une collection de référence comprenant chacune des variétés des matières pre­ 

mières rencontrées pour chaque site. 
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Afin d'évaluer la dimension des éclats, nous effectuons une calibration à l'aide 
d'une cible comprenant quatre subdivisions; A: 1 à 10 mm2, B: 11 à 20 mm2, C: 21 
à 30 mm2 et D: 31 mm2 et plus. 

Enfin pour certains sites, nous évaluons le poids global des éclats pour chaque site 
à l'aide d'une balance électronique. Nous sommes amenés à préciser certains cas sus­ 
ceptibles de nuire à la compréhension de ces données (ex. un éclat-qui représente à 
lui seul 40% du poids global évalué). 

II.5.2 Les outils 

Il s'agit de présenter certaines considérations justifiant l'octroi d'une appella­ 
tion fonctionnelle à certains types d'outils. 

Dans certains cas, cet exercice d'appellation ne cause pas trop de problème 
(nucléus, grattoir, racloir, micro-lame, burin, percuteur etc.). Nous ne distinguons 
pas, pour l'instant les éclats utilisés des retouchés. 

Les problèmes les plus aigus surgissent principalement lors d'une confrontation avec 
les pièces bifaciales. Tout de suite, nous devons établir une distinction. Pour 
nous, le terme biface réfère à des dimensions, à un volume et à un poids supérieur à 
la pièce bifaciale. Le biface représente un type d'outil particulier. 

Pour les pièces bifaciales, nous nous référons, lors de l'analyse préliminaire, aux 
attributs formels pour leur accorder un type précis. D'abord nous distinguons les 
pièces symétriques de celles qui ne le sont pas. Un couteau se distingue par son 
assymétrie et, parfois, par son rapport poids/volume plus élevé que la pointe de 

trait ou la lame. L'absence d'encoches nous permet de distinguer les lames des 
pointes de trait, deux pièces habituellement symétriques. 

II.6 LA TYPOLOGIE DES SITES 

L'élaboration d'une typologie des sites préhistoriques passe par l'identification 
d'attributs reliés à la localisation géographique, au mode d'établissement, au moyen 
de subsistance, à la saisonnalité ainsi qu'à l'assemblage artefactuel. Comme 
prémisse, elle doit considérer que le mode organisationnel de ces attributs ne se 
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fait pas au hasard, mais suit un modèle différent, spécifique aux diverses activités 

menées par une population représentative, en tout ou en partie, du système politi­ 

que mais surtout économique d'un groupe humain. 

La réalité archéologique impose toutefois ces contraintes. En effet, les facteurs 

post-dépositionnels, qu'ils soient naturels (lenteur du développement humique, 

acidité du sol, etc.) ou culturels (réoccupation soutenue d'un même lieu, "pillage" 

des sites anciens, etc.) limitent notre capacité à bien distinguer certains types de 

site; leurs principales caractéristiques pouvant être soit dissoutes, soit 

entremêlées avec les vestiges d'occupation différente. 

De plus, rarement pouvons-nous disposer d'un échantillon de site représentant l'en­ 

semble des modes possibles d'occupation générée par une tradition culturelle archéo­ 

logique. Les modèles de site présentés ici découlent d'une construction idéale 

d'éléments obtenus lors de l'inventaire ou des fouilles en Basse-Côte-Nord. 

II.6.1 Les sites de séjour prolongé. 

lI.6.1.1 Le camp de rassemblement. 

Ces sites témoignent d'un séjour plus ou moins prolongé (quelques semaines ou mois) 

impliquant un groupe humain représentatif d'une tradition culturelle régionale. 

Un tel type de site implique la présence d'importants vestiges architecturaux. La 

(ou les) habitation(s) ayant été élaborée(s) en fonction de la taille du groupe, du 

motif de rassemblement et de la durée du séjour. 

Il faut s'attendre également à ce que les restes osseux soient nombreux et aSSOCles, 

en tout ou en partie, à des foyers imposants qui dénotent une intense activité ther­ 

mique. 

La représentativité artefactuelle dépend du motif du rassemblement et de la gamme 

d'activité qu'il suscite. Il ne nous apparaît pas nécessaire que les artefacts 

soient nombreux même si une telle situation s'avère possible. 
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Enfin on peut penser qu'un tel type de site se retrouve dans un milieu riche en res­ 

source naturelle (eau potable, bois de chauffage, proximité des lieux propices à la 

chasse, à la pêche etc.). 

II.6.1.2 Le camp de base 

-En terme de durée d'occupation, on peut s'attendre à ce que ce camp soit établi sur 

une plus longue période de temps que le premier ci-haut décrit. En effet le camp de 

base implique un groupe humain plus restreint que le camp de rassemblement d'où un 

impact moins épuisant, à court terme, sur les ressources locales. 

Ce type de site se présente comme un camp central d'exploitation, situé à proximité 

d'importantes ressources naturelles, sans que cela empêche la tenue d'activité éloi­ 

gnée; de prédation ou d'approvisionnement. 

L'importance des restes osseux, contenu ou non dans d' imposants foyers, témoi gnent 

de la longueur de l'occupation. A cela se rajoute une collection artefactuelle riche 

et variée, signe d'une gamme d'activité étendue. 

II.6.2 Les sites d'activités particulières 

Il s'agit de sites occupés sur une période de temps plus ou moins longue (de l'ordre 

de quelques jours à quelques semaines). Ces sites impliquent un nombre relativement 

restreint de gens, pratiquant une ou des activités spécifiques. Toutefois ces acti­ 

vités (quête de nourriture ou autres ressources) peuvent être aussi variées que les 

besoins du groupe ou des individus. 

II.6.2.1 Le camp d'exploitation intense 

Selon que cette exploitation concernera une prédation saisonnière d'une espèce ani­ 

male, l'exploitation d'une source de matière première, etc., le contenu de ces sites 

sera très différent. 

Dans le premier cas, il faut s'attendre à ce que les vestiges architecturaux soient 

importants, mais moins visibles que dans le cas du camp de base. L'assemblage arte­ 

factuel peut être important sans présenter une gamme aussi variée que dans un camp 
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d'exploitation générale. Les restes osseux peuvent également être nombreux sans que 

cela fasse référence à une consommation sur place, mais peut être à une préparation 

(boucherie, récolte de la graisse, des peaux etc.) 

S'il s'agit d'une occupation représentant une activité encore plus spécifique (ex. 

taille de la pierre) on peut s'attendre à ce que les vestiges architecturaux soient 

rares, la gamme d'activité réduite et les restes osseux beaucoup moins imposants. La 

localisation de ces sites peut se rapporter à celle de la ressource recherchée. 

II.6.2.2 Le camp d'exploitation limitée 

Ces camps représentent une occupation plutôt courte, orientée vers l'exploitation 

limitée d'une ressource. Les vestiges architecturaux devraient y être rares, sinon 

absents. On peut y retrouver un foyer contenant une petite quantité d'ossements. 

L'assemblage artefactuel se voudra réduit et représentatif d'une gamme limitée 

d'activité. La localisation de ces sites ne suit pas nécessairement celle de la 

ressource exploitée. 

II.6.3 Les sites de halte 

Ces sites correspondent aux traces du passage d'un petit groupe humain en transition 

sur un territoire. Les aménagements devraient y être minimes, parfois un foyer 

contenant quelques restes osseux. Il faut s'attendre à ce que les artefacts soient 

rares ou absents, les activités pratiquées sur ces sites étant extrêmements 

réduites. Ces sites devraient être très nombreux sur le territoire mais difficile à 
trouver étant donnée leur faible superficie. 
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III. LES INTERVENTIONS DANS LE SECTEUR DE BLANC-SABLON 

En 1986, les recherches en archéologie préhistorique sur la rive ouest de la rivière 

Blanc-Sablon couvraient deux aspects: la finalisation de llinventaire et la pour­ 

suite du programme de fouille. 

Llinventaire se déroula de la fin juin à la mi-juillet et employa six personnes. Les 

fouilles se déroulèrent de la mi-juillet à la mi-août et impliquèrent sept per­ 

sonnes. 

111.1 LE CONTEXTE STRAT1GRAPHIQUE DE LA RIVE OUEST DE LA R1VIËRE BLANC-SABLON 

Llexplication du support physique des sites à Blanc-Sablon passe par la compréhen­ 

sion de la mise en place du substratum original et du développement subséquent des 

horizons pédologiques. 

Après la déglaciation, soit vers 13 000 A.A. (Parent et al. 1985), les premiers élé­ 

ments à se déposer étai ent dl ori gi ne mari ne. Il faut attendre près de 3 000 ans, 

soit vers la 000 ans A.A. avant que le contexte environnemental ne change radicale­ 

ment, passant dlun milieu presqulexclusivement marin à celui dlune zone littorale. 

La présence d Iun massif rocheux, au centre du territoire à llétude, a favorisé la 

formation dlun tombolo, reliant le morne Parent à ce massif rocheux. Clest alors que 

se mirent en place les premières terrasses, soit celles de 30 à 23 mètres (figure 

2). A cette époque, le paysage de Blanc-Sablon se composait dlune baie intérieure 

tournée vers le continent et dlune autre, donnant sur la mer. 

Le retrait graduel des eaux, allié au relèvement isostatique, donnèrent naissance a 

la rivière Blanc-Sablon. En même temps, la flèche littorale se mettait en place 

(dépôt rocheux) ainsi que les terrasses ayant entre 23 et 18 mètres. Clest à cette 

epoque que le massif du morne Parent se rattacha au continent. 

Par la suite, les dépôts fluvio-marins ont continué à former le substratum (les 

terrasses de 18 à 12 mètres) tandis que graduellement la rivière Blanc-Sablon 



Figure 2 

m 

~ , , 
u 

3 000 6 000 9000 

LIMITE MARINE 
150 

140 

130 

120 

110 

100 

CHARBON DE BOIS 

MATIE RES ORGANIC'JES PEOOLOGIOUES 

• COQUILLAGES 

" TOURBE 
x MATIËRES ORGANIOUES LACUSTRES 

8 BETA 90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 : ?: 
, , 
: : , , ,_. 

0'11702 

, , , , ,_. 
10 

: ?: 
, ' , , 
~ 

(1.1163H GSC 

" ? 1 

:.__; 
li?:: t?: 

D'117e! 

ij·1l697 

Fi:--;ure 

10UO 

') 

2000 3000 4000 5000 6000 7000 8000 9000 10000 11000 
Ans B P 

Courbe C!~nersion des terres à TI1anc-Sab10n 

Tiré de Dubois 1937 

2S 

;:';0 

120 

90 

60 

30 

.oU 



26 

prenait son cours actuel. Les dernières terrasses (12 mètres et moins) se composent 
principalement de dépôts littoraux et fluvio-marins. 

Il importe de mentionner qu'entre le début de l'immersion d'une terrasse et la 
stabilisation d'une végétation sur celle-ci, une période de 500 à 1 000 ans s'avère 
nécessaire (Jean-Marie Dubois, 1987 comm. pers.). 

Les variations de la végétation colonisant la re q i on de Blanc-Sablon sont décrites 
généralement par Richard (1985) et plus spécifiquement par Lamb (1980). Des analyses 
pollyniques et une reconnaissance de la végétation actuelle ont été effectuées par 
Larouche (1985 et 1987). 

La nature pédologique des sols de la Blanc-Sablon se rapporte à la croissance de la 
végétation ainsi qu'aux conditions climatiques régnant tout au cours de ce 
processus. 

Ainsi la principale caractéristique d'un profil de sol sur la rive ouest de la 
Blanc-Sablon correspond à ce feuilleté, très nettement dessiné, opposant succe s s r­ 
vement des horizons de sable pâle (éolien) à des horizons d'humus brun ou noireâtre 
(humus enfoui). Un tel milieu pédologique entre dans le grand groupe des régosols 
humiques. 

"Les sols régoso li ques sont fa i b l ement développés; le manque de 
développement des horizons génétiques peut être du à n'importe 
quel facteur parmi plusieurs comme la jeunesse des matériaux 
(alluvion récente), l'instabilité des matériaux (colluvium sur 
les pentes affectées par des mouvements de masse), la nature du 
matériaux (sable de quartz, presque pur) le climat sec et froid. 
Généralement, le drainage des sols régosoliques va de rapide à 
i mparfa i t. Ils se rencont rent sous une grande vari été de végéta­ 
t ion s et de cl i mat s • " 

(Commission canadienne de pédologie 1978: 105) 

Dans les cas qui nous concernent, la faiblesse du développement des horizons gene­ 
tiques seraient dues à l'accumulation de dépôt éolien, un sable transporté par le 
vent à meme les terrasses en voie de formation. Si un tel dépôt se produit en perma­ 
n en ce dan sun mil i eue 0 r.1m e cel u ide B l a n c - S a b l 0 n , nul do ut e que les i m p 0 r tan tes 
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tempêtes qui ont s ev i , et qui sévissent toujours, dans cette région aient provoque 
un enfouissement relativement rapide des horizons humiques pourtant bien déve­ 
l oppés. 

Par la suite, selon les conditions ambiantes, la reprise de la végétation sur ces 
espaces sableux suivra un rythme plus ou moins rapide. 

Ce processus peut intervenir plus d'une fois la preuve étant la présence, sur 
certains sites, de quatre humus enfouis. Ainsi, parmi le grand groupe des régosols 
humiques, les profils de la rive ouest de la Blanc-Sablon occupe ceux des sous­ 
groupes; les régosols humiques cumuliques et les régosols humiques cumuliques 
gleyifiés. La différence entre ces deux pédons tient au fait que, pour le dernier, 
on observe "la presence de marbures faibles a distinctes dénotant de la 
gleyification dans les 50 centimètres sous la surface minérale" (C.C.P. 1978: 106). 

Certa i nes divergences méritent toutefoi s d' êt re ment i onnées. Habi tue 11 ernerrt , dans 
l'ordre des régosol s, on ne rencontre pas d' hori zon minéral ferreux (B), ce qui 
correspond au profil général à Blanc-Sablon et ce particulièrement pour les 
terrasses de 10 mètres et moins. Par contre, dans le cas des terrasses plus élevées, 
u n h 0 riz 0 n B sem a nif est e b eau cou p plu s ré g u l i ère men t, sig n e que no u s s 0 mm e sen 
présence d'un pédon beaucoup plus ancien. 

Cette absence re lat ive d'un hori zon ferreux exp li que l a rareté des observat ions 
concernant la présence d'une rubéfaction sous les foyers. 

111.2 MËTHODES ET TECHNIQUES DE FOUILLE 

Tous les travaux d'exploration et de fouilles sont orientés parallèlement aux axes 
du quadillage mn. Pour la fouille, c'est-à-partir de la tranchée positive qu'est 
établie une première grille. Elle est constituée de carrés de 2 mètres par 2 mètres, 
chaque coin comprenant un piquet de référence pour la prise des mesures hypso­ 
métriques. Cette grille est par la suite agrandie en fonction de la disposition des 
vestiges, tel que révélé par des sondages exploratoires menés autour de l'aire 
dégagée. 
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Toutes les localisations se font a partir de l'angle nord-ouest. Le référant 
standard de la fouille s'avère être le mètre carré (puits), celui-ci est subdivisé 
en quadrant (NO, NE, SO, SE) de 50 par 50 centimètres carres. 

La procédure générale des fouilles peut se lire ainsi: le décapage du sol suit 
habituellement la stratification naturelle, les horizons stériles de surface sont 
enlevés à la pelle et ce, jusqu'à la couche d'occupation telle que révélée par la 
tranchée. 

Les éclats et écofacts recueillis lors de la fouille sont enregistrés par puits, 
quadrant et niveau. Pour les outils reconnus sur le terrain, leurs localisations 
s'effectuent au centimètre près, et ce pour les trois dimensions intérieures au 
puits. Le sable de rejet de la fouille de la couche d'occupation est tamisée a 
travers une grille carrelée au 1/8". 

La fouille s'arrête aux horizons stériles en vestige culturel. Toutefois quelques 
quadrants exploratoires, dispersés sur l'ensemble de l'aire ouverte, sont excavés 
plus profondément afin de vérifier la présence éventuelle d'autres occupations ou de 
répondre à des questions d'ordre pédologique et géomorphologique. 

L'ouverture des mètres carres s'effectue d'abord en quinconce afin de permettre les 
relevés stratigraphiques des parois. Si les éclats et les outils sont recueillis au 
fur et à mesure de leurs découvertes, nous laissons en place tous les autres témoins 
de l'occupation. Ce faisant, nous dégageons au maximum l'aire d'établissement avant 
d'intervenir plus ponctuellement, entre autre pour les structures. Cette méthode 
permet de mieux saisir l 'ensemble des types d'aménagement. 

La fouille des structures suit un mode particulier. Nous considérons d'abord sa 
nature spécifique, puis son dégagement se fait en fonction de son orientation et de 
ses constituantes et ce, sans nécessairement suivre l'orientation du quadrillage 
établi. Nous voulons documenter sa construction ainsi que les répercussions, sur les 
sables environnants, qu10nt pu avoir les activités qu'impliquait sa présence. 

Les relevés de terrain décrivent: pierres, sables ou tout phénomène de concentration 
lithique ou de pertùrbation apparente. Un dessin du fond de puits présente la 
disposition des structures, pierres, outils etc. tel que révélée par la fouille. 
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Tout au cours de ces travaux des photos sont prises, elles illustrent les diverses 
étapes du processus. Le journal de terrain contient toutes les données d'ordre 
hypsométrique en rapport à un datum ou à la borne de référence. 

111.3 L'INVENTAIRE DE LA RIVE OUEST DE L'EMBOUCHURE DE LA RIVIËRE BLANC-SABLON 

111.3.1 Les tranchées 

111.3.1.1 Introduction 

Une des priorités d'intervention pour l'année 1986 consistait à compléter l'inven­ 
taire de la rive ouest de la Blanc-Sablon selon la méthode mise en l'avant en 1984 
(Groison 1984). Afin de compléter rapidement cet inventaire, nous avons d'abord 
établi le quadrillage, positionnant chaque unité a inventorier. Une semaine fut 
consacrée à ce travail, il impliquait deux personnes. 

111.3.1.2 Méthodologie 

La méthodologie d'inventaire se base sur la répartition au hasard de tranchées 
exploratoires. Afin de systématiser cette couverture, le territoire à l'étude fut 
d'abord di vi sé en 19 zones de 200 mèt res par 200 mèt res. A l' i ntéri eu r de chacune 
de ces zones, 20 unités de 10 mètres par 10 mètres furent choisies au hasard, à 
l'aide d'une calculatrice texas instruments T-89. Dans chacune de ces unités, une 
tranchée de 3 mètres par .5 mètre devait être effectuée. De cette façon, notre 
échantillonnage couvrait 5% du territoire à l'étude (carte 1). 

Autre aspect important de la méthode, la profondeur des tranchées devait s'approcher 
au maximum de la roche-mère. Sinon, en toutes occasions, nous cherchions à atteindre 
les horizons témoignant d'une activité marine et/ou fluviale. Nous pouvions ainsi 
documenter la formation géomorphologique et pédologique du territoire à l'étude. 

111.3.1.3 Le catalogue 

Pour cet inventaire nous disposons, par zone, d'une fiche synthèse qui présente, 
unité par unité, les caractères principaux des interventions: si une tranchée a été 
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effectuée ou non, si ele s'est averee positive etc. Dans le cas des tranchées 
non-réalisées nous en présentons la justification. 

Pour les unités où nous avons pratiqué une tranchée, l'enregistrement se lit comme 
suit: une courte description environnementale spécifique à l'unité, la localisation 
de la tranchée dans l'unité, une présentation schématique de la stratigraphie et 
enfin, s'il y a lieu, une description de son contenu et des récoltes qui y ont été 
effectuées. 

111.3.1.4 Les résultats 

Théoriquement si nous voulions que notre échantillonnage respecte le 5% recherché, 
il fallait effectuer 380 tranchées. En réalité seulement 140 (36,8%) furent réali­ 
sees (figure 3). Nous avons divisé en deux catégories les causes de la non­ 
réalisation des 240 autres tranchées, à savoir: 1) naturelles (érosion, rivière, 
marécage, plage, etc.) soit 157 tranchées; 2) anthropiques (route, habitation, 
décapage mécanique du sol, etc.) soit 83 tranchées (figure 4). 

En respectant les principes de la méthode utilisée, notre échantillonnage ne repré­ 
sente que 1,84% des 19 zones. Au mieux, cette représentation équivaut à 2,18% si on 
écarte trois zones où aucune tranchée n'a été effect~ée (IX, VIII, XVIII, 
fi gu re 3). 

En fait, globalement, ces résultats correspondent a l'état actuel du territoi re à 
l'étude et ce en considérant que la rivière, la mer ou les hôtels et banc 
d'emprunt. •• font partie intégrante de ce territoire. Ce qui veut dire que dès le 
dép a rt , i l f a 11 ait s' a t t end r e à u n tel rés u lt a t p u i s que l' i d é e d' u t i lis e r une 
répartition au hasard des interventions, sur un tel territoire, implique qu'au moins 
une partie des unités choisies se devait de représenter ces éléments et ce au nom de 
la représentativité statistique. 

Pou rtant, pui sque l' object if premi er de cette recherche consi stait à i nventori er la 
ressource préhistorique, on peut questionner la pertinence méthodologique d'une 
telle conception du territoire à l'étude. Au point suivant, les récoltes de surface, 
nous reviendrons sur cette question, indiquant quelle forme de correctif nous avons 
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N >0 

~ Total des tranchées à effectuer 380 100 

Total des tranchées effectuées 140 36.8 

Total des tranchées non-effectuées 240 63.2 

-Ôr 

Lone !-\nree lotal/LU ~/ ) 

15 'tl4 1'1,tJ6 

- + - + 

l 14 1 0 0 15 3.75 

II 5 0 0 0 5 1.25 

III 0 0 2 0 2 .5 

IV 0 0 5 2 7 1. 75 

V 0 0 8 2 10 2.5 

VI 6 8 0 0 14 3.5 

VII 0 0 2 2 4 1 

VIII 0 0 0 0 0 0 

IX 0 0 0 0 0 0 

X 2 3 0 0 5 1. 25 

XI 3 2 2 2 9 2.25 

XII 0 0 8 0 8 2 

XIII 0 0 13 4 17 4.25 

XIV 0 0 10 3 13 3.25 

XV 0 0 10 3 13 3.25 

XV l 4 6 0 Q 10 2.5 

XVII 3 0 0 0 3 .75 

\ 
XVII I 0 0 0 0 0 0 

XIX 0 0 5 0 5 1. 25 

Total 37 20 65 18 lLLO 1.84/19 

57 83 140 2.18/16 

Pourcentaoe de tranchées positives 38/140: 27.1 ~ 

., 
:. 

. . ~ . . 

. ~; ... ~. ~. 
.. , .... ' 

Fi~ure 3 Tableau compilatoire des résultats de l'inventaire par tranchée 
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N 
(Y 
,0 

Tranchée non-effectuée 240 100 

Cause naturelle 157 65.4 

Cause anthropique 83 34.6 

".':;:._- 

- 
Zone Cause naturelle Cause anthropique Total 

I 3 2 5 

II 5 10 15 

III 6 12 18 

IV 10 3 13 

V l 9 10 . 
VI 5 l 6 

VII 16 - 16 

VI II 20 - 20 

IX 10 10 20 

X 4 11 15 

XI 6 5 11 

XII 4 8 12 

XIII 3 - 3 

XIV 7 - 7 

XV 5 2 7 

XV l 4 6 10 

XVII 13 4 17 

XVI Il 20 - 20 

XIX 15 - 15 

TOTô,L 157 83 240 

Figure 4 Cause de la non-réalisation de certaines tranchées 
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apporté à ce "manque à gagner" au niveau de la représentativité de cet inventaire de 
la rive ouest de la Blanc-Sablon. 

Pour l'instant, la principale valeur de cette méthode doit toutefois être reconnue, 

à savoir la répartition au hasard des interventions. En effet, même si notre échan­ 
tillonnage est inférieur au 5% recherché, nous nous retrouvons avec des données pro­ 
bantes qui se répartissent sur un territoire circonscrit. Déjà, nous possédons une 
premi ère idée du mode d' occupat i on de l a ri ve ouest de la Bl anc-Sab l on à l'époque 
préhi stori que. 

En effet, sur les 140 tranchées effectuées, 38 (27.1%) recelaient du matériel cul­ 
turel (figure 3). Ce nombre inclut les unités où des artefacts ont été retrouvés, 
mais pas nécessairement à l'intérieur d'une tranchée, c'est dire que l'unité choisit 

au hasard contenait du matériel culturel. 

Il importe de distinguer la valeur réelle du contenu culturel de chacune de ces uni­ 
tés. La figure 5 présente une courte synthèse de ces résultats, tandis que la 
figure 6 propose un regroupement par catégories, incluant des recommandations quant 
à la nature des travaux à poursuivre pour chacune des tranchées positives (carte 
2) • 

Cet inventaire était susceptible de nous révéler une série de sites documentant 
l'occupation préhistorique à Blanc-Sablon. Il nous a effectivement permis de retra­ 
cer une longue chronologie d'occupation. A ce stade-ci de l'analyse, trois caracté­ 
ristiques ressortent: 

1) L'importance de la présence amérindienne depuis environ 3 000 ans. En cela la 
rive ouest de la Blanc-Sablon se distingue des régions avoisinantes connues. 

2) La faible quantité de sites retrouvés se situant entre 6 000 ans et 3 000 ans 
A.A. (avant aujourd 'hui). 

3) La presence de sites anciens (6000 à 7500 A.A.). 
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Tranchées Année Nature de l'intervention Note 

positives d'intervention (état du site) Numéro d'ordre 

1-302 1984 foui l l e , ca. 60 mètres carrés Groison et al. 1985 

EiBg-7e fouille à poursuivre ( 2) 

1986 délimitation du site 

IV-218 1986 en place 25 éclats 
ocre 
charbon de bois à fouiller (4) 

IV-301 1986 en place 2 écla ts superficie limi tée ( 3) 

V-25 1986 perturbé 475 éclats pas de fouille à prévoir 
(3 ) 

V-306 1986 en place str. de combustion superficie limitée ( 5 ) 

charbon de bois 

V 1-228 1984 en place 1 éclat utilisé fouille non-urgente (5) 

1986 collecte du matériel 

VI-249 1984 en place 40 éclats fouille non-urgente (5) 

1986 collecte du matériel 

VI-278 1984 récolte de surface pas de fouille à prévoir 

1 éclat ( 3) 

1986 collecte du matériel 

VI-287 1984 en place 2 éclats fouille non-urgente (5) 

1986 collecte du matériel 

VI-3l9 1984 fouille partielle Groison et al. 1984 

EiBg-5a 
1986 poursuite des foui lles ca. 50m.c poursuite des activités 

non-uraente (2) 

VI-356 1984 en place matériel non-recue i 11 i foui lle non-urGente ( 5 ) 

VI-379 1984 en place matériel non-recuei lli fouille non-urGente ( 5 ) 

VI-394 1984 en place matériel non-recueilli foui lle non-urqente ( 5 ) 

V II-303 1986 en place 5 éclats fouille non-urGente ( 5 ) 

VII-323 1986 en place 14 éclats foui lle non-urqente ( 5 ) 

X-96 1984 en lace l éclat foui n n-ur ente 5\ 

1986 
p 

collecte du matériel 
lle 0 g 

X-155 1984 en place 52 éclats fouille à poursuivre (4) 

Figure 5 Synthèse du contenu des tranchées positives 
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Tranchées Année Nature de l'intervention Note 

positives d'intervention (état du site) Numéro d'ordre 

- 
X-180 1984 en place 69 éclats fouille à poursuivre (4 ) 

1986 collecte du matériel 

X1-12 1986 en place l éclat fouille non-nécessaire 
( 3 ) 

X1-132 1986 en place charbon 1 

3 éclats fouille à poursuivre (4) 

X1-193 1984 fouille partielle Groison et al. 1984 

EiBg-43 ca. 40 m.c. 

1985 poursuite des fouilles 
évaluation du contenu 

1986 délimitation du site foui lle à poursuivre ( 2 ) 

X1-252 1984 fouille partielle Groison et al. 1984 

EiBg-43a 
1986 poursuite des foui lles intervention terminée 

ca. 50 m.c. (2 ) 

XII 1-176 1986 en place 2 éclats fouille à prévoir ( 4) 

X1II-268 1986 en place 7 éclats fouille à prévoir (4) 

charbon de bois 

X1II-289 1986 en place 2 éclats fouille à prévoir (4 ) 

XII1-376 1986 perturbé 2 fragments d'outils pas de fouille à prévoir 

253 éclats (3) 

X1V-86 1986 en place 8 écla ts fouille non-urqente ( 5) 

XIV-I09 1986 en place 1 éclat fouille non-urqente ( 5) 

X1V-269 1986 en place matériel (1) 
historique 

XV-39 1986 en place charbon de bois fouille à poursuivre (4 : 

l fragment de pièce 
bifacial 
5 éclats 
str. de combustion 

XV-148 1986 en place matériel ( 1) 

1 historique 1 
1 

Figure 5 (suite) 
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Tranchées Année Nature de l'inte,rvention Note 

positives d'intervention (état du site) Numéro d'ordre 

XV-213 1986 en place matériel historique (1) 

XVI-5 1984 en place coquille fouille à prévoir (4) 

racloir 
éclat 

1986 collecte du matériel 

XVI-67 1984 foui Ile partielle Groison et al. 1984 

EiBg-ld 
1985 fouille partielle Groison et al. 1985 

1986 fouille partielle 
délimitation de la superficie fouille à poursuivre ( 2) 

XVI-lOI 1984 fouille et délimitation de la Groison et al. 1984 

superficie interventin terminée ( 2) 

XVI-1l2 1984 en place l éclat fouille non-nécessaire 
(3) 

1986 collecte du matériel 

XVI-261 1984 en place coquilles fouille non-urgente (5 ) 

1 éclat 1 
1986 collecte du matériel 

XVI-323 1984 fouille partielle Groison et al. 1984 

EiBb-lb 
1985 poursuite des fouilles et Groison et al. 1985 

délimitation du site fouille à poursuivre (2) 

FiSure 5 (suite) 
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l 3 

Numéro QuantitÉ 
d'ordre Quantité 

2 

3 

4 

5 

TOTAL 38 

Notes 

Ces tranchées contiennent du matériel historique, donc 
elles se situent en dehors de notre cadre d'interven- 
tion. 

7 Ces tranchées ont déjà fait l'objet de fouille, plus OL 

moins exhaustives. Pour certains de ces sites, des 
fouilles supplémentaires sont à prévoir. 

6 Ces tranchées (ou unités) ne nécessitent pas d'inter­ 
vention supplémentaire pour l'instant, soit à cause de 
leur faible contenu culturel soit à cause du contexte 
dans lequel fut découvert ce matériel (ex. récolte de 
surface) . 

9 Ces tranchées présentent des caractéristiques impor­ 
tantes qu'ils seraient utiles d'intégrer à notre cadre 
de connaissance. 

13 Ces tranchées recèlent un contenu culturel, parfois 
important mais dans un contexte spécifique (ex. le 
cordon littoral) qui limite pour l'instant leur va­ 
leur interprétative. 

Fisure 6 RegroupeQent par catégories des tranchées positives et recoQQBlldations 

quand à la poursuite des interventions 
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Si la première et la troisième ouvrent des perspectives intéressantes, la deuxième 
pose des problèmes. En effet, cette situation pourrait correspondre à des compor­ 
tements culturels et être interprétée comme une absence d'intérêts des populations 
préhistoriques pour l'exploitation de cet environnement à cette époque. 

Toutefois avant de proposer une telle hypothèse, il nous faut tenir compte des 
quelques indices déjà enregistrées qui suggèrent quand meme une présence humaine à 
cette époque. Nous pensons aux caractères typologiques du site EiBg-5 (garage muni­ 
cipal, Groison 1983), aux concentrations artefactuelles retrouvées sur le cordon 
littoral (voir 111.4.3) ainsi qu'à une tranchée positive enregistrée cette année 
(IV-218). Sa localisation sur une terrasse de 16 mètres, liée à une position strati­ 
graphique qui met presque en contact la couche d'occupation avec des sables fluvio­ 
marins, nous suggèrent que ce site pourrait dater d'environ 5 000 ans et ce, malgré 
que la date obtenue (figure) soit beaucoup plus ancienne. 

Il nous faut également considérer les découvertes de monsieur René Lévesque. Lors de 
la mise en ordre de ses collections, nous avons observé que, parmi toutes les 
régions visitées par celui-ci, deux recelaient de grandes quantités d'objets dia­ 
gnostiques que l'on peut associer (selon les travaux de McGhee et Tuck 1975) à cette 
période ancienne. Il s'agit de Brador puis de la rive est de la rivière Blanc­ 
Sablon, au fond de la vallée. 

La reconnaissance effectuée en 1984 (Groison et al. 1985) dans la région de Brador, 
n'a pas permis de retracer d'autres sites en place datant de cette période. C'est 
pourquoi la rive est de la Blanc-Sablon demeure le principal secteur présentant un 
potentiel certain pour l'explication de cette période. 

A notre avis, il importe de procéder à une courte reconnaissance de cette partie de 
la vallée de la Blanc-Sablon afin de compléter notre cadre chronologique et occupa­ 
tionnel. 

111.3.2 LES RECOLTES DE SURFACE 

111.3.2.1 Introduction 
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La rive ouest de la rivière Blanc-Sablon se caractérise, entre autre, par ses multi­ 

ples zones naturellement érodées (cuvette de déflation, érosion des berges ••• ). A 

cela s'ajoute des zones, encore plus nombreuses, où la surface naturelle du sol a 

été altérée par des actions humaines (zone décapée mécaniquement, voie de passage 

motorisée ••• ). Ces perturbations du paysage, distribuées sur l'ensemble du terri­ 

toire à l'étude, ont eu pour effet de révéler de multiples concentrations d'arte­ 

facts. 

Cette annee, nous nous sommes intéressés à ces sites préhistoriques. Principalement 

parce que, comme nous l'avons mentionné au point précédent (les tranchées), près de 

63.2% des unités choisies au hasard pour connaître le territoire, n'ont pu être 

effectuées conséquence des aménagements anthropiques ou des phénomènes naturel s 

empêchant la recherche. 

Cette situation limitait, à notre avis, la capacité de la méthodologie choisie d'in­ 

ventorier la ressource préhistorique. Ainsi, il nous apparassait important d'ajoutèr 

des données complémentaires. Le fait de procéder à ces récoltes de surface nous per­ 

mettait de localiser aisément des sites supplémentaires, c~ faisant nous avions une 

meilleure idée de la répartition et de la densité des sites. 

Ce travail a impliqué toutes l'équipe (six personnes) durant des périodes de temps 

plus ou moins longue (de 15 minutes à 1 heure) et ce durant la période consacrée aux 

tranchées. 

111.3.2.2 Méthodologie et enregistrement 

Pour que ces données soient utilisables, il fallait nous imposer certaines modalités 

d'enregistrement. Ainsi une récolte de surface signifie que, sur une aire circons­ 

crite localisée sur la carte des zones et des unités (carte 1), nous avons recueilli 

tous les artefacts et écofacts visibles en surface. Si la distribution de ces élé­ 

ments dépassait les limites estimées de l'unité, nous subdivisions la récolte en 

autant de partie jugée nécessaire, chacune étant identifiée selon un numéro spéci­ 

fique (ex.: XI1-72, X11-73, XI1-74). 
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Figure 7 Synthèse du contenu des récoltes de surface 

.... ~ 

Zone et unité Contenu Notes et numéro d'ordre 

IV-192-212 l éclat utilisé site entièrement détruit ( 1) 

160 écla ts 

IY-361 3 éclats utilisés site entièrement détruit ( 1) 

l nucléus 
306 éclats 

IY-379 7 écla ts retouchés site entièrement détruit (1) 

1 pointe 
2 fragments outils 

non identifiés 

Y-2BB 1 éc lat utilisé site entièrement détruit ( 1) 

313 éclats 

X-357 l couteau site entièrement détruit (1) 

1 grattoir 
24 éclats - 

X-378 5 grattoirs/racloirs site entièrement détruit (1) 

5 éclats utilisés 
l couteau 
5 fragments de pièces 

bifaciales 
l lame 
1 pointe 
8 fragments de pièce 

unlfacial 
2 fragments d'ébauche 
l pièces esquillée 
551 éclats 

X-3ï9 l fragment de pointe site entièrement détruit ( 1) 

105 éclats 

XI-90 143 écla ts site entièrement détruit (1) 

XI-224 213 écla ts 
\ 
une bonne part i e du site est 
encore en place ( 3) 

XI-3B9 11 éclats utilisés une partie du site ( foyer) est 

6 grattoirs/2acloirs encore en place (2) 

3 pièces esquillées 
3 fragments de pièce 

bifacial 
1 percuteur 

., Y' 

2 pointes 
osser.1ents 
1 277 éclats 
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Figure 7 (suite) 

. -- 

Zone et unité Contenu Notes et numéro d'ordre 

XII-72 13 éclats utilisés site entièrement détruit ( 1) 

3 fragments de pièce 
bifacial 

1 grattoir 
2 pierres polies 
2 ébauches. . (frg.) 2 haches 
1 pointe 
270 écla ts 

XII-73 4 éclats utilisés site entièrement détruit (1) 

l percuteur 
3 fragments de pièce 

bifaciale 
1 lame 
81 éclats 

XII-74 ocre rouge une petite partie du site est 

charbon de bois encore en place (2) 

18 éclats 

XII 1-192 1 éclat utilisé une petite partie du site est 

53 éclats encore en place (2 ) 

XIII-247 3 fragments de pointe une bonne partie du site est 

charbon de bois encore en place (3) 

ossements 
121 éclats 

XIII-2n 4 fragments de pointe une bonne partie du site est 

l fragment de pièce encore en place (3) 

bifacial 
charbon de bois 

XI II-288 8 éc la ts site entièrement détruit (1) 

XIII-3S4 98 écla ts site entièrement détruit ( 1 ) 

XIII-3S5 125 écla ts une petite partie du site est 

ossements encore en place (2 ) 

XIV-l7S 38 éclats site entièrement détruit (1) 

XIV-183-204 matériel historiaue site entièrement détruit ( l ) 

XIV-338 matériel historique 
\ 

site entièrement détruit ( 1; 
\ 

1 
1 dent 
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Figure 7 (suite) 

Zone et unité Contenu Notes et numéro d'ordre 

XV-68 2 écla ts site entièrement détruit (1) 

matériel historique 

XVI-8 2 éclats utilisés site entièrement détruit ( 1) 

2 roches avec trace 
de polissage 

10 000 éClats 

XVI-93 ossements (foyer) site entièrement détruit (1) 

XVI-l3S l lame site entièrement détruit (1) 

l broyeur 
5 éclats utilisés 
5 grattoirs/racloirs 
l fragment uni face 
ossements 
charbon 
203 éclats 

XVI-IS7 2 fragments de grattoir site entièrement détruit ( 1) 

109 éclats 

XVI-181 670 éclats une partie du site est encore 
en place (2 ) 
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Figure 8 Regroupement par catégories des récoltes de surface et recommanda­ 

tions quand à la poursuite des interventions 

No. ordre Récolte de surface N 

l site entièrement détruit, aucune intervention 20 

à prévoir 

2 site détruit en partie seulement, intervention 5 

limitée à prévoir 

3 site encore presqu'intact, intervention 3 

complète à prévoir 

TOT,A.L 
\ 

28 

, .~ •... 
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De plus, dans chacun des cas ou une telle opération s'avérait pertinente, nous avons 
effectué des sondages autour de ces récoltes afin de vérifier si au moins une partie 

du site était encore en place. De cette façon, nous pouvions localiser stratigraphi­ 
quement la couche d'occupation. Une telle démarche nous a permis de retrouver 
quelques sites importants, presque intacts. 

Nous nous sommes intéressés davantage aux concentrations- susceptibles de ne pas 
avoir été trop éparpillées ou mélangées. Prenons comme exemple l'aire de stationne­ 
ment située immédiatement au sud de la route et à l'ouest de la rivière, cette aire 
largement décapée contient de nombreux éclats sans concentration particulière. Sur 
de telles aires, nous nous sommes contentés de recueillir les derniers vestiges des 
foyers contenant encore des ossements et des artefacts. 

111.3.2.3 Les résultats 

Nous pensons que les informations ainsi recueillies (éclats, outils, matière pre­ 
mière, ossements ••• ) mises en relation avec les quelques données environnementales 
disponibles (niveau de terrasse, localisation géographique ••• ) nous permettrons de 
compléter une vue d'ensemble de l'occupation préhistorique à Blanc-Sablon. Lors de 
l'utilisation de ces données, il faudra toutefois tenir compte du fait que de nom­ 
breux amateurs ont pu déjà recueillir les objets les plus significatifs. 

Comme dans le cas des tranchées, la valeur spécifique de chaque récolte de surface 
doit être estimée. La figure 7 présente une première synthèse de leur contenu. Quant 
à la figure 8, elle offre un regroupement par catégorie, incluant des recommanda­ 
tions quant à la poursuite éventuelle des interventions (carte 2). 

111.4 LES FOUILLES 

111.4.1 Introduction 

Nos recherches se sont pour su t v t es par des activités de fouille sur quatre sites. 
Pour le premier site, EiBg-1D (1 personne pendant 2 jours) il s'agissait de complé­ 
ter la fouille de la structure l, dégagée en 1985. Pour le site EiBg-5A, sous la 
direction de madame Françoise Duguay (3 personnes pendant 3 semaines), nous 
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voulions documenter la nature des vestiges localisés sur le cordon littoral, une des 
aires contenant le plus de tranchées positives. De plus, des travaux effectués en 
1984 (Groison et al. 1985) laissaient supposer une occupation associée à la 
tradition de l'archaïque maritime, 
Blanc-Sablon. 

une pé ri ode encore peu documentée à 

Au site EiBg-43, il s'agissait simplement d'évaluer la superficie de ce site déjà en 
partie dégagée en 1984 (Groison et al, 1985) et en 1985 (à paraître) (4 personnes 
pendant une demie journée).Au site EiBg-43A, nous voulions procéder à la fouille 
d'un site paléo-eskimau découvert au cours de l'inventaire de 1984. Lors de cette 
saison d'intervention des fouilles limitées (Groison et al 1985) permirent de 
recueillir plusieurs outils diagnostiques associant ce site à la phase Groswater. Il 
s'agissait de procéder à une fouille exhaustive de ce site afin de documenter cette 

. hypothèse. 

111.4.2 Le site EiBg-1D 

111.4.2.1 Introduction 

Ce site a été découvert en 1984 (tranchée XVI-67, Groison et al 1985). Des sondages 
menés autour de la tranchée révélèrent la présence d'une importante structur2-témoin 
de combustion accompagnée d'artefacts en quartzite de Ramah et en chert brun. 

En 1985, nous avons procédé à l'expertise de ce site, c'est-à-dire que nous nous 
sommes davantage attardé à dégager la structure qu'à atteindre les limites de cette 
aire d'occupation. Cependant, la superficie dégagée (20 mètres carrés) nous a permis 
de circonscrire presqu'entièrement la distribution des vestiges culturels. Nous 
n'avons pas fouillé la structure-témoin de combustion, cette dernière devant être 
moulée auparavant et ce à des fins de mise en valeur. 

Cette année (1986), suite aux travaux de conservation, nous avons pu procéder à la 

fouille de la structure. Puis, nous avons sondé le pourtour de l'aire dégagée en 
1985 afin de s'assurer que les limites de cet établissement avaient bien été 
atteintes. 
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111.4.2.2 Les sondages exploratoires 

En tout, 14 sondages ont été pratiqués autour de l'aire de fouille (figure 9). Un 
seul contenait du matériel préhistorique à savoir, un éclat en quartzite de Ramah et 
deux éclats utilisés/retouchés, un en Ramah et l'autre en chert vert, à grain fin. 

Il y aurait lieu d'ouvrir quelques mètres carres autour de ce sondage (A) afin de 
vérifier l'association exacte de ce matériel avec l'aire dégagée (ce qui semble être 
effectivement le cas), mais aussi afin de documenter le type d'activité ponctuelle 
qui a pu se dérouler à cet endroit. 

111.4.2.3 La fouille de la structure 1 (figure 10) 

Après son dégagement, la structure 1 apparaissait sous la forme d'un ovale allongé, 
comp os è d'un petit monticule (10 centimètres). Ce dernier était constitué: de 
pierres décimétriques, d'un sable noir (granulométrie moyenne, légèrement gras) con­ 
tenant une forte proportion de charbon de bois, d'un sable beige rosé (granulométrie 
de fine à moyenne, sec) recelant très peu de charbon de bois et enfin d'une petite 
quantité de sable gris, rose ou pâle (granulométrie de cendreuse à moyenne, sec). 
Une tâche d'ocre rouge, en fine poudre, occupait le nord-ouest de cette structure. 

La distribution de ces éléments laissait supposer la presence de deux centres de 
combustion. En effet, de part et d'autre de la partie centrale de la structure, deux 
zones contena i ent l' ensemb le des sab les gri s et bei ge, se di st i nguant nettement de 
la matrice de sable noir recouvrant le reste de la structure. 

La dispersion des pierres s'accordait avec cette caractéristique, les plus grandes 
concentrations et les plus grosses pierres se retrouvant dans ou à proximité des 
centres de combustion. 

La fouille de la structure confirma en partie ces observations. Cependant, elle 
documenta un mode d'élaboration tout à fait spécifique à ce foyer. 

Il semble qu'il a été installé à même un humus en place, tel que le démontre la 
présence d'un humus fossile sous certaine partie de la structure. Il y eut d'abord 
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mise en place de ce qui allait devenir les centres de combustion, ceux-ci se compo­ 

sant sur le pourtour de très nombreuses roches, parfois empilées les unes sur les 

autres. Un peu de sable a été rajouté à cet ensemble qui contenait très peu de char­ 

bon de bois. 

La zone comprise entre les deux centres contenait moins de pierres mais plus de 

sable et de charbon. Sous-jacent à une première couche de sable noir, nous retrou­ 

vions un sable gris-beige rosé, semblable à celui formant les centres de combustion. 

Toutefoi s, l a présence d'une mi nce couche d' humus carboni sé sous cette zone i ndi­ 

quait que l'activité thermique y avait été moins intense, contrairement aux centres 

de combustion où cette couche d'humus était entièrement dissoute. 

D'après nos relevés, et suivant la distribution des éclats altérés par le feu, il 

semble que la combustion ait été plus forte au nord-ouest (coupe 6-8) et au sud-est 

(coupe 1-3) de l a st ructu re. 

Les points majeurs se résument donc aux deux centres de combustion, impliquant 

l'usage de très nombreuses roches. Outre ces deux centres, nous considérons que la 

zone médiane a pu également servir à la combustion, mais de façon moins intense. 

L'originalité de ce foyer se rapporte à l'importante quantité de pierres utilisées 

en contact avec les centres de combustion. Cette a~sociation n'est pas due au hasard 

et il faut voir là les vestiges d'une activité nécessitant un support rocheux auprès 

duquel une combustion vive, mais somme toute peu prolongée, a eu lieu. 

Nous savons que la pierre a cette capacité d'absorber la chaleur puis de l'émettre 

lentement par la suite. Un foyer de pierre convient bien, par exemple, à une occupa­ 

tion hivernale, les pierres bien chauffées irradiant de la chaleur sans qu'il y ait 

nécessité d'entretenir continuellement le feu. 

Cependant, dans le cas présent, une occupation hivernale nous apparaît peu probable 

étant donné le peu de ressources disponibles et la rigueur du climat règnant à cette 

saison. Il faudrait donc voir dans ce foyer le résultat d'un mode de cuisson parti­ 

culier, comme un rotissage sur pierre par exemple. 



LEGENDE 

+ t Limile de l'aire 
foui Il é e 

/ Limile de la 
structure 

0 Pi e rr e 

0 
'" Pierre enfouie 

-- 
C .... C Li9ne de coupe 

+ + Q 

o c r 00 
B' r 

o 
o 

,C) 
D' r 

o 

D 

R 

+ + .. c + + .. o 

cm. 

1 Sable nOlf 
2 Sable gris 
l S abl e beige 

CP Pi er r e 

la 

A~or0n~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ç=~CZ~'lI~~~~~~ )0 " )(i .~ 

1,0 Sable eolien 

--__,,-,,,,~~-----;-:-------:-~'---'----;:"--'- 
_, __ ,, __ ."_,, . .. _ ... __ . ~ ,~ ., . ....._ __ ~_...._. .,_ ..... ~ __ ~ __ ~:_._.a. 

v 
l 

Ocre fouge 

Axe nord du 
quadrillage 

Pierre polie P 

G 

R 

Gratt air 

Racloir 

Couteau 

Eclal utilisé-retouché 

B Biface 

[:, Pièce bifaciale 

~ Covvernernern du Quibcc 
l(lI Mini"", dn Afr,ll. whunU .. 

SII[ 

TITRE OU DESSIN 1 HO 0( DE SSIH 

IFIG1QfNO 
STRUCTURE 1 

DESSINE PAR IRElEVE ~R 1 ()A" 
Jun-Yvu t'lnt.l Jean-lvn Pinral ETf 1986 

1 (CHElLE 

o 50 cm. ------~ 



50 

111.4.2.4 Les résultats de la fouille 

Au cours de la fouille de la structure, nous avons recueilli trois fragments de 

coquille (Mytellus edulis). Ces fragments se rajoutent aux dizaines déjà rencontrés 

lors de la fouille de 1985. Sans parler de la présence d'un amas coquiller. Il 

devient de plus en plus évident que les occupants de ce site ont consommé des 

moules. 

Outre ces coquilles, le foyer contenait 459 éclats. Parmi ceux-c i , 86.3% étaient en 
quartzite de Ramah, 12.6% en chert à grain fin, brun (pâle et foncé) et vert, .97% 
en quartzite fin enfumé brun et .2% en quartz hyalin. Plus de 98% de ces éclats sont 
inférieurs à deux centimètres carrés et tous à trois centimètres carrés. 

La matrice du foyer recelait la outils. Parmi eux nous retrouvons, par ordre 
d'importance numérique: quatre grattoirs, tous d'une matière première différente, 
deux fragments de pièce bifaciale en quartzite de Ramah, dont une base consistant en 
un pédoncule large et dont l'extrémité proximale diverge légèrement. A l'unité, nous 
remarquons un éclat utilisé/retouché en chert gris, un racloir en chert beige, un 
couteau oblique en chert beige (planche 1) et enfin un éclat 'de pierre polie en 

schiste. 

La dispersion des éclats s'accordent avec celle observée sur le pourtour du foyer, 
c'est-à-dire plus importante sur le versant sud-ouest et un peu moins vers le 
nord-est. On remarquera ici qu'une certaine opposition surgit entre la localisation 
des zones de combustion les plus intenses (NO/SE) et les principales concentrations 

d'éclats (Sa/NE). 

La répartition des outils s'accordent mieux avec celle des éclats qu'avec celle des 

centres de combustion. La présence d'outils en quartzite de Ramah altérés par le feu 
indique que ces pièces ont été rejetées alors que le foyer était encore opera­ 

tionnel. 
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Planche 1 EiBg-1D couteau oblique 87.029.14-(35) 
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111.4.3 LE SITE EiBg-5A 

111.4.3.1 Introduction 

La fouille archéologique pratiquée en 1986 dans l'unité 319 d~ la zone VI découle . , ... 
des résultats obtenus par l'entremise d'une tranchée exploratoire effectuée à cet 
endroit en 1984 (Groison et al, 1"985). Cette pr emi e r-e intervention avait permis de 
récolter un assemblage lithique composé de 5 outils et de 54 éclats, répartis dans 
une aire de 3 mètres carrés. L'intervention de 1986 devait permettre de vérifier les 
résultats déjà obtenus et de recueillir des données complémentaires aux précédentes, 
entre autres au niveau de l'assemblage lithique, de la période d'occupation et du 
contexte de cette occupation. Cette dernière étape avait comme but de p a rvem r a 
insérer le site dans le cadre de la séquence d'occupation de la re qt on de 
Blanc-Sablon. L'hypothèse de départ voulait que cette occupation corresponde à un 
site de la tradition de l'archaïque maritime, une période encore mal documentée en 
Basse-Côte-Nord. 

111.4.3.2 Méthodes et techniques 

La fouille de l'unité 319, zone VI, a suivi les meme techniques d'intervention que 
celles appliquées au projet de recherche en Basse-Côte-Nord. Les niveaux du sol ont 
été creusés séparément, en sui vant l'ordre naturel, sauf dans l es cas où des couches 
à distribution limitée ont été remarquées. Dans ces cas, la limite de la couche a 
été dessinée avant de procéder à la fouille. 

L'enregistrement d'une importante concentration de petits éclats s'est fait par 
quadrant et couche; le contour de la concentration a été noté sur un plan et le 
matériel recueilli avec une partie de la matrice. Le tout a été tamisé en labora­ 
toire, avec un filet à mailles de 1/16", de façon à récolter même les plus petits 
éclats. 

111.4.3.3 Le micro-milieu bio-physique 

L'unité 319 de la zone VI est localisée sur une flèche littorale de la rive ouest de 
la rivière Blanc-Sablon, à une altitude de 19 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Le relèvement isostatique a permis l'émergence de cette zone entre 7 600 et 6 200 
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A.A (Dubois, J.M., 1987). Le dépôt y est compose de sable et de gros blocs sub­ 
arrondis, tandis que la végétation se présente sous la forme de plantes, de mousses, 
de lichens et de petits arbustes, tel que décrit par Larouche (1987) pour ces ter­ 
rasses et le morne Parent (cf. annexe 3). La pente est faible sur le replat mais 
très forte dans les talus. La flèche littorale constitue un excellent point de vue 
sur toute la vallée de la Blanc-Sablon mais n'offre aucune protection contre les 
vents. 

L'aire touchée par l'intervention est située au centre et sur le pourtour d'une 
cuvette de 30 centimètres de profondeur, dont le fond est relativement plat (figure 
Il). La dénivellation peu accusée de cette cuvette n'offre aucune protection effi­ 
cace cont re l' expos it i on aux vents. 

Le dépôt meuble mis au jour par les fouilles se caractérise comme un régosol humique 
cumulique ancien (de 10 à 30 centimètres d'épaisseur) où une seule couche anthro­ 
pique a été identitiée. L'ordre naturel des niveaux rencontrés de façon constante 
est le suivant (figures 12 et 13): 

- Ah végétation en place et humus partiellement 
décomposé (brunâtre) 

Anb-l humus décomposé (noir) 
Ae sable lessivé (beige avec taches noirâtres) 
Ahb-la: lentilles d'humus très gras au sein du Ae 

(noir) 
- S sable strérile, matrice (beige-orangé) 

Des niveaux à distribution limitée (ou sporadique) ont aussi été identifés, soit; de 
minces couches de dépôt éolien (El et E2), un horizon B en formation (SR et SB), 
de même qu'un sable rubéfié (R: anthropique) dans la section nord du site. 

I11.4.3.4. Les résultats de la fouille 

La fouille a permis de mettre au jour une structure-témoin de combustion (ac-l), 
ainsi qu'un assemblage lithique compose de 32 outils fragmentaires ou complets et de 
19,265 éclats. Le matériel provient d'une aire de 40 mètres carrés, soit; 34 puits 
de 1 mètre carré et 24 sondages de 50 X 50 centimètres, effectués en périphérie de 
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l'aire principale. En considérant les interventions de 1984, la superficie dégagée 

de l'aire d'occupation équivaut à 37 mètres carrés, une surface qui s'inscrit dans 

un rectangle de 9 mètres de long (axe N-S) sur 7 mètres de largeur (axe E-O). 

III.4.3.4.1 Les aménagements 

Le seul aménagement mis au jour par la fouille consiste en une structure-témoin de 

combustion (figure 14) localisée dans les puits VI-319; lS-lE, lS-2E, 2S-2E et 

VI-320; lOS-lE, 10S-2E. Cette localisation situe la structure sur la pente nord de 

la cuvette. Elle se caractérise par la présence d'une couche rubéfiée (indice d'un 

centre de combustion), d'une étendue de 1,80 mètres X 0,80 mètre et d'une épaisseur 

maxi mum de 4 cent i mèt res, contenant de pet i ts fragments de charbon de boi s. 

L'extension de la couche est délimitée par plusieurs grosses pierres qui forment la 

bordure de la structure. On remarque aussi la présence d'une concentration d'éclats 

au centre de l'aire de combustion. 

Le charbon de bois disséminé au sein de la couche rubéfiée a été recueilli pour les 

fins d'une analyse radiométrique; la datation obtenue est de 5550 + 1100 A.A. 

(Beta 19636). La largueur de l'écart peut sans doute être attribuée au fait que 

l'échantillon ne présentait qu'une quantité minime de carbone. 

III.4.3.4.2 Les artefacts préhistoriques 

Les matières premières se divisent en trois groupes; les cherts, les quartzites et 

les quartz. Ces groupes se subdivisent en 15 variétés, selon la texture, la couleur 

et certaines autres qualités du matériau (figure lS) 

La provenance des diverses matières premleres demeure incertaine, sauf dans les cas 

du quartzite de Ramah et du quartzite local, ce dernier étant présent sur place sous 

la forme de galets roulés. On peut tout de même constater que cinq des cherts (c-1, 

c-2, c-3, c-5, c-b) ont une origine commune, car ils sont parfois combinés sur un 

même objet lithique. 
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Le débitage 

Les éclats sont présentés en fonction de quatre variables; la matière première, la 

distribution spatiale, la distribution par niveau et la taille. Dans un premier 

temps, la collection est présentée en fonction de chacune des variables. Ensuite, 

les variables sont mises en relation entre elles afin de faire ressortir les rela­ 

tions significatives pour l'interprétation des données. 

L'étude préliminaire de l'assemblage a permis de distribuer les éclats selon les 16 

matières identifiées. On remarque que les différents cherts forment 99% de la col­ 

lection, tandis que le chert poreux correspond à la variété de chert la plus cou­ 
rante (76%)(figure 16). 

f,1ême si l'on constate la presence d'éclats sur toute la superficie du site, on 
remarque une intensification de la densité des éclats dans sa section nord (figure 
17). Cette constatation est d'autant plus évidente à proximité de la structure­ 
témoin de combustion (puits lS-2E), où se remarque une concentration importante 
d'éclats (N=13 067; 68%). De plus, les sondages effectués en bordure de la section 
nord semblent démontrer la continuité d'une forte densité d'éclats dans cette direc­ 
t ion. 

La distribution des éclats par couche permet de mettre en évidence que 59% des 
éclats sont regroupés au sein de la couche Ahb-1 (figure 18). Le pourcentage 
d'éclats dans chacun des autres niveaux ne dépasse jamais 8% du total, sauf dans le 
cas du niveau R dont le pourcentage (21%) est lié à la présence d'une concentration 
d'éclats dans le foyer. 

Les éclats de l'assemblage sont généralement de petite taille, 93% d'entre eux ont 
une superficie inférieure à 1 centimètre carré. Les pourcentages des autres groupes 
diminuent à mesure que la taille des éclats augmente. 

La distribution spatiale des éclats en fonction des matières premières suit essen­ 
tiellement les mêmes principes que la distribution spatiale générale de l'assem­ 
blage, sauf à deux exception près. Dans le premier cas, on remarque que les quartz 
se distribuent surtout dans la section sud du site, à l'inverse des autres matières 
premières. Dans le second, on note que la concentration d'éclats associés à l'ac-1 
est presque essentiellement composé de chert poreux (chert-l). 



Figure 15 EiBg-SA 

Description des matières premières 

Cherts 

Chert beige poivré; blanchâtre, cnrttcat 
Chert beige pnluré: varie de pâle à foneé 
Chert beige marbre: lisse et semr-brtllent 
Chert brun; lisse et brHlant, très fin 
Chert belge Iltè: seml-poreus 
Chert noir; très fin, pâle 

Quartzites 

ûuertztte de Raman; pâle 
üuertz i t e local: leunê tre ou ulote t - ~ ~ 
ûuar tz ite fin; gris pâle avec nuages foncés 
Quartzïte gris; pâle 
Quartzite autre; inclusion de jaspe rouge 
ürtnuquartztte: grossier, grains de silice 

Quartz 

Quartz crus t etlin; transtuctde 
üuartz hl::Jalin; semi-tran sluclde 
Quartz laiteux; opaque 
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c-1 
·c-2 
c-3 
c-b 
c-5 
c-8 

qz t-Barn. 
qz t-Ioc, 
qz t-Iû 
qz t-Iô 
qzt-15 
q- 12 

q-crus. 
q-nue. 
q-Iait. 
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Figure 16 EiBg-SA 

Relation entre les matières premières et la tante des éclats 

I~ N A 0:'1 N 8 C D Total 
':'7 N ':'7 rne t.prarn, ,'0 /.:. .;:_'? N ü-; N ,'.:, ,'.:. ,'.:) 

J (:-n 33 92. 8 3. 96 .51 

(:-0 655 93. 40 6. 3 .4 698 4. 

(:-1 113 938 94. 717 5. 67 .5 5 .03 14727 76. 

(:-2 1733 88. 221 11. 11 .5 2 015 10. 1 
(:-3 1 206 8l. 250 17. 21 1. 4 .3 1 481 8. 

1 (:-5 19 83. 4 17. 23 . 1 1 

(:-8 3 60. 2 40. 1 5 1 .031 

qzt.raml 41 93. 2 5. 1 2·1 i 44 .021 
1 

t 
i 

0.-' i qz t.ioc. 30 68·1 6 14. 2 5. 6 14. 44 . Li 
qz t-Iü 41 69. 17 29. 1 2. 59 .3 t 
Qzt-13 5 45. 5 45. 1 9. 1 1 1 .D6 

Iqzt-15 
- 1 

1 100 1 .OO5j 

1 
j 

q-nue. 37 77. 8 17. 1 2. 2 4. 48 .02 1 
1 ! 

a-crus 5 83. 1 17. 6 .031 
q-Iait 1 100. 1 .0051 

Q-12 1 17. 1 17. 4 67. 6 .03 
- 

Totel 17 853 93. 1 282 6.31 109 .6 21 . 1 19 265 100·1 
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Figure 18 EiBg-SA 

Ilistribution des matières premières en fonction 
des nrueaux s tre tlqrapntques 

ts: i 

1 Rhb 1 Ra R Rhb 1 c SB/SR Rut r as fuiel 
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(:-) '9 2B5 
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..... 
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Fieure 19 EiBg-SA 

Taille des éclats en fonction des niueaua strattqreptnques 

~ 

fi 8 C D Total 
N 0.7 N 07 N C'7 N - .:'1 i li:, /0 l't:· /0 ! 

1 

1 E 1 1 472 90 51 10 6 1 529 3 

1 E 2 35 76 10 22 1 1 2 46 .2 

Ahb-l 95 
5 1 13 

59 10673 605 40 .·1 1 • 1 .~ 11 336 
j 

fie 1 377 39 146 10 1 10 1 2 .1 1 495 3 1 

Ae 2 8 541 7 47 15 .1 1 . 
i 

341202 8 1 Hnn-Ie 1 1 256 14 27 2 6 .·1 1 491 .'"1" 
1 , 

R 13 763 94 209 5 24 1 3 996 21 . 
j 

1 Ahb-2 1 30 96 1 3 31 .2 
f , 
1 SB 1255 331 51 16 1 .3 317 2 1 1 . 

1 
SR 9 100 9 .05 

1 60 1 

Il 23? 
1 - 

1 nn 1 JUUI 
19 265 ! 

1 i 17 853 7 1 
1109 

• Î Total 
21 
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La relation entre la taille des éclats en fonction des matières premières permet de 
constater que, pour chacune des matières premières, les éclats de taille A sont tou­ 
jours les plus nombreux. Il existe une seule exception à cette tendance, soit la 
taille des éclats en qzt-13. Dans ce cas, les petits éclats forment seulement 45% du 
total de ce matériau. Toutefois, le faible nombre d1éc1ats de qzt-13 (N=ll) dans 
l I as s e'nb l aqe ne constitue pas un échantillon dont les tendances peuvent être signi­ 
ficatives pour 11interprétation du site. 

La relation entre la distribution spatiale et la taille des éclats permet de noter 
que la proportion d1éc1ats de taille A est toujours la plus importante, que l yque 

soit l l emp l acement sur le site. 

Finalement, la relation entre la taille des éclats et la distribution par niveau met 
en relief que la proportion d1éclats de taille A est toujours la plus importante, 
quel que soit le niveau (figure 19). 

La distribution par niveau en fonction des matières' premières met en évidence que la 
couche Ahb-1 contient les plus fortes proportions de thaque matériau (de 40% à 60%), 
tandis que ces proportions décroissent de façon sensiblement égale pour chacun des 
niveaux. Toutefois, les proportions du chert-1 se comportent à 11inverse de ce der­ 
nier principe. Par exemple, on retrouve 4% de chert-1 dans la couche Ahb-1a alors 
que 1 a moyenne y est de 20% ou alors, comme dans 1 e cas de 1 a couche R, ou 1 a 
moyenne est de 1% et le taux de chert-1 de 22%. Cette configuration inverse, dans un 
sens ou dans T' aut r-e , se poursuit pour chacune des couches en présence. 

La section suivante va nous permettre de discuter et de tenter d1éclaircir les 
points mis en évidence dans la description de llassemb1age. 

Les outils 

Les 32 outils mis au jour lors de la fouille slajoutent à ceux recueillis précédem­ 
ment pour former une collection qui totalise 37 outils, fragmentaires ou complet 
(figure 20). Leur distribution spatiale principale se concentre en périphérie des 
puits VI-319; 5S1E, 5S2E, dans le replat du fond de la cuvette, tandis qu1une dis­ 
tribution spatiale secondaire est associée à L' a i r-e de combustion (figure 21). 
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Figure 20 

EiBg-5a lisle des outils 

Types et matières pr_emières 

14 
5 
3 
5 
3 
19 
32 

1 
1 

1 

1 
I- 

I 
1 

1 ~------~--------------------------------------------------------------_! 

5 pointes de projectile pédonculées; 5 H qz t.Icc, 
2 couteaux; 2 H (:- 3 
1 racloir; qz t-Bem. 
2 grattoirs; 1 H qzt-l O~ 1 H (:-3 
1 outil composite; ractotr-perçotr-qret totr; (-3 
7 pièces bifacÎales; 3 H c-s, 2 H qz t-Ioc., 1 H q-tuja., 1 H Qzt-IO 
12 éclats utütses / retouchés; 4 H c-3~ 3 H c-z, 2H qz t-Ioc., 1 H qzt-IO 

1 H q-ruje., 1 H c-b. 
1 éclat avec trace de polissage; qzt -t 0 
3 éclats de réaménage-ment; 2 H c-s, 1 H [-5 
1 percuteur; q-l 2 
2 nucléus; 1 H q-12, 1 H (}- Hya. 

3 
8 
3 
5 

100 
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87.029.10-(35) 87.029.11-(35) 

Planche 2: EiBg-5A pointes de projectile 
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L'identification des matières premières a permis de distinguer neuf matériaux, dont 
deux sont prépondérants au sei n de l' assemb l age; le chert marbré et le quarzi te 
local. Le chert est le matériau constitutif d'une variété d'outils, mais l'utilisa­ 
tion du quartzite est limitée aux pointes de projectiles, aux pièces bifaciales et 
aux éclats retouchés. Le quartzite local est d'ailleurs le seul matériau utilisé 
pour la fabrication des pointes de projectile de l'assemblage. 

Au niveau descriptif, on note la présence d'un petit pédoncule sur chacune des 
pointes de projectile. McGhee et Tuck (1975) associent les pointes de ce type, et 
composées de la même matière première, ~ la tradition Archafque Maritime du sud du 
Labrador (circa 4 500 A.A.)(planche 2). 

III.4.3.5 Discussion et interprétations 

La formulaton du modèle interprétatif relève de l'étude de l'assemblage lithique et 
de ses relations avec l'aire de combustion, de la topographie du sol ainsi que 
d'autres facteurs pertinents. Nous tenterons ici de mettre en évidence et d'expli­ 
quer les éléments significatifs pour parvenir ~ une interprétation générale du 
site. 

En premier lieu, on note que la distribution spatiale des concentrations d'éclats 
(100 par puits ou plus) et d'outils (2 par puits ou plus) offrent une dichotomie qui 
scinde le site en deux aires distinctes (figure 22). Dans un cas, les éclats se dis­ 
tribuent en association avec la structure de combustion et dans l'autre, les outils 
se répartissent sur le fond de la cuvette. De plus, on remarque la présence d'une 
grande concentration d'éclats dans la structure-témoin de combustion. Toutefois, ces 
2 zones semblent correspondre à des aires d'activités externes car aucune ne pre­ 
sente d'indice apte à confirmer la présence d'une structure d'habitation. Au con­ 
traire, les indices pointent en direction opposée; le foyer est localisé sur une 
pente et le replat du fond de la cuvette ne présente aucune trace de combustion. On 
peut souligner aussi que la présence de la concentration d'éclats du puits lS-2E 
s'explique si au moins un des artisans utilisait un support flexible, où les éclats 
ont pu se déposer. 
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Dans ce cas, les éclats accumulés sur le support durant le processus de taille de la 
pi erre ont été déposés dans un espace rest rei nt quand le support fut vi dé de son 
contenu. Cette non-dispersion des éclats, principalement de chert-1, a entrainé 
l'évaluation à la hausse du total de chert-1 dans l'assemblage car la récupération 
des petits éclats a été favorisé par l'utilisation de techniques spécifiques à ce 
contexte. L'évaluation "biaisée" explique vraisemblablement l'inversion des propor­ 
tions de chert-1 qui a été remarqué au sein de chacune des couches. 

A ce niveau de l'étude, on ne peut déterminer avec exactitude la nature des activi­ 
tés effectuées dans la section sud du site, mais la section nord devrait correspon­ 
dre à une aire de façonnage et de finition d'outils lithiques. Dans le cadre du site 
en général, la présence d'éclats de petite taille et d'éclats de réaménagement lais­ 
sent supposer que les activités lithiques ont porté sur les étapes finales de la 
fabrication et sur le ravivage des arêtes émoussées des outils. 

Mis à part la couche rubéfiée associée à l'aire de combustion, aucun niveau strati­ 
graphique n'est de formation anthropique. Cette situation implique qu'aucun plancher 
d' occupat i on n'a été aménagé et que, par conséquent, l' emp lacement a été occupé en 
fonction des niveaux naturels. Le niveau Ahb-1, qui comprend le plus grand nombre 
d'objets lithiques, semble être la surface associée aux activités décrites précé­ 
demment, car aucun autre niveau ne ctémontre d'indice en ce sens. 

Un point demeure obscure dans l'interprétation du site; la presence de 5 pointes 
pédonculées en quartzite local et le petit nombre (N=44) d'éclats de cette matière 
pr-erri êr e dans l'assemb.lage. Trois modèles interprétatifs peuvent expliquer cette 
situation: 

1- Les pointes font parties de l'assemblage lithique du groupe qui a occupe 
les deux aires d'activités. L'aire de combustion et les pointes sont con­ 
temporaines, mais les pointes ont été introduites et non pas fabriquées 
sur place. 

2- Les pointes ont été récupérées sur un emplacement utilisé antérieurement 
par un autre groupe. Le groupe utilisateur de l'aire de combustion les a 
introduits sur place, mais la fabrication des pointes n'est pas contem­ 
poraine à l'utilisation de l'aire de combustion. 
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3- Deux groupes distincts ont occupé cet emplacement, soit; A- un groupe 

associé aux activités au centre de la cuvette et B- un groupe associé à 

la production des éclats de chert et à l'utilisation de l'ac-l. Le peu 

d'accumulation éolienne et/ou humique empêcherait alors de distinguer des 
traces concrètes de réoccupation. 

Le fait que la couche Ahb-1 recèle les plus fortes proportions de chacun des maté­ 

riaux est toutefois un argument en faveur de la contemporanéité des deux aires 
d'activités. 

111.4.3.6 Conclusion et recommandations 

La datation obtenue pour le site (5 550 ~ 1 100) confirme le fait que les fouilles 

effectuées dans la zone VI-319 ont mis au jour les vestiges d'une occupation humaine 

apparentée à la tradition archafque maritime. Dans le cadre plus restreint de la 

relation chronologique entre les pointes de projectile et le foyer, la distribution 

des éclats au sein des niveaux stratigraphiques et la distribution des matières pre­ 

mières permettent de considérer positivement la validité de l 'hypothèse de leur con­ 

temporanéité, même si l'étendue de l'écart de la datation empêche de l'affirmer en 

toute certitude. Cette incertitude découle partiellement du fait que les fouilles de 

la saison 1986 n'ont pas permis de cerner totalement l'aire d'occupation de la zone 

VI-319. Cette situation se constate tout particulièrement au nord du site, où les 

sondages démontrent une continuité de la densité des éclats et des matières premiè­ 

res. Cela entraîne une méconnaissance de l'utilisation de cet emplacement, entre 

autres au niveau des liens entre les aires d'activités, et empêche de saisir l'es­ 

sence de cette occupation. 

A une plus large échelle, si l'on se rapporte aux données obtenues par l'entremise 

des tranchées exploratoires et des collectes de surface effectuées sur toute la flè­ 

che littorale, on obtient une image qui reflète une utilisation ponctuelle de cette 

formation géomorphologique. En l'absence d'indices certifiant la presence d'une 

habitation au site EiBg-5A, on serait aussi tenter de conclure a une utilisation 

ponctuelle de cette aire. Toutefois, à ce stade de la recherche, les données en 

mesure d'infirmer une telle conclusion ne sont pas complètes, une habitation pouvant 

hypothétiquement être située au nord de la limite actuelle de cette première fouille 
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extensive. Pour appuyer cette hypothèse, on peut citer une distinction flagrante 
entre le matériel extrait des tranchées et celui du site soit, la présence de nom­ 
breux outils dans le second cas. 

Il est donc important de souligner que l'utilisation tant de la flèche littorale en 
général que du sit~ EiBg-5A demeure incomplète dans l'état actuel des connaissances. 
Des données supplémentaires s'avèrent donc nécessaires dans le but de mieux documen­ 
ter la séquence d'occupation de la région de Blanc-Sablon pour la période circa 
5 000 A.A. Pour ce faire, il serait impératif de continuer les recherches sur la 
flèche littorale et, plus spécifiquement, les fouilles au nord de la limite de la 
zone fouillée en 1986. 

111.4.4 Le site EiBg-43 

Suite aux travaux de 1984 (Groison et al. 1985) et de 1985 (à paraître) effectués 
sur le site EiBg-43 nous voulions, en 1986, évaluer l'étendue de cette occupation. 

Pour ce faire, nous avons pratiqué des sondages exploratoires (50 X 50 centimètres) 
autour de l'aire dégagé auparavant (figure 23). Nous n'avons pas recueilli le maté­ 
riel culturel rencontré afin de laisser en place tout indice occupationnel suscep­ 
tible d'être mieux documenté par une fouille exhaustive. 

Les résultats obtenus nous portent à croire que les limites est et sud de ce site 
ont été atteintes. En ce qui concerne sa limite nord, quelques mètres carrés supplé­ 
mentaires mériteraient d'être ouverts autour du point 5N.OE. 

Les sondages pratiqués à l'ouest ont révélé d'importantes concentrations de débi­ 
tage, particulièrement autour du puits 7N-2E. Certains indices (charbon de bois, 
pierres chauffées) remarqués dans le sondage situé au puits 6N-3E suggèrent la pré­ 
sence d'une structure-témoin de combustion. Enfin le sondage pratiqué dans le puits 
8N-9E contenait un fragment d'outil en pierre polie. 

La faible superficie dégagée cette annee ne nous permet pas de statuer sur les rela­ 
tions possibles entre cette zone (ouest) et l'aire dégagée (est). Il n'en demeure 
pas moins que des fouilles supplémentaires s'imposent si nous voulons bien compren­ 
dre la nature du site EiBg-43. 



t: El 0 

~ Gouvernement du Québec 
nord Minilte... d", AII.i,,,, culturelles 

.... nlclpali" d. 1 .. Côte Nord dOl Golle St-l._a.u"""1 

1 
Sondage 

SITE 
EIBg-43 [±J TITAE OU DESSIN NO DE DESSIN posi t if 

2 

Dis tribut ion des .ondage. FiGUA230 
DESSINE PAA IRElEVE PAA IOATE EJ 

B 
Jean Yves Pintal Jean-Yves PintaI ETE 1966 

négatif 

3 

1 EC HEllE 

œ 
0 1 m. 

4 EJ [±] B .__ 5 

1 
6 

EJ 
[±J œ 

El 1 ~ 7 

6 œ Aire fouillée 

1984-1985 
9 

[±] 
1 EJ 

0 
EJ 

1 

2 

œ 3 B 1 2 3 4 5 6 7 B 9 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 

El 



75 

111.4.5 Le site EiBg-43A 

111.4.5.1 Introduction 

Ce site a été découvert en 1984 (tranchée XI-252, Groison et al. 1985). La fouille 

de quelques mètres'carrés (5) avaient alors permis de recueillir un matériel préhis­ 

torique associé à la tradition paléo-esquimaude du micro-lithique. 

Il s'agissait du premier site, référant à ce groupe culturel, à être découvert sur 
la rive ouest de Ta rivière Blanc-Sablon. Toutefois, leur présence en Basse-Côte­ 
Nord avait déjà été attestée par Harp (1963) Martijn (1972), Lévesque (1976) et 
Mills (1983). 

Pourtant, aucune fouille exhaustive n'était venue documenter les modalités de l'oc­ 
cupation du territoire bas-nord-côtier par les paléo-esquimaux. Afin de pallier à 
cette lacune, nous avons décidé de procéder à la mise au jour du site EiBg-43A. 

La superficie dégagée cette annee équivaut à 45.75 mètres carres. Donc, en considé­ 
rant les travaux de 1984, l'aire totale fouillée correspond à 50.75 mètres carrés. 
Une superficie de 3.75 mètres carrés se rapporte aux 15 sondages exploratoires menés 
autour de l'aire d'occupation (figure 24). Cette dernière (superficie: 47 mètres 
carrés) s'inscrit dans un rectangle ayant 12 mètres de long (axe nord-sud) par 5 
mètres de large (axe est-ouest). 

En considérant la superficie dégagée ainsi que la répartition observée des vestiges 
culturels, nous pensons que l'aire d'extension du matériel culturel a été entière­ 
ment circonscrite et que les informations recueillies correspondent à environ 90% de 
la totalité de ce site. 

111.4.5.2 Le micro-milieu bio-physigue 

Le site EiBg-43A se retrouve à environ 200 mètres à l'ouest de la rivière Blanc­ 
Sablon et à près de 400 mètres au nord du détroit de Belle-Isle. Il occupe une ter­ 

rasse ayant une altitude de 8 mètres. 
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Selon la courbe d'émersion des terres en vigueur à Blanc-Sablon (figure 2), cette 
terrasse aurait émergé entre 5 500 et 3 500 ans (A.A.). Le substratum se compose de 
sable fluvio-marin au-dessus desquels au moins 50 centimètres de sable éolien se 
sont déposés avant la première stabilisation végétale. 

C'est à la base de cet humus (Ahg3) que nous avons rencontré la très grande majo­ 
rité des vestiges culturels. Sur cette couche d'occupation, l'humus a continué à 
s'accumuler, parfois sur plus de 10 centimètres. 

Sur l'ensemble du site, ce développement humique a été arrêté par un important dépôt 
éolien (de l'ordre de 5 à 15 centimètres) qui prend forme d'horizon. La végétation a 
reco1onisé cet espace sableux pour donner naissance à un second humus (Ahb2) aus­ 
si, sinon plus, important qui le précédent (Ahb3). Ce processus s'est répété une 
troisième fois mais avec une amplitude inférieure aux deux premières (figures 25 et 
26). 

. 
Actuellement, la végétation de ce secteur correspond à celle des terrasses et des 
dépressions, cuvette de déflation et versants abrités tel que définie par Larouche 
(1987, cf. annexe 3). 

A proximité du site, le micro-paysage se caractérise par une succession de replats, 
percés en maints endroits par des cuvettes de déflation. Si l'on en croit nos rele­ 
vés stratigraphiques, la présence de cuvette de déflation à cet endroit, remonte au 
moins jusqu'à l'époque de l'occupation humaine. 

En effet, il appert que ce site, peu après son abandon, a été perturbé par un sape­ 
ment des sables situés sous la couche d'occupation et ce, selon une dynamique carac­ 
téristique à l'extension des cuvettes de déflation. Cet événement s'avère particu­ 
lièrement remarquable sur le versant ouest du site et, mais dans une moindre mesure. 
sur son versant est (figure 25). 

Bien qu'il soit difficile d'évaluer l'influence réelle de ces facteurs post­ 
dépositionne1s, nous pensons qu'ils ont du provoquer un déplacement vers l'ouest de 
la partie occidentale du site. Toutefois, la rareté du matériel culturel a l'ouest, 
et son absence au fond de la cuvette de déflation, nous porte à croire que les 
dégâts ont sommes toutes été assez minimes. 
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111.4.5.3 Les résultats de la fouille 

111.4.5.3.1 Les aménagements 

Les pierres 

Comme ce site se retrouve au-dessus d'un horizon de sable éolien et à la base d'un 
humus, nous devons considérer que toutes les pierres rencontrées lors de la fouille 
proviennent d'un transport anthropique. D'ailleurs, aucune pierre ne se trouvait 
dans les 15 sondages exploratoires menes en périphérie de l'aire dégagée. 

Leurs dimensions s'avèrent relativement réduites, ayant une longueur moyenne infé­ 
rieure à 10 centimètres. Les quelques pierres décimétriques se retrouvent toutes 
dans ou à proximité des structures-témoin de combustion (figure 27). 

Les dalles, souvent associées aux occupations paléo-esquimaudes, sont absentes sur 
ce site. Deux pierres plates de bonne dimension (20 et 25 centimètres de long) ont 
quand même été retrouvées; l'une (5S-6W) s'associe à la plus importante concentra­ 
tion d'éclats du site, tandis que l'autre (7N-8W) jouxte un important dépôt d'ocre 
rouge en granule. 

L'association des pierres aux structures-témoin de combustion s'avère d'autant plus 
nette que la plupart d'entre elles portent les marques d'un contact avec le feu 
(noircissement, éclatement etc.). 

En considérant la distribution de ces pierres nous n'avons remarque aucun autre 
indice d'ordre architectural ou domestique. 

Les structures-témoin de combustion 

Le charbon de bois se répartissait sur l'ensemble de l'aire d'occupation. Toutefois, 
certaines concentrations ont été repérées, les plus importantes s'associant aux 
structures-témoin de combustion. 

Celles-ci sont au nombre de trois. En étendue, c'est la structure 1 qui semble la 
plus importante (2 mètres 20, axe SO/NE, 2 mètres axe NO/SE). Elle se présente sous 
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la forme d'un petit monticule de sable noir (5 centimètres d'épaisseur) principale­ 

ment composé de charbon de boi s., de pi erres noi rci es et écl atées et, dans une moi n­ 
dre mesure, d'ocre rouge en granule (figure 28). 

La fouille a démontré que toute sa partie ouest se composait d'une mince couche de 

particules de charbon de bois, sans altération sous-jacente des sables. Nous pensons 

que le sapement des sables sous la couche d'occupation a pu déplacer une partie de 

la structure 1 dans cette direction (ouest). 

Deux centres de combustion forment la partie médiane de la structure 1. Le plus 

important étant celui situé au sud-ouest, tandis que celui du nord-est témoigne 

d'une combustion moins prononcée. En fait, la totalité de cette structure représente 

un aménagement rapide et une combustion modérée. 

Il faut noter que plusieurs pierres, manifestement chauffées à partir de cette 

structure, ont été retrouvées au sud de celle-ci. Cette position de rejet pourrait 

signifier leur usage en tant que pierre recelant de la chaleur. 

La structure 2 occupe le milieu de l'aire fouillée. Il s'agit de la plus petite des 

structures-témoins de combustion (1 mètre 50, axe NNE/SSO, 1 mètre axe Ela). Sur son 

versant ouest, elle comporte un appendice d'un mètre de long, qui se compose unique­ 

ment d'une très mince couche de charbon de bois (figure 29). Il pourrait s'agir d'un 

éparpillement du centre de la structure du soit à des causes naturelles (vent, ero­ 

sion etc.) soit anthropiques (démentèlement du foyer, usage limité du charbon de 

bois à des fins culinaires etc.). 

Outre cet appendice, la structure se constitue d'une mince couche de sable noir par­ 

semee de charbon de bois, le tout accompagne de quelques pierres noircies et écla­ 

tées, et de taches d'ocre rouge en granule. 

La fouille nous a indiqué que cette structure se caractérise par la minceur de son 

monticule (3 centimètres) ainsi que par la rareté des altérations sous-jacentes au 

centre de combustion. Des trois structures-témoin de combustion, la structure 2 

s'avère celle qui représente la plus faible activité thermique. 
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La structure 3 (figure 30), localisée au sud de l'aire dégagée, bien que de dimen­ 

sions intermédiaires (2 mètre 50 axe SO/NE, 1 mètre 50 axe NO/SE) recelait la plus 

importante quantité de charbon de bois des trois structures-témoin de combustion. 

Elle se compose d'un petit monticule de sable noir (5 centimètres d'épaisseur). Les 

pierres y sont aussi nombreuses que pour la structure l, mais davantage associées à 
l'ai re de combustion. 

Sous ce premier niveau constituant, nous avons retrouvé plusieurs zones de sable 

altéré par l'activité thermique de ce foyer. La plus importante étant située au cen­ 

tre de la structure. En rapport avec celle-ci nous avons recueilli des fragments 

d'os calcinés au milieu d'un sable beige. Aucune identification animale n'était pos­ 

sible étant donné la fragmentation de ces ossements. 

De ces trois structures, nous considérons que la dernière présentée à été la plus 

importante au point de vue activité thermique, suivi de la structure 1 puis de la 
st ructu re 2. 

Outre ces structures, nous avons identifié quatres autres concentrations de charbon 

de bois, toutes situées entre la structure 1 et 2. Elles sont de dimensions p.lutôt 

modestes, leurs diamètres variant entre 25 et 50 centimètres. Aucune indice ne nous 

permet de croire qu'il s'agit là de centre de combustion. Leurs origines pourraient 

être anthropique mais cette démonstration s'avère difficile à établir. 

111.4.5.3.2 Les écofacts 

Nous venons de di scuter de l'état des ossements rencont rés dans l a st ructure 3. 

Mentionnons que le poids global de ces fragments ne dépasse pas les 2 grammes. 

Au cours de la fouille, nous avons remarqué la présence de pièces organiques indis­ 

tinctes (cf catalogue). L'état de décomposition avancée de celles-ci empêchait toute 

identification, cependant nous pouvions encore observer la structure fibreuse de ces 

pièces. Nous avons du les mouler afin de les extraire de la matrice de sable. Seul 

des analyses spécialisées en laboratoire pourraient statuer sur la nature ligneuse 

ou osseuse de ces pièces. 
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Enfin plusieurs échantillons de charbon de bois ont été prélevés tout au long de la 

fouille. En vue d'obtenir une datation radiométrique, notre choix a porté sur un 

prélèvement associé à la structure 3, provenant du centre de celle-ci, sous la sur­ 
face. Les résultats de l'analyse au 14-C seront discutés en conclusion. 

111.4.5.3.3. Les artefacts préhistoriques 

Aucune pièce en os ou en bois n'a été recueillie. Les 5067 objets qui composent la 
collection artefactuelle du site EiBg-43A découlent tous de l'usage de la pierre. 
Nous les présenterons sous deux rubriques distinctes: le débitage, déchet du proces­ 
sus de la taille et les outils, pièces façonnées ou utilisées par les occupants de 
ce site. 

La description de ces artefacts s'avère conforme aux bases classificatoires émises 
au point II. En plus, nous avons évalué le poids global du débitage et sa réparti­ 
tion, toutes catégories comprises, par quadrant. 

Le débitage 

En tout, cette catégorie contient 4978 éclats (figure 31), avant de passer à leur 
présentation, il importe de préciser leurs provenances verticales. 

La terre de remblai, provenant des fouilles de 1984 (sable non-tamisé) contenait 41 
éclats (.8%). L'horizon E2, composé de sable éolien et situé au-dessus de .la cou­ 
che d'occupation, recelait 23 éclats (.5%). Au niveau reconnu de la couche d'occupa­ 
tion, les derniers centimètres (2-3) de l'horizon Ahb3, nous avons retrouvé 3 514 
éclats (70.6%, poids approximatif: 410 grammes). Enfin la matrice des structures­ 
témoin de combustion abritait 1 400 éclats (28.1%, poids approximatif: 152 grammes). 

Étant donné le petit nombre d'éclats composant les deux premières classes (E2 et 
1984) et considérant l'absence de relation directe entre celles-ci et la couche 
d'occupation, nous ne tiendrons plus compte de ces éclats dans la présentation qui 
su i t. 
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En général, pour l'ensemble de l'aire dégagée, aucune différence majeure n'a été 
observée dans la distribution des éclats, toutes catégories comprises. Des concen­ 
trations, ou des absences de concentrations ont été remarquées, mais rien ne semble 
indiqué que des occupations distinctes se soient chevauchées sur ce site. Si toute­ 
fois tel a été le cas, il nous faut considérer que, temporellement, elles s'avè­ 
raient très r apprcchées (aucur.e différence stratigraphique obs er vê e ) et qu'elles 
impliquaient une même population. 

Pour l'ensemble des éclats, nous avons reconnu 12 matières premières (figure 32). 
Leur importance numérique varie considérablement. En fait, trois de ces matières 
premières (chert brun-gris, chert gris, chert beige) forment plus de 95% de l'ensem­ 
ble. Nous devons mentionner que la présence sur une même pièce lithique de deux, et 
parfois plusieurs, couleurs et/ou textures, nous a amené à considérer la possibilité 
que la majorité de ces cherts provenaient d'une même source. 

La distribution de tous ces éclats suit une forme relativement homogène. Nous 
retrouvons les principales concentrations dans ou en périphérie des structures­ 
témoin de combustion. Dès que l'on s'éloigne de plus d'un mètre de ces structures, 
la quantité absolu~ d'éclats diminues rapidement pour devenir pratiquement nulle à 
deux mètres 'de distance (figure 33). 

Le secteur de la structure 3 apparaît comme le plus important lieu de dépôt du débi­ 
tage. Près de 50% de tous les éclats s'y retrouvaient, dont une concentration prin­ 
cipale (quadrant nord-ouest du puits 4S-7W). Cette dernière, beaucoup trop dense 
pour ne représenter qu'un simple éparpillement des éclats du à la taille de la 
pierre implique, à notre avis, qu'elle résulte d'un dépôt volontaire. Ce qui pour­ 
rait s'expliquer soit par une nettoyage de la zone de la taille, soit que le tail­ 
leur effectuait son travail sur une surface souple (ex. peau de cuir) pouvant rete­ 
nir la majorité des éclats, pour ensuite rejeter ces déchets à proximité du foyer. 

Autour de la structure l, nous retrouvons le deuxième plus important lien de dépôt 
des éclats. Enfin, aucune concentration particulière n'a été décelée autour de la 
structure 2. 

Il nous faut maintenant essayer de décrire le processus de la taille. Deux nucléus 
(cf. le point suivant) ont été localisés sur ce site; un en chert beige-vert à grain 
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Figure 35 
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fin et mat, l'autre en quartz crystallin. Les deux représentent des éclats d'enlève­ 

ment primaire ou secondaire plutôt que des nucléus épuisés. 

De plus, étant donné la présence de quelques gros éclats de façonnage (N:3), en 

chert gris ainsi que brun/gris, et portant des nervures dorsales longitudinales, 

nous sommes enclin à considérer la présence d'au moins quelques autres pièces de 

départ susceptible d'avoir servi pour la préparation des outils. 

Règle générale, nous pensons que ces pièces de départ, ne s'apparentaient pas à de 

gros blocs informes mais plutôt à plusieurs pièces à un stade plus ou avancé de 
préforme. 

Cette remarque découle de l'observation de certains attributs sur les éclats. 

D'abord, il importe de considérer que le poids moyen d'un éclat équivaut à .12 gram­ 

mes (4914 éclats pour 516 grammes). Puis, 99% de ces éclats sont inférieurs à 

2 centimètres carrés. Enfin rarement avons-nous remarqué la présence de courbure 

prononcée (concavo-connexe) sur les éclats. Leurs profils générals tend vers le 

plano-convexe ou très légèrement concavo-convexe. Ces indices mis ensemble nous ame­ 

nent à proposer que, sur ce site, les activités reliées à la taine des outils se 

sont limitées aux dernières phases du façonnage, de la finition, et de l'usage des 
outils. 

La répartition par quadrant du poids global des éclats, toutes catégories comprises, 

nous permet une autre observation. En effet, même si la distribution de ce poids 

suit d'assez près celle de la quantité d'éclats, nous remarquons qu'entre la struc­ 

ture 2 et la structure l, là où aucune concentration particulière d'éclats n'avait 

été remarquée, le rapport poids/éclat s'avère beaucoup plus élevé qu'ailleurs sur le 
site. 

En considérant la presence, dans ce secteur, des deux nucléus et de deux des trois 

grands éclats, nous pensons que là s'est déroulée au moins une des phases initiales 

de la mise en forme des outils, sans que prenne place leur façonnage finale. Cette 

opération s'étant plutôt déroulée autour des structures 1 et 3. 
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Les out ils 

Nous avons choisi de discuter sous trois rubriques distinctes les 89 pièces lithi­ 
ques retenues à titre d'outil (figure 37). 

D'abord les fragments indéterminés, ils sont au nombre de 7 (7.9%). Tous se rappor­ 
tent à des pièces bifaciales sans que lion puisse toutefois les rattacher à un type 
d'outil spécifique. 

Ensuite nous incluons dans une catégorie "technologie de la pierre taillée", les 
fragments de nucléus ainsi que les gros éclats de décorticage et de façonnage 
(N:5, 5.6%) 

Enfin la troisième rubrique contient les outils auxquels on a pu rattacher un type 
(parfois fonctionnel, selon la forme ou les indices de façonnage). Nous avons dis­ 
tingué 11 types distincts et une catégorie générale, celle des éclats utilisés/­ 
retouchés. 

Ces derniers sont au nombre de 27 (30.5%). Toute proportion gardée, les occupants de 
ce site se sont servis davantage des éclats en chert gris et vert et moins de ceux 
en chert brun. 

Par ordre d'importance suivent les micro-lames (N:16, 18%, dont 7 passives, non­ 
utilisées et 9 actives). Cette fois, le chert vert et le quartz crystallin ont été 
préférés. Parmi les quatre micro-lames en quartz crystallin, deux portent des enco­ 
ches en coin, indices de leur emmanchement. 

Les grattoirs sont au nombres de 8 (9%). En excluant deux fragments plutôt indis­ 
tincts, les grattoirs ont tous des points communs. Ils ont été façonnés à partir 
d'un éclat et leur front s'avère convexe. De plus, dans tous les cas, au moins une 
des épaules divergent par rapport à l'autre. Du côté de celle-ci, on retrouve des 
retouches courtes sur la face ventrale. Ces deux éléments mis ensemble témoignent de 
1 a présence de bec ("graver") sur ces grattoi rs qui, en conséquence, devi ennent des 
outils bi-fonctionnels. 
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figure 37 EiBg-43A 
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87. 029.30-(35) 

87.029.31- (35) 

Planche 3 EiBg-43A grattoir évasé à double éperons(haut) 

grattoir quadrangulaire (bas) 
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87.029.33-(35) 

87.029.27-(35) 

Planche 4 EiBg-43A fragments mésio-proximaux de couteaux (haut) 

armature distale de harpon (bas) 
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Au point de vue de la forme, nous distinguons trois sous-types. -O'abord le grattoir 
trapézoidal (deux divergent à droite et deux à gauche), un de ses grattoirs se pré­ 
sente comme un fragment de nucléus à micro-lame réaménagé. Oeuxiême type, il s'agit 
du grattoir évasé, il est possible que ses deux extrémités latéro-distales aient 
servi de becs. Enfin, troisiême type, le grattoir quadrangulaire ayant un pédoncule 
large carre. 

Aucune mat i êr e premiêre ne prédomine parmi les grattoirs, on remarque toutefois la 
présence d'un fragment en quartzite de Ramah. 

Les racloirs, au nombre de 6 (6.7%) présentent peu de traits distinctifs. Ils ont 
tous été façonnés sur éclat et portent des retouches courtes. Nous en avons retenu 
un à titre de "spock-shave". Les cherts gris et brun dominent, de plus un des frag­ 
ments est en quartzite de Ramah. 

Les couteaux (N:6, 6.7%) se caractérisent par plusieurs traits. Ils présentent tou­ 
jours des encoches latérales basses, peu profondes. On note également une'assymétrie 
dans la forme, celle-ci apparaissant également dans le profil transversal, un côté 
étant toujours plus épais que l'autre. Ici, une nette corrélation existe entre ce 
côté plus épais et le fait que l'encoche, située de ce côté, soit toujours plus 
large que l'autre. On peut en déduire une caractéristique reliée au mode d'emmanche­ 
ment et découlant, possiblement, de l'orientation de la force appliquée sur ces 
outils. Enfin, la base a été amincie sur au moins une face par des retouches 
cou rtes. 

La variété des matiêres premières utilisées pour la fabrication de ces couteaux 
constitue également une de leurs caractéristiques, on notera la présence des cherts 
noirs et brun, du quartzite de Ramah et de la calcédoine. A noter que tous ces cou­ 
teaux présentent le même type de fracture; transversale et située sur la partie 
mésio-proximal. 

Les pseudo-burins (N:4, 4.5%) présentent, en général, les memes caractéristiques que 
les couteaux, sauf que leurs deux faces ont été entiêrement polies, après le façon­ 
nage. Le biseau à un angle d'au moins 45°, tandis que les chanfrains sont légèrement 
convexes. Tous ces pseudo-burins sont en chert, sans prédominance d'une couleur sur 
une autre. 
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Parmi les 3 éclats lamellaires (3.4%) identifiés, deux se rapportent à des éclats 
pointus distalement. Un de ceux-ci possède des encoches latérales, petites et peu 
profondes. Le chers gris prédomine pour ce type d'outil. 

Pour les pointes de trait (N:2, 2.2%), nous avons identifié quelques caractéris­ 
tiques liées au façonnage. Elles sont bifaciales, minces (X:32mm), triangulaires et 
plutôt symétriques. Leurs bases étant cassees, nous ne pouvons discuter de leurs 
modes d'emmanchement. Les enlèvements suivent un modèle similaire, en forme de V 
(en chevron) 'créant une arête mésio-distale légèrement proéminente. Toutes les deux 
sont en chert gris. 

L'assemblage du site EiBg-43A contient une seule armature distale de harpon. Elle a 
une forme foliacée, symétrique et un profil plano-convexe, unifacial. Elle porte des 
encoches latérales hautes et profondes, créant une base carrée ("box-based"). Pour 
sa partie médio-distale, les enlèvements sont plutôt parallèles, mais ils créent une 
arête centrale proéminente. Des retouches très courtes ont été pratiquées sur l'ex­ 
trémité distale de la face ventrale afin d'améliorer le tranchant de cette pointe en 
chert beige. Une pièce semblable a été trouvée à Port-aux-Choix en 1986 (Pastore 
comm. pers. 1986) accompagnée de son support en os, une tête de harpon détachable. 

Un seul burin a été identifié, il s'agit d'un fragment mésio-distal d'une p i e ce 
bifaciale en chert vert. Sur un de ses côtés, on remarque les vestiges d'une chute 
de burin. 

Une armature latérale, en chert vert, présente les caractéristiques suivantes: elle 
est ovale, bifaciale et plutôt mince (.2 cm.). 

Enfin, deux lissoirs (grès et schiste) complètent cette collection, il slagit de 
fragments qui portent des traces de polissage sur les côtés. 

La répartition de ces outils ne suit pas un modèle homogène. Des concentrations se 
dessinent ainsi que des relations entre certains types d'outils et diverses sections 
du site (figure 38). 

Ainsi, en contact ou à proximité de la structure l, nous retrouvons plus de 40% de 
tous les outils. Cette importance numérique se caractérise par une plus grande 
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représentativité des types d'outil certains sly retrouvant en excluvité. Ainsi, dans 
ce secteur, se localise tous les éclats lamellaires, tous les lissoirs, près de 50% 
des grattoirs, des micro-lames, des pseudo-burins et des couteaux. Moins bien repré­ 
sentés sont les éclats utilisés/retouchés et les racloirs. 

L'espace entre la structure l et la structure 2 étant relativement large, nous 
l'idenfifions comme secteur à part entière. Trois outils sly retrouvaient, un grat­ 
toir, un pseudo-burin, et une micro-lame. 

La structure 2 et son aire d'influence contiennent un peu plus que 15% des outils. 
On y remarque le burin, l'armature latérale, 40% des pseudo-burins, 25% des micro­ 
lames, quelques éclats utilisés/retouchés et un couteau. 

Enfin la structure 3 se caractérise par deux importantes concentrations d'outils qui 
occupent ses versants nord et ouest. En rel at i on avec ce foyer, nous remarquons 
principalement les racloirs (70%) les éclats utilisés/retouchés (50%), les fragments 
de pièce bifaciale (60%). Les grattoirs, couteaux et micro-lames sly retrouvent mais 
dans une proportion moindre. 

Conclusion 

L'analyse du matériel lithique recueilli au site EiBg-43A démontre clairement que 
nous sommes face à un assemblage découlant d'une occupation paléo-esquimaude. Cer­ 
taines caractéristiques de cet ensemble (grattoir-bec, partie mésio-distale des 
pointes de projectile façonné en V) s t apper-ent ent aux traits distinctifs de la 
période pré-Dorsétienne. D'autres caractéristiques (armature distale de harpon à 
base carrée, pseudo-burin entièrement poli, pourcentage important de micro-lames, 
les matières premières prédominantes étant des cherts à grain fin, brun et gris, 
tandis que les pourcentages de quartzite de Ramah et de quartz crystal lin sont res­ 
pectivement très faibles), représentent mieux le Groswaterien du Labrador tel que 
défini par Fitzhugh (1972). Enfin certains éléments rapprochent cet assemblage du 
Dorsétien initial (couteau large a base droite et à encoches basses, grattoir qua­ 
drangulaire à pédoncule large et carré). 

En considérant que nous sommes en face des vestiges d'une seule occupation, force 
nous est d'admettre que l'assemblage lithique du site EiBg-43A représente bien la 
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période de transition qui se situe entre la fin de l'occupation pré-Dorsétienne et 
le début de l' occupat ion Dorsét i enne et qu i correspond à l a phase Groswateri enne 
(2 800 à 2 200 A.A.). 

Cette phase se di st i ngue, techni quement, des aut res péri odes pal éo-esqui maudes. Le 
véritable burin y est rare, tandis que le pseudo-burin occupe de plus en plus d'im­ 
portance, au même titre que le polissage des outils. C'est au niveau de la pointe de 
trait que se situe les principales caractéristiques. On voit graduellement apparaî­ 
tre un type de pointe, plano-convexe, retouché unifacialement. Les encoches latéra­ 
les sont prononcées et la base prend cette allure caractéristique d'une forme carrée 
("box-based"). 

L'origine de la phase Groswaterienne remonterait aux populations pré-Dorsétiennes de 
l' arct i que ori enta l (1 ndépendance II, 3 000 - 2 600 ans A.A.). Cependant, sa spéci­ 
ficité s'explique par un développement local qui aurait absorbé certaines influences 
du Dorsétien initial, une tradition culturelle en expansion à cette époque. Ainsi 
le Groswater t êmo i qne de la période de transition ou lentement les traits caracté­ 
ristiques des populations pré-Dorsétienne sont remplacés par ceux des Dorsétiens. 
Une période de transition tel que vécut par les populations paléo-esquimaudes du 
Labrador et de Terre-Neuve. 

Très peu de données nous permettent de discuter du mode de vie économique de ces 
populations. Selon Fitzhugh (1972) ce mode reposerait, selon une certaine alter­ 
nance, sur la chasse aux mammifères marins (loup-marin, morse) ainsi que sur celle 
du caribou. La prédation du petit gibier ou de la faune ailée devait également 
apporter son lot à l'alimentation. 

Les recherches ultérieures démontrèrent que cette phase, auparavant conçues comme 
typique au Labrador central, s'étendait bien au-delà, soit de la baie d'Ungava 
(Archambault 1981) et de la partie nord du Labrador (Cox 1978) jusqu'à Terre-Neuve 
(Auger 1983). Des manifestations ont également été trouvées au sud-Labrador (Harp 
1961, Fitzhugh 1982, Tuck 1982) et dans la partie orientale de la Basse-Côte-Nord 
(Martijn 1972, Lévesque 1976, Mills 1983). 
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La datation radiométrique 
60 A.A) le positionne en 
2200A.A.). 

obtenue pou r le 
plein coeur de 

site EiBg-43A (Beta-19637, 2 420+/­ 
la période Groswaterienne (2 800 

Au niveau du contenu, nous remarquons que le site EiBg-43A recèle très peu d'élé­ 
ments architecturaux (pierres de charge, foyers axiaux, dalles) susceptible de le 
mettre en rapport avec les modes d'établissement reconnus ~ cette époque (Cox 1978, 
Auger 1983). 

Force nous est de reconnaître que la légèreté des aménagements et la rareté des ves­ 
tiges architecturaux témoignent de la présence d'un camp transitoire, n'ayant été 

occupe que sur une courte période. 

Les structures-témoin de combustion abondent dans ce sens. Elles nous indiquent que 
ce groupe n'hésitait pas à utiliser la matière ligneuse locale pour alimenter leur 
foyer, un trait qui semble confirmer, pour ce groupe culturel, par Auger (1983) à 
Terre-Neuve et par Fitzhugh (1980) au Labrador central. Cependant, malgré cette 
abondance de charbon de bois, ces foyers ne témoignent pas d'un usage très prolongé 
(faible épaisseur du dépôt, sable sous-jacent peu altéré, rareté des roches 

rou gi es ) • 

Dans un certain sens, le peu de restes osseux recueillis sur ce site ne représente 
pas non plus une occupation prolongée. Toutefois, rien n'obligeait ces populations ~ 
rejeter les ossements des animaux consommés dans un foyer, d'où possiblement la 

rareté des restes conservés. 

Bien que relativement abondants, les déchets de la taille de la pierre (4 914 
éclats, 562 grammes) ne soutiennent pas l'idée que cette dernière activité fut pré­ 
pondérante sur ce site. Nous rattachons les caractéristiques de ces éclats (poids 
moyen=.12 grammes, 99% sont plus petits que 2 centimètres carrés, profil légèrement 
ou peu courbé) aux étapes ultimes du façonnage et de la finition des outils. Cette 
hypothèse étant supportée par l a rareté des nucl éus, des grands écl ats et de ceux 

représentatifs de préformes. 

La distribution de ces éclats nous portent ~ croire que l'espace compris entre la 
structure 1 et 2 a d'abord servi à mettre en forme certains des outils recherchés. A 
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cetégard, il est possible qu'une activité semblable se soit tenue autour de la 
structure 3. La finition des outils a eu lieu autour des structures 3 et l, la pre­ 
mière zone dominant nettement sur l'autre. 

Les activités les plus importantes dont témoignent ce site découlent d'un usage 
d'outils variés (ratio outils/éclats= .02). L'analyse de ces pièces utilitaires 
démontre une forte tendance; le peu d'outils reliés à la chasse (3) versus l'impor­ 
tance de ceux associés au travail de transformation (74). 

L'armature distale de harpon souligne les activités de pêche (au loup-marin?) tandis 
que les pointes de projectile se rapportent à la chasse (morse, faune terrestre, 
faune ailée). 

Le reste de l'assemblage indique l'usage d'outils servant à couper: couteau, micro­ 
lame, à gratter: grattoir, racloir, à inciser: bec, burin, pseudo-burin, à polir: 
lissoir. 

La répartition de ces outils sur l'aire dégagée dénote une certaine opposition entre 
les diverses parties du site. Cette opposition se traduit par un assemblage d'outils 
spécifiques aux structures-témoin de combustion: structure 1: grattoir, couteau, 
micro-lame; structure 3: éclat utilisé/retouché, racloir. La structure 2 ne suit 
aucun de ces patterns, elle se caractérise par la faible quantité et la grande 
variété d'outils associés (burin, armature latérale, couteau, micro-lame). 

A ce stade-ci de l'analyse, nous proposons que l'assemblage du site EiBg-43A se rap­ 
porte davantage au processus de transformation des peaux, de la viande et de l'os/ou 
bois. 

Il s'avère difficile d'accorder une saisonnalité à cette occupation. La légèreté des 
aménagements ne témoigne ni d'une occupation prolongée, ni d'une occupation hiver­ 
nale. La presence de nombreux outils susceptibles d'être associés à la transforma­ 
tion des peaux et de la viande, plutôt qu'à un type de chasse, indique que cette 
occupation aurait pu se dérouler du printemps jusqu'à l'automne. 

Enfin, comme les vestiges architecturaux sont extrêmement rares, force nous est 
d'admettre que si habitation il y avait, celle-ci devait être de type provisoire, 
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genre abri ou tente rapidement installée. Nous ne pensons pas que ce genre d'habita­ 

tion recouvrait les trois structures. Tout au plus en voyons-nous une associée à la 

structure L, à cause de la variété des outils "domestiques" retrouvés à cet endroit. 

La structure 2 apparaît plus comme une extension des activités s'étant déroulées 

autour de la structure 1. Quand à la structure 3, elle se distingue par sa spéciali­ 

sation: déchets lithiques, déchets osseux, activité thermique plus prononcée. Peut 

être qu'une habitation recouvrait l'aire associée à la structure 3, mais il s'avère 

difficile de documenter cette hypothèse. 

En terminant, il importe de souligner que le site EiBg-43A n'est pas le seul repre­ 

sentant de l a phase Groswateri enne en Basse-Côte-Nord. Des sites représentat i fs de 

cette phase ayant été retrouvés sur l'île à Bois (EiBg-29, EiBg-29A) a Lourdes-de­ 

Blanc-Sablon (EiBh-55), à la presqu'île des Belles-Amours (EiBi-14, 2 400 +j- 100 
A.A. Beta-19633) et à Rivière St-Paul (EiBj-4). 

En fait, tel que nous pouvons le juger actuellement, les populations paléo- esqui­ 

maudes du Groswater ont occupé intensivement la Basse-Côte-Nord. Il nous reste main­ 

tenant à rechercher les modalités de cette occupation et son influence sur la pre­ 

sence amérindienne dans ce territoire. Pour réaliser un tel objectif, il faudr~ pre­ 

voir, dans un avenir plus ou moins rapproché, la fouille d4~u moins un àutre site de 

cette ;Jériode. 

111.5 UN CADRE CHRONOLOGIQUE A BLANC-SABLON 

Suite aux travaux d'inventaire et de fouille sur la rive ouest de la Blanc-Sablon, 

quelques 60 sites nous sont maintenant connus. Il importe, à ce stade-ci de l'ana­ 

lyse, de proposer un cadre chronologique susceptible d'ordonner l'ensemble de ces 

manifestations. 

Pour ce faire, plusieurs référents existent. Le plus important demeure les datations 

radiométriques obtenues à partir de charbon de bois prélevé à même la couche d'occu­ 

pation culturelle (figure 39). 

D'autres critères peuvent également être utilisés par exemple ceux se référant à 
l'évolution du paysage. Ici nous pensons au processus d'exondation des terres suite 

au retrait du glacier. En Basse-Côte-Nord, nous disposons d'une telle courbe 
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d'émersion des terres (figure 2). Elle nous permet d'évaluer l'âge relatif de 

l'émergence de chaque terrasse. 

Lors de l'utilisation de ces données, d'ordre géomorphologique, il importe de se 

référer au contexte stratigraphique. En effet, la localisation de la couche d'occu­ 

pation nous permet de mieux saisir la relation existant entre la date d'émergence 

d 'une terrasse et l'époque où cette même terrasse a été occupée. 

Grâce aux sites datés (C-14) en Basse-Côte-Nord (fi gure 39) ou au sud-Labrador 

( M cG h e e et Tuc k 19 7 5 ), n 0 usd i s P 0 son s dé j à d e ce rt a i n e s don née s rel a t ive s à 1 a 

culture matérielle, et qui peuvent être utilisées lors d'une mise en ordre chronolo- 

gique des sites préhistoriques de cette région. Ici nous référons aux traits dia- 

gnostiques de certains outils, de même qulaux variétés des matiêre premiêres utili­ 

sées à travers les temps pour la confection des outils en pierre. 

En tenant compte de tous ces critères nous proposons à la figure 40, un cadre chro­ 

nologique des manifestations préhistoriques trouvées sur la rive ouest de la rivière 

Blanc-Sablon, et ce au cours des saisons d'intervention allant de 1983 à 1986. 

Pour nous, cette première mise en ordre ne peut être que préliminaire. Accordé une 

date d'occupation à des sites ~ur la base de seulement un ou deux des critères men­ 

tionnés ci-haut (ex. niveau de terrasse, matière première) ne constitue pas une base 

solide pour l'élaboration d'un cadre chronologique. Seul des travaux plus poussés 

et l'obtention de nouvelles datations radiométriques pourra raffermir cette propo­ 

sition. 

La figure 41 présente, pour la Basse-Côte-Nord orientale, les différentes tradi­ 

tions, phases ou complexes archéologiques reconnus régionalement et qui semblent 

s'appliquer aux assemblages découverts à Blanc-Sablon. Il nous faut maintenant pré­ 

senter les attributs justifiant une telle ressemblance ou, peut-être, démontrant la 

spécificité des occupations préhistoriques de la Basse-Côte-Nord. 
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Figure 39 

Cadre chronnloqique Ijes sites archéologiques de la Bôsse-Côte- Nord 

8 000 à 3 000 ans (AA) 

St-Augusti n Be 11 es - A mo u rs Brador 81 ;'sne - 58b 10 n Poi ote rocheuse 

iv- 213 9600+/-2320 
( Beta-19635) 
Ei 8g- 7e 7350+/- 125 

Eh8q- 5 7240+/-200 ( Seta -116 8 9) 
( Beta-18913) Ei 8g- 7e 7190+/-130 

(Beta-l 0461) 
Ei By-7e 7100+/-90 
( 8eta-1l692) 
Ei Bq-7e 7070+/-100 
( Beta-11694) 

Ej Bh-1 
6825+/-125 
( Beta -116 8 7) 

Ei 8g- 20 6215+/-70 
(t1NC- :387) 

Ei 8q- 5a 5550+/-1100 
(Beta-19636) 

Ei Bi - 5 
4930+/-1200 
(UQ-733) 
EiBi-5 
4420+/-30 
< UQ- 732) 
Ei 8i-17 , 
4470+/-450 
(Beta-19634) 
Ei8i-17 
4010+/-130 
(Seta-li 691) 
Ei Bi - 5 

950+/-300 Tumulus 11 
UQ- 731) 3450+/-115 

(31-1327) 
Turnul us 11 
3230+/-80 
(31-1326) 



Figure 39 (suite) 

Cadre chranal agi que des sites préhi stori ques de la Basse-Côte-Nord 

3 000 6 400 ons (A,A.) 

110 

IBell es- Amo un 
St-Augusti n Poi nte Roc he use Brader B18nc-S8b1ûn 

Ei 89- 43 2870+ /- 60 
( Beta-11695) 

EiBi-14 Ei 8g-433 2420+/-60 
400+ /-1 00 (Beta-19637) 
8eta-19633) 

XIII-272 2100+i-30 
( Beto-19639) 

EhBo-15 2000+/-130 
Ei 81J-1 2000+/-70 
(31-2601) 

(8eta-19632) E i Bg -1 (aS -1 a) 1826+/-50 
Tumu1 us (P-690) 
1745+/-130 X111- 289 1630+/-100 

EhBo-15 1 380+/-80 (51-1325) ( Beta-19640) 
( Beta - 19 6 31 ) 
EhBû- 9 1 320+/-330 XV-39 1 290+/-60 

( Beta-19628) ( Beta-1964l) 
EiBg-4 1260+/-46 
(P-686) 

EhBo-14 1230+/-100 XVI-135 1230+/-80 

( Beta-19630) ( Beta-19642) 
Ei Bg-ld 1140+/- 60 
(Beta-11690) 

EhBo-12 1070+/-70 
EiB'j-1 (8S-lb) 1100+/-46 

(Beta-19629) 
(P-684) 
EiSg-1a 930+/-50 
(Seta-11638) 
Ei8g-1b :340+ /-150 

EgBr- 3 770+ /-70 ( Beta-18914) 

( Seta-19627) Ei 8g-46 680+1-70 
( Beta-11696) 

Ei Bq-1 650+1-90 
Ei 8g-1 b 670+/-110 

( Bet8-18916) 
( Beta-18915) 

Ek8:3-1 590+/-100 
( Bete -18 91 9 ) 

Ej St-1 230+/-90 
1; Beh-18918) 
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.... Figure 40 

MISE EN ORDRE CHRONOlOGI QUE DES SITES PREH J STOR 1 QUES 
DE lA RI UE OUEST DE lA RI U 1 ERE BLANC-SABLON 

Période 1 ntervent ions Datat ions 

A.A. Tranchées 
1 

Récolte de 
\ 

Autres C-14 
1 

Autres 
surface 

1 

9000 IY-218 9600+/- 1 

? 2300 

8000 
IV-{192-212) Niveau de terrasse 

Matière première 

7500 1-302 
7350+/-125 

EiBg-7e 
7190+/-130 

7000 
7100+/-90 
7070+/-100 

6000 11-386 Niveau de terrasse 
EiBg-S l'latière première 

Outi ls diagnostiques 

5000 
Y-25 Niveau de terrasse 

Matière prem ière 

YI- 319 5500+/-1100 
EiBg-5a 

6000 
YI-278-303 

Niveau de terrasse 

VI- 323 
Matière première 

VI-257 
YI-317 

,/1-356-3791 ~jjV8ôG de ts,:,.::sse 
4000 YI-394-228\ 

YI-249-287 
XIV-86-109\ 

XIY-i75 1 

1 Y-288 1 

1 

4000 Y-306 1 

XI-12 Niveau de terrôsse 

\ Y-392 
Mat tère prem ièr e 

3000 
1 

i , 1 1 
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Figure 40 (suite) 

1 

Période Tranchées Réco lte de 
1 

Autres C-14 Autres 
surface 

XI-193 1 2870+/-60 1 

3500 Ej8g-43 

XI-132 
Niveau de terrasse 
Localisation strati- 

nri'lnhinue 
XI-90 - 

2500 IY-379 111-311 Niv~au de terrasse 
Matière prem ière 
Outils diagnostlques 

2600 XI-252 2420+/-60 

Ei8g-43a 
1 2300 

2500 IY-30 1 
1 

Niveau de terrasse 

1 

Matière première 
Localisation str eu- 

1 500 
graphique 

1 

IY-361 
1 

Niveau de terrasse 
Matière première 

1 
2000 XII-74 

Niveau de terrasse 
Matière première 

1000 
\ 

Localisation str et l- 
graphique 

Outi 1s diagnostiaues 
! 

1 

2200 XIII-272 2 100+/-80 
XI i 1-192 

XIII-176 Niveeu de terrasse 
XIII-376 Xlli-355 

Matière pr ermèr e 

X-155 XIII-356 
t.ocsusauon strôt1- 

X-96 qr aphicue 

X-180 XI-389 Out ils di agnost j ques 
XI-224 

XII-268 1 16800+/-100 1 

Xil-289 
1 500 XIII-288 

XIII-247 IX-17S 
EiBg-45 
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Figure 40 (suite) 

per·iode Irenchées Récolte de Autr es C-i':; i sur'fôce Aut.res 

1 400 XY-39 1 1 290+/-60 \ 

1 

X-378-379 1 N1veau de ter r esse 

X-337-357 1 t.oceltset ion strôtl- 
1 

1 

i XYI-135 cr epmcue 
XVI-8 

1 

i1atière prem ière 
1 

XVI-112 ( EiBq-le) 1 J 
Outils diôgnost1ques 

~ 
XVI-5- 1 XYi-157 i 1 230+/-80 1 

l 1 1 

XYI-67 
1 

1 

(EiBg-ld) 1 1 140 ... /-60 
i i 

1 000 XVI- i 14 
1 

XYI-93 
(EiBg-lf) 

1 000 XYI-lOl 980+/-50 

EiBg-la . 
XVI-323 840+/-150 1 

EiBg-lb 670+/-1 10 1 Ni veau de terrasse 
i X-191 

1 

t.oceltsanon str eti- 
1 

i E16g-46 680+/-70 graphique 
Matière cr ern ière 

XVi-261 Outi 1:3 diagnostiques 
XY-160 

XY-148 
Historique XY-213 XY-(183-204) 

XY-269 XiY-338 

XV-SB, mâtériel récoj+.8 sur· la surface oenurbee lors ce le constr ucuon ,:u parc ô 2dteêu 
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9 o:)')(i Découpage culturel dans la péninsule du Québec-Labrador 
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IV. POURSUITE DU PROGRAMME DE RECONNAISSANCE DANS LA RÉGION DE ST-AUGUSTIN 

IV.l INTRODUCTION 

A la fin de l'été 1986, nous avons pcur su i vt le programme de reconnaissance en 
archéologie préhistorique sur la Basse-Côte-Nord. Cette année le territoire à cou­ 
vrir se limitait à la bande côtière et aux îles situées entre La Tabatière à l'ouest 
et Shékatika à l'est. 

Cette reconnaissance a suivi les principes méthodologiques établis au départ 
(Groison 1984). Toutefois nous avons tenu compte des modifications apportées l'an 
dernier (Pintal et al 1985). 

Durant un mois (du 25 août au 19 septembre) quatre personnes ont participé à cette 
prospection régionale. 

IV.2 LES OBJECTIFS 

En inventoriant la zone littorale de la région de St-Augustin, nous procédions à la 
deuxième partie de cette prospection régionale, la première ayant considéré le bas­ 
sin de drainage de la rivière St-Augustin. 

Mis ensemble, les résultats de ces deux reconnaissances nous offrent le premier por­ 
trait d'une région (définie ici comme un bassin de drainage incluant archipel, 
rivière et lacs) basée sur une approche distinctive qui tient d'abord compte des 
descripteurs écologiques. 

Pratiquement, deux systèmes écologiques avaient été identifiés, un séparant l'autre 
en deux parties, orientale et occidentale. Nous voulions couvrir ces trois secteurs. 
Les caractéristiques géomorphologiques (la photo-interprétation a été effectuée par 
monsieur Sylvain Perras, géomorphologue a l'université de Sherbrooke) de ces trois 

secteurs, nous guidant dans le choix des zones à inventorier. 
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IV.3 MÉTHODES ET TECHNIQUES 

IV.3.1 La méthode de la reconnaissance 

Au départ, il nous a fallu reconnaître que nous disposions de très peu d'information 

concernant la distribution des sites préhistoriques sur la Basse-Côte-Nord. Ainsi il 

nous était impossible d'utiliser, pour la reconnaissance, un modèle culturel justi­ 

fiant la distribution des sites selon les sociétés préhistoriques. 

Dans l' él aborat ion d'une méthode encadrant l a prat i que d'une reconna i ssance en 

archéologie préhistorique, le premier critère dont on doit tenir compte se rapporte 

à la représentativité. Nous devons être en mes~re de préciser en quoi la pratique de 

notre prospection est représentative de l'ensemble spatial couvert. 

Les données culturelles ne pouvant être utilisées, il nous faut alors procéder en 

considérant le cadre environnemental, en tant que milieu susceptible d'être utilisé 

et exploité par les populations étudiées. 

En archéologie préhistorique l'approche traditionnelle consiste, principalement, a 

utiliser les données d'ordre géographiques et géomorphologiques. Bien que cette 

démarche demeure importante, elle nous apparaît limitée en ce sens qu'elle ne tient 

compte que des caractères physiques du terri toi re à l'étude. Ces caractères nous 

apparaissent trop généraux pour justifier le choix de zones précises à inventorier 

sur un territoire aussi vaste que la Basse-Côte-Nord. Autre limite, les résultats 

ainsi obtenus ne peuvent être mis en rapport, a une échelle plus petite, qu'en 

oubliant les raisons qui justifiaient la pratique de la reconnaissnce. 

Pour combler ces lacunes (la délimitation de secteurs preC1S à inventorier et l'in­ 

tégration des résultats a une échelle plus petite mais toujours représentative des 

critères utilisés) nous avons choisi de situer dans un cadre écologique notre per­ 

ception du territoire à couvrir. En Basse-Côte-Nord, le cadre écologique le plus 

complet actuellement disponible (Ducruc et al 1983) se situe dans le lignée des 

grands inventaires écologiques effectués au Québec selon la méthode élaborée par 

Jurdant et al. (1977). 
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L'inventaire du capital-nature se présente comme suit: 

Il une subdivision (une cartographie) de l'espace en t er-r t - 
toires écologiques, unités identifiées et caractérisées par les 
composantes bi o-phys i ques les plus permanentes de l'envi ronne­ 
ment, qui reflètent le mieux les perspectives d'utilisation de 
l'environnement". (Jurdant et al 1977:5) 

Pour l'archéologue, l'intérêt le plus évident de cette méthode réside dans le fait 
que d'une part, l'inventaire a couvert systématiquement le territoire, et que d'au­ 
tre part, il en a résulté une subdivision cartographique a différentes échelles. 
Nous avons reconnus (Pintal et al 1986:5-6) que les unités les plus susceptibles 
d'aider l'archéologue dans son approche du territoire consistait dans la région, le 
district et le système écologique. 

La pertinence de la reglon écologique relève de ses rapports avec un climat régional 
distinctif et les grands ensembles physiographiques. Son échelle (1:500 000) limite 
toutefois sa valeur pratique. 

Notre choix des secteurs ~ inventorier se base sur la relation district/système, le 
premier (échellE 1:250 000) se composant d'un pattern spécifique de systèmes 
(échelle 1:125 000). Donc, en choisissant un échantillon des systèmes représentatifs 
du district, nous justifions d'une part le choix de secteur précis à inventorier 
tout en ayant la possibilité, d'autre part, d'inclure nos résultats dans un ensemble 
plus grand (district) susceptible de représenter la variété des modes d'utilisation 
du territoire de la Basse-C6te-Nord. 

Par ailleurs, une autre pr ec i s t on s'imposait. L'inventaire du capital-nature évalue 
d'abord la productivité végétale du territoire et néglige la spécificité des plans 
d'eau. Pourtant, on reconnaît l'importance de ceux-ci dans le mode d'adaptation des 
populations autochtones. C'est pourquoi nous avons proposé que la reconnaissance 
s'effectue selon les limites des bassins de drainage, incluant leurs embouchures et 
archipels. 

Ainsi le choix des aires à inventorier considère d'abord les limites du bassin de 
drainage. Puis il inclut les subdivisions écologiques (région et district). Enfin 
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nous choisissons au moins un exemple de chaque type de système écologique propre 
au(x) district(s) composant le territoire à couvrir. 

Après avoir choisi les systèmes écologiques représentatifs du territoire à l'étude 
c'est la variété des caractères géomorphologiques qui oriente le choix des aires à 
être inventoriées sur le terrain. Ainsi, pour un même système écologique, plusieurs 
aires sont inventoriées, chacune possédant des caractéristiques propres (hauteur du 
replat, végétation, type de sol etc.). 

Pour conclure, disons que cette méthode encadre la pratique d'un inventaire mais ne 
se veut pas une méthode d'analyse des résultats en terme culturel. Avec cette prati­ 
que, il s'avère relativement plus facile de prélever et de justifier notre échantil­ 
lonnage d'un territoire. Par la suite, il est évident que la disposition des sites 
dans les divers contextes environnementaux servira à l'analyse mais il s'agit là 
d'une question relevant d'un tout autre ordre archéologique que celui qui prévaut 
lors de la constitution d'un échantillon. 

Un autre aspect mérite d'être mentionné, à savoir l'état du paléo-environnement au 
moment du choix adaptatif des populations préhistoriques. Pour la reconnaissance, il 
s'avère très difficile d'inclure une telle considération lors du choix des aires à 
inventorier. 

Toutefois, en Bas s e-Côt e-Nor-d , nous avons la chance de ne pas avoir "perdu" de ter­ 
ritoire depuis la déglaciation. En effet, après la fonte des glaces, le substratum 
s'est relevé dégageant de plus en plus de territoire, colonisé au fur et à mesure 
par la végétation. Ainsi, sans parler d'une correspondance étroite, le fait de con­ 
sidérer les caractéristiques environnementales actuelles ne nous écarte pas de la 
possibilité d'inventorier les zones les plus anciennement occupees. 

Pour connaître l'état du paléo-environnement, il faut procéder à des reconstitu­ 
tions. A cet égard la géomorphologie et la pédologie nous permettent de décrire la 
formation du paysage physique, tandis que la palynologie et l'analyse des macro­ 
restes nous aident à reconstituer le support végétal. Les informations concernant la 
faune ancienne sont très rares et proviennent principalement des données archéolo­ 
giques, tirées de l'analyse ostéologique des ossements recueillis. 
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IV.3.2 Modes d'intervention et techniques d'enregistrement 

Considérant que notre reconnaissance se déroulait dans un archipel, nous avons opté 

pour le canot à moteur comme moyen de transport. Un camp de base situé dans le sec­ 

teur à inventorier, nous a permis de couvrir les différentes aires choisies. 

Chaque aire (superficie moyenne de 500 mètres carrés) était inventoriée systemati­ 

quement par sondages. Selon l'état des lieux, les sondages consistaient en quadrant 

de 50 X 50 centimètres ou en tranchée de 1 mètre X .50 mètre. La densité de ces son­ 

dages varie entre un à tous les 5 mètres jusqu'à un à tous les 10 mètres. 

Quand cela était possible, la profondeur des sondages s'approchait au maximum de la 

roche-mère. Sinon, en toutes occasions, nous cherchions à atteindre et à dépasser 

les horizons minéraux (Ae, B). 

Dès qu l une découverte signalait la présence éventuelle d'une occupation, certains 

sondages étaient agrandis à 1 mètre X 1 mètre. Leur densité était également augmen­ 

tée afin de vérifier la présence d'aménagement. Nous désirions non seulement connaî­ 

tre avec précision l'étendue du site, mais également être en mesure de le dater et 

d'évaluer son potentiel d'interprétation. Les relevés de terrain comprennent, outre 

une description succinte de l'environnement, les mesures hypsométriques pour la 

majorité des sondages effectués ainsi que leur distribution par zone inventoriée. 

Dans le cas des sites découverts, une plus grande attention est accordée au relevé 

stratigraphique et cartographique. 

IV.4 LES CARACT~RISTIQUES ENVIRONNEMENTALES OU TERRITOIRE A L'~TUDE 

Nous avons déjà mentionné que méthodologiquement, notre reconnaissance devait 

d'abord considérer les limites du bassin de drainage comme cadre opérationnel. Cette 

notion ne cause aucun problème quand la prospection s'effectue a l'intérieur des 

terres. Cependant, quand on aborde la zone littorale, le concept de bassin de drai­ 

nage perd de sa pertinence au profit des limites de son embouchure. Les liens 

deviennent d'autant plus difficiles à établir quand l 'embouchure d'une rivière prin­ 

cipale s I ouvr e sur un archipel. 
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En effet, un archipel se définit en faisant référence à un ensemble d'î1es disposés 
en groupe. L'inc1usion de ces îles dans les limites d'un bassin de drainage découle 
davantage de la local isation géographique que de 11 importance du réseau hydrogra­ 
phique de 1lhinter1and. Ainsi, en considérant 11ensemb1e des îles qui forment la 
façade sud-est du bassin versant de la rivière St-Augustin, nous remarquons qu'e11es 
s'inscrivent dans trois archipels: St-Augustin, Kécarpoui et Mécatina. 

Officiellement, la majeure partie de l l ar-cb tpc l de St-Augustin s'inscrit dans les 
limites du bassin versant des rivières Coxipi et Napétipi, tandis que les archipels 
Kécarpoui et ~1écatina s'associent aux limites de la rivière ~1écatina. Cependant, en 
y regardant de plus près, 1 e secteu r de 1 a ba i e de Kingston ai ns i que 1 a régi on de 
Shékatika (le nord-est de 11archipe1 de St-Augustin) ne correspondent qu l au bassin 
versant de la rivière Coxipi. A l l aut r e extrémité., les baies de Kécarpoui et des 
Ha! Ha! se relient à deux bassins versants mineurs, sans nom. Donc nous remarquons 
qulentre archipel et bassin versant une démesure s'insta11e et pour la combler nous 
proposons d'inc1ure dans la définition de notre région à 11étude les bassins ver­ 
sants mineurs, parallèles aux principaux bassins de drainage (ici la rivière 
St-August in). De cette façon, nous just i fi ons 11 extens i on des 1 i mites de 11 embou­ 
chure d'une rivière à 1 'ensemb1e des îles qui forment sa façade. 

Ce procédé nous permet de relier la description hydrographique du territoire aux 
facilités de déplacement que permet la physiographie de ce territoire. Ainsi la 
Basse-Côte-Nord: 

Il se caractéri se par une côte très découpée, parsemee de nom- 
breuses îles; fréquemment la mer pénètre à 1 'intérieur des terres 
par un système de vallées encore ennoyées, disposées suivant des 
axes perpendiculaires et quelques fois parallèles à la côte." 

Ethnoscop 1983:11 

CI est su rtout dans 1 a régi on de St-August in que lion ret rouve ces axes perpend i cu- 
1aires à la côte, véritables voies de passage qui traversent tout le territoire à 
l'étude (Le Petit Rigolet, Le Grand Rigo1et, La Grande Passe, Le Passage de 
Bougainville, Le Passage de 1 Ille au Sable). 
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A notre avis, tout le secteur couvert par ces axes perpendiculaires, autant ter­ 
restre que marin, doit être considéré comme une entité gravitant autour d'un point 
médian, la rivière St-Augustin et sa baie. 

C'est en tenant compte de ces attributs (physiographique, hydrographique) que nous 
avons délimité le territoire a l'étude pour cette année. Il s'étend donc de la baie 
de Ha! Ha! à l'ouest jusqu'à la baie de Kingston a l'est (soit entre les longitudes 
58°17' et 59° et les latitudes 51 ° et 51 °17'). Il comprend la bande côtière ainsi 
que les îles des différents archipels. 

Par rapport au cadre écologique utilisé pour notre méthodologie de reconnaissance, 
tout ce territoire se retrouve dans une même région écologique, soit BS. Elle 
représente un domaine maritime de l'hémiarctique (figure 42). 

Cette région correspond à la zone littorale qui s'étend de la presqu'île de la 
Pointe Rocheuse à l'est, jusqu'à l'embouchure de la rivière olomane à l'ouest. Le 
territoire à l'étude occupe environ 20% de la superficie de cette région. 

Au point de vue du district écologique, nous en retrouvons un ROBE (figure 43) qui 
s'étend lui sur deux régions écologiques ~1U (en partie couvert par Ethnoscope 1983 
et Pintal et al. 1986) et BS, la portion à l'étude cette année. Le district ROBE 
couvre la zone littorale comprise entre la presqu'île de la Pointe Rocheuse à l'est 
et Tête-à-la-Baleine à l'ouest. 

Finalement, nous avons retenu deux systèmes écologiques comme représentatifs du ter­ 
ritoire à couvrir. Il s'agit de H9-0 -5 et H7- 0 6p -1 (figure 43). Il importe de 
souligner qu'un de ces systèmes (H7-0 6p -1) divise en deux l'autre. Nous avons 
décidé de couvrir les deux sections (est et ouest) de ce système écologique (H9-0 
-5). Les cartes écologiques sont les mêmes que celles fournies dans le rapport con­ 
cernant la rivière St-Augustin (Pintal et al. 1986). 

Du point de vue géomorphologique, ces deux systèmes écologiques diffèrent considéra­ 
blement, malgré une prédominance commune de la roche en place (carte 3). Ainsi le 
système écologique H9-0 -5 se caractérise par la présence de dépôt ponctuel de sédi­ 
ments de plage non-différenciés d'origine littorale ou glacielle. Par contre, le 
système H7-0 6p-l contient une plus grande diversité de dépôts meubles. Ainsi son 
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extrémité ouest, la baie des Oies, contient les memes sédiments de plage non- diffé­ 

renciés de complexe deltaïque ou estuarien. Par contre son extrémité orientale, le 

sud de l'île Bayfield, présente des sédiments d'origine littorale et glacielle sur­ 

plombant un till de fond mince d'origine glaciaire. 

Notre choix des zones à inventorier considérait d'abord la variété des dépôts meu­ 

bles puis les formations géomorphologiques et géographiques (carte 3). Ainsi il 

allait de soi que nous devions inventorier le sud de l'île Bayfield, caractériser 

par ses dépôts glaciaires et sa géomorphologie seul témoin, dans notre territoire à 

l'étude, d'une zone littorale ancienne. La baie des Oies avait également été choisie 

comme zone d'inventaire et ce pour à peu près le même ordre de raison que le sud de 

l'île Bayfield. 

Ailleurs sur le territoire, l'uniformité et la rareté des dépôts meubles ne nous 

procuraient que peu d'éléments justificatifs pour procéder à une choix de zones pre­ 

cises à inventorier. La procédure consistait alors à répartir les interventions 

autant sur les îles que sur la côte,· autant là où des plaques de d§pôt meubles exis­ 

taient, accompagnées ou non d'un couvert végétal, que là ou la roche-mère affleurait 

ou n'était recouverte que par un mince humus, chaque zone inventoriée apparaît sur 

les cartes 3. 

IV.5 LES SECTEURS INVENTORI~S ET LES SITES D~COUVERTS 

Devant l'immensité du territoire à couvrir et compte tenu des moyens logistiques à 

notre disposition, nous avons préféré nous limiter à trois secteurs particuliers. 

Ainsi une semaine a été consacrée pour chaque extrémité du territoire, i.e. la baie 

des Ha! Ha! et la région de Shékatika, tandis que les deux autres ont servi a cou­ 

vrir le centre de cet archipel, situé directement au sud de l'embouchure de la 

rivière St-Augustin. 

Nous avons localisé neuf nouveaux sites qui se répartissent ainsi 

Baie des Ha! Ha! 

La région de la baie de Kingston 

Extrémité occidentale de l'archipel de St-Augustin 

l site 

2 sites 

6 sites 
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IV.5.1 Le secteur de la baie des Ha! Ha! 

Dans cette région, notre reconnaissance s'est concentrée principalement sur la baie 
des Ha! Ha! puis, mais dans une moindre mesure sur celles de Kécarpoui et de 
Lessard. 

La baie des Ha! Ha! se retrouve à l'ouest de l'archipel de St-Auqus t in , au nord-est 
immédiat de La Tabatière. Plusieurs ruisseaux s'y déversent mais son principal 
affluent correspond au lac r1onger, lui-même alimenté par les lacs Plamondon et 
Robertson. 

Si la baie des Ha! Ha! n'appartient pas spécifiquement au bassin de drainage de la 
rivière St-Augustin, elle s'y associe via diverses axes parallèles à la côte. Ainsi 
par voie de mer, l'embouchure de la St-Augustin se relie à la baie des Ha! Ha! via 
le Grand et le Petit Rigolet. Par voie de terre, deux itinéraires semblent plus par­ 
ticulièrement fréquentés; le premier débute avec le ruisseau Navarre puis longe le 
lac Kécarpoui, le second emprunte le ruisseau Pagachou et débouche sur la baie de 
Kécarpoui, i mmédi atement à l'est de la baie des Ha! Ha! 

Le secteur entourant la baie se compose principalement de roches en place parfo_is 
recouvert de plaques de sédiments de plage non-différenciés. On y distingue des gra­ 
viers de plage ou de recouvrement ainsi que de la vase de slikke et de schorre, 
résultat d'un environnement littoral ou glaciel. 

L'élévation maximale moyenne des collines composant ce secteur varle entre 30 et 35 
mètres. Les sommets les plus élevés, soit entre 100 et 200 mètres, se retrouvent 
principalement sur le versant ouest de la baie, à proximité de La Tabatière. 

Le couvert végétal s'avère très variable. Certains secteurs, particulièrement ceux a 
faible altitude (5 mètres et moins) soutiennent une forêt coniférienne très dense, 
surtout composée d'épinette noire et de sapin baumier. D'autre secteurs, entre autre 
ceux ayant une altitude plus élevé (entre 5 et 15 mètres) ou ceux correspondants aux 
îles parsemants la baie, connaissent une densité arbustive très faible. Nous y 
retrouvons alors, l'aulne rugueux, le thé du Labrador, la mousse de caribou, la 
sphaigne et la camarine. 
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Quelques petits fruits sauvages colonisent ces espaces, le bleuet, la plaqueGierre 
ainsi que quelques variétés d'airelle. 

La baie des Ha! Ha! permet la presence d'une faune assez diversifiée. Nous y avons 

rencontré le loup-marin, le vison et le lièvre. En ce qui concerne la faune ailée, 
nous avons pu observer le lagopède des saules, le huard, l'outarde, des goélands 
argentés et à manteau noir, plusieurs variétés de canard (Bec-scie, noir, etc.), de 
me me que des aigles pêcheurs. Finalement les eaux renferment plusieurs espèces de 
poisson dont les principaux sont l'omble fontaine, le saumon atlantique, la truite 
de mer, le maquereau et la carpe. 

A la baie des Ha! Ha!, nous avons sondé et parcouru plusieurs îles de différentes 

grandeurs qui parsèment la baie sur toute son étendue. Étant donné les mauvaises 
conditjons de la température, nous n'avons pu inventorier l'île du Gros t1écatina. 

En plus des îles, notre reconnaissance s'est déroulée sur les bords de la baie, 
principalement là ou des replats, de sables ou de galets, facilitaient l'accès à ces 
rivages trop souvent formés de falaises rocheuses. Nous en avons profité pour visi­ 
ter le lieu dit du Lac Salé où se retrouve un ancien poste d'exploitation du loup­ 
marin datant du 19° siècle. Quelques maisons persistent encore de même que des trot­ 
toirs en bois. Près de la plage, des milliers d'ossements de loup-marin couvrent la 
surface du sol. 

Actuellement les ~1ontagnais de me me que les habitants de La Tabatière vont réguliè­ 
rement au lac t'1onger près d'une chute, exutoire du lac Plamondon, pour pêcher le 
saumon atlantique et la truite. 

Nous avons visité les quatre extrémités de la baie Kécarpoui. Des sondages plus 
intensifs ont été pratiqués dans sa portion nord, lieu de déversement de la rivière 
Kécarpoui. Aucun site n'a été enregistré mais sur une pointe de terre, situé à l'est 
de l'embouchure de la rivière, nous avons remarqué du matériel datant de l'époque 
historique (deuxième moitié du 19° siècle et début du 20° siècle). 

A la baie Lessard, nous n'avons reconnu que son extrémité nord, lieu de déversement 
de deux petites rivières. Aucun vestige anthropique n'y a été observé. 



127 



128 

IV.5.1.1. EgBr-3 (Plan 1) 

Le site EgBr-3 se retrouve au nord-ouest de la baie des Ha! Ha!, face à l'embouchure 
du lac Monger et à proximité de la baie Shoal (la localisation précise des sites 
apparaît sur les fiches d'enregistrement fournient à l'annexe 2). 

Il occupe l'arrière d'une plage composee de sable grossier et de gravier. Cette pla­ 
ge à la forme d'une petite anse, encadrée par deux massifs rocheux recelant des dyke 
de quartz. Le site lui-même occupe un replat formé par un dépôt de vase de slikke et 
de schorre. Nous avons évalué sa distance par rapport au rivage à 15 mètres, tandis 
que son altitude s'approche des 4 mètres. Pour accéder au site la pente s'avère 
faible, de l'ordre des 15 degrés. 

Actuellement, ce site occupe un milieu densément boisé, colonisé principalement par 
l'épinette noire. Ce milieu offre une bonne protection et ce pour toutes les direc­ 
tions. Au sol, la litière se compose surtout de sphaigne. Le drainage est mauvais, 
il s'agit d'un lieu d'accumulation des eaux d'écoulement. 

Quinze sondages ont été effectués, quatre s'avérant positifs. Leurs distributions 
nous permet d'évaluer la superficie de ce site à environ 20 mètres carrés. 

Deux sondages (1 et 2) contenaient les vestiges d'une structure-témoin de combus­ 
tion. Aucun aménagement particulier ne caractérise cette structure si ce n'est la 
présence de quelques roches, noi rcies et éclatées accompagnées d'une couche (2 à 3 
cm) de charbon de bois. Un échantillon y a été prélevé, et la date obtenue corres­ 
pond à 770~ 70 A.A. (Beta 19627). Bien que nous n'ayons pas fouillé cette structure, 
les vestiges observés nous suggèrent une activité thermique vive mais peu prolongée. 

La collection d'artefact se compose de 157 éclats (poids approximatif: 618 grammes). 
Parmi les matières premières reconnues, le quartz s'avère le plus abondant 
(N:144, 91.7%) puis suivent le chert gris-pâle, à grain fin et mat (N:I0, 6.4%), le 
schiste beige-brun (N:2, 1.3%) et enfin le chert beige-blanc, à grain fin et mat 
(N:l, 6%). 
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D'après les éléments recueillis, il semble que le quartz retrouvé sur ce site soit 
d'origine locale. Il a été taillé sur place, du dégrossissage (présence de cortex 
sur certains éclats) â la finition (de nombreux éclats ont une superficie inférieure 
â 1 centimètre carré (N:97, 67.4%). La gélifraction a affecté considérablement ces 
éclats, conséquence d'un terrain très humide et de la mauvaise qualité de ce quartz. 

Outre ce débitage, nous avons identifié 5 fragments d'outils. De ce nombre, quatre 
pourraient appartenir â une même pièce, un gros éclat utilisé, puisqu'ils sont tous 
de la meme matière première, le chert gris pâle. Quand â l'autre fragment, il s'as­ 

socie a un éclat utilisé en chert gris foncé/vert, â grain fin et mat. A noter que 
tous ces fragments d'outils se trouvaient dans le sondage 2, â proximité de la 
structure-témoin de combustion. 

Lors de l a foui 11 e nous avons observé, éga l ement dans le sondage 2, l a presence 
d'ocre rouge. Toutefois, l'eau qui infiltrait la couche d'occupation semble avoir 
liquéfié cet ocre rouge qui se présentait sous forme d'un sable fin. 

IV.5.2 Le secteur de la baie de Kingston 

Ce lieu forme l'extrémité nord-est de l'archipel de St-Augustin. Il s'associe à 
l'embouchure de la rivière St-Augustin via les passages de Bougainville et de l'Ile 

au Sable. 

Plusieurs cours d'eau irriguent ce secteur, mais le principal affluent correspond à 
la rivière Coxipi. Cette rivière peut être perçue comme une voie de passage vers 
l'intérieur des terres, a tout le moins vers le lac Paramé et la rivière Napetipi. 

Cette portion du territoire à l'étude se compose principalement de roches en place 
accompagnées de sédiments de plage non-différenciés surplombant en quelques en­ 
droits, des sables et graviers non-différenciés de complexe deltaïque et estuarien. 

L'élévation maximale moyenne des collines bordant cette région se situe entre 50 et 
60 mètre. Les sommets les plus élevés, de 100 à 125 mètres, se retrouvent autour de 
la baie de Kingston. 
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Le couvert végétal de ce secteur s'avère un des plus développé parmi ceux rencontrés 

au cours de cette reconnaissance. L'épinette noire et le sapin baumier colonisent 
densément les secteurs ayant une altitude inférieure à 10 mètres. Pour les niveaux 
plus élevés, on remarque surtout l'aulne rugueux, le thé du Labrador, la cladonie et 
la camarine. 

La faune nous y est apparue moins abondante qu'à la baie des Ha! Ha!. Les castors y 
semblent plus nombreux contrairement au loup-marin, rarement rencontré. Quand à la 
faune ailée, seul le huard, des canards (bec-scie et noir) et l'aigle-pêcheur y ont 
été observés. Aucun relevé n'a été fait concernant les poissons. 

Dans cette re qt on , nous avons d'abord inventorié les secteurs de l'ancien village de 
shékatika, puis la baie de Kingston et enfin une baie sans non située au nord-est de 
l'île Berthelot. Les mauvaises conditions météorologiques nous ont empêché de visi­ 
ter l'extrémité est de l'île de l'Anse-au-Portage. D'après la tradition locale, un 
immense site s'y retrouve, il se composerait de plusieurs structures circulaires de 
pierres amenages a meme un champ de bloc. 

Pour le secteur de l'ancien village de Shekatika, aucun vestige préhi-storique n'a 
été retrouvé. Niellon et Jones (1983) ont déjà présenté le site historique 

L'embouchure de la rivière Coxipi a été visité par la firme Ethnoscope en 1983. 
Plusieurs concentrations de matériel historique y avaient alors été localisés. Notre 
passage n'a rien apporté de plus. 

Actuellement, les Montagnais fréquentent la baie de Kingston autant pour la pêche 
(saumon de l'atlantique et truite) que pour la trappe des animaux à fourrure. 

IV.5.2.1 EhBo-12 (plan 2) 

Le site EhBo-12 occupe le sommet d'une petite colline. Celle-ci forme une pointe de 
terre qui s'avance dans une baie sans nom située au nord-est de l'île Berthelot et 
au nord-ouest de l'Anse-à-la-Cuillère. 

L'accès au site s'avère relativement alse. Le rivage se compose d'une plage de sable 
fin et grossier, parsemée de quelques rochers. La pente qui mène au sommet de la 
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butte est de l'ordre des 30 degrés. Une distance d'environ 15 mètres separe le site 
. de la mer et il faut gravir de 4 â 5 mètres pour atteindre les diverses sections du 
somillet. 

Le substratum se compose de sédiments de plage non-différenciés reposant sur la 
roche en place. Au point de vue de la végétation, deux zones se distinguent. Les 
abords ainsi que l'arrière de la colline sont densément colonisés par une forêt 
coniférienne, principalement composé d'épinette noire et de sapin baumier. Par con­ 
tre, le sommet de la colline s'avère dégagée de tout couvert forestier. Nous y 
retrouvons la sphaigne, la cladonie, la fougère ainsi que le thé du Labrador. Le 
drainage varie de bon â moyen selon la densité du boisé. Enfin ce milieu offre une 
bonne protection contre les vents du nord et de l'est alors qu'elle apparait mau­ 
vaise pour l'ouest et le sud. 

En tout nous avons effectué 37 sondages, et 28 s'avérèrent positifs. La distribution 
de ces sondages ainsi que la nature des vestiges rencontrés nous ont amenes à dis­ 
tinguer trois stations distinctes (A,B,C). Deux se retrouvent dans un milieu densé­ 
ment boisé (A,C), tandis que l'autre (B) occupe la portion de la colline dégagée de 
tout arbre. 

La station A 

La station A (19 sondages, superficie estimée: 50 mètres carrés) comprend principa­ 
l ement du matériel préhistorique associé, stratigraphiquement, au fond de l'horizon 
Ah. Quelques artefacts de la période historique furent également retrouvés mais ils 
Si associ aient à une couche pédo l ogi que di fférente, soi t le sommet de 11 hori zon Ah. 
Ce dernier matériel se rapporte à la vie domestique, il s'agit de quatre tessons 
d'une grande jarre cylindrique en grès nord-américain datant de la fin du 19° siècle 
ou du début du 20° siècle. 

En ce qui concerne l'occupation préhistorique, les sondages nous ont permis de 
retracer deux concentrations de témoin de combustion (sondage 1, et 6-7-8-9) occu­ 
pant le centre de cette station. Il s'agit d'assemblages de pierres noircies et 
éclatées accompagnées d'une importante couche de charbon de bois. Nous nlavons pas 
fouillé ces structures, mais les sondages nous ont permis de constater que dans au 
moins un cas (sondage 1), les sables sous-jacent avaient été altérés par l'activité 
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thermique de ce foyer. Sans parler de vestiges d'une activité très prolongée, ces 

témoins de combustion semble indiquer qu'un feu vif, d'une durée plutôt courte que 
longue, a eu lien au cours de cette occupation. Un échantillon de charbon de bois, 
prélevé à même le foyer, nous a permis d'otenir une date de 1070+ 70 A.A. (Beta- 
19629). 

La collection d'artefacts préhistoriques se compose de III éclats (poids approxima­ 
tif: 300 grammes). Nous distinguons cinq matières premières; le chert (N:8, 7.2%) se 
présente sous divers aspects; beige-gris à grain fin et mat, gris-brun/foncé à graln 
moyen et mat, brun-gris à grain fin et mat. Ces éclats ont tous une superficie infé­ 
rieure à 2 centimètres carrés. Le quartz (N:25, 22.5%) varie de hyalin à très gros­ 
sier. Ces éclats s'avèrent relativement gros et malgré leurs petits nombres, ils 
représentent près des 3/4 du poids total de tous les éclats. Le quartzite de Ramah 
est le plus abondant (N:74, 66.7%). Ces éclats sont petits, tous inférieurs à 3 cen­ 
timètres carrés. Les autres matières premières sont numériquement peu représentées, 
il s'agit d'un quartzite fin aux enfumures brunes (N:1), d'un quartzite grossier 
blancheâtre (N:2) et d'un schiste (N:1). 

La distribution de tous ces éclats semble suivre une forme ovale allongée. Les prin­ 
cipales concentrations se retrouvant au sud. Sous toutes réserves de recherche plus 
poussée, il se pour~ait que nous soyons en présence des vestiges d'une tente allon­ 
gée (8 mètres X 3 mètres), le centre étant occupé par les structures-témoin de com­ 

bustion. 

En plus des éclats, nous avons identifié 19 outils. Parmi eux, 10 représentent des 
éclats utilisés/retouchés (8 en quartzite de Ramah et 2 en chert gris-brun/foncé). 
Suivent en importance les petits grattoirs (N:3) sur éclat et à front convexe (deux 
sont en quartzite de Ramah et un en chert beige/gris). Les racloirs/couteau (N:3), 
dont deux s'avèrent relativement gros (60 et 18 grammes). Ils ont été façonnés sur 
éclat avec réciproquement un bord convexe (chert beige-gris) puis un bord concave 
(chert brun-vert). Le troisième racloir-couteau (en quartz hyalin) se présente sous 

la forme d'un petit fragment latéral. Complète cette collection, un galet en quartz 
laiteux qui aurait pu servir comme pilon, un fragment distal d'un gros grattoir­ 
rabot en quartz hyalin et enfin un fragment d'une pièce bifaciale, en quartzite de 

Ramah. 
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La distribution de ces outils suit celle plus générale des éclats. A noter cependant 
que Il d'entre eux furent localisées dans le sondage 8. 

Dans un autre sondage (27), situé un peu en retrait du matériel lithique, nous avons 
recueilli quatre fragments de coquille (mytellus edulis). 

La station B 

La station B (10 sondages, superficie estimée: 25 mètres carrés) contient surtout du 
matériel préhistorique avec toutefois une plus grande proportion de matériel histo­ 
rique qu'à la station A. Nous avons rioté les mêmes distinctions stratigraphiques, 
entre ces types de matériel, sur ces deux stations. 

Le matériel historique (figure 44) s'associe à la vie domestique, au loisir et a la 
chasse puis, dans une moindre mesure, à la quincaillerie d'architecture. 

La collection préhistorique comprend 30 éclats (poids approximatif: 20 grammes). 
Parmi les matières premières identifiées, le chert gris foncé à grain moyen et mat 
s'avère le plus représenté (N:26, 86.7%). Ces éclats sont tous inférieurs à 3 centi­ 
mèt res carrés. Les autres matières premières, numériquement peu représentées, se 
révèlent être le quartz hyalin (N:2) le quartzite de Ramah (N:1) et enfin llardo~se 
(N:1). Aucun outil n'a été localisé. Ce matériel lithique se distribue autour d'une 
grosse roche, plus particulièrement sur son versant est. Il se pourrait que celle-ci 
ait servi de point central pour effectuer la taille de la pierre. 

Une structure-témoin de combustion a été retrouvée un peu en retrait du matériel 
préhistorique, vers le nord-est. Elle se compose de plusieurs roches, brisées et 
noircies, accompagnées d'une mince couche de charbon de bois. Aucune altération des 
sables sous-jacent nia été remarquée. Si une combustion a réellement eu lieu à cet 
endroit, elle a pu être vive, mais de courte durée. 

Outre ces éléments nous avons r ecuei l l i un fragment d'os (non-identifiable) et 5 
fragments de coquilles (mytellus edulis) dans le sondage 17. Ces écofacts étaient 
associés à la couche préhistorique. 
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La station C 

Cette station se caractérise par la présence d'une habitation datant de l'époque 
historique surplombant du matériel préhistorique. 

L'habitation a une forme vaguement rectangulaire. Elle se compose de trois murs 
(N, 0 et E) formés d'un amas de sable prélevé au centre et autour (N et E) de l'ha­ 
bitation. La coupe d'un des murs nous a indiqué que ceux-ci ont une épaisseur d'en­ 
viron 50 centimètres, leur jonction avec le plancher se caractérisant par la pré­ 
sence d'une pièce de bois qui délimite le pourtour du plancher. 

Le matériel historique contenu à l'intérieur de cette habitation (figure 44) se rap­ 
porte à la vie domestique ainsi qu'à la quincaillerie d'architecture. 

Il semble que l'établissement de cette maison ait perturbé la couche préhistorique. 
Nous y avons pratiqué trois sondages. Au centre (18) les artefacts d'époques diffé­ 
rentes se retrouvaient pêle-mêle dans un sable sans stratification naturelle. Sous 
l'emplacement de la porte (19) on retrouve les horizons naturels, alors le matériel 
historique s'associe a un niveau (E.) qui surplombe celui recelant le matériel pré­ 
historique Ahgl. 

En tout la collection préhistorique comprend 82 éclats (poids approximatif: 940 
grammes). Le quartz (N:37, 45.1%) à lui seul correspond à près de 90% du poids total 
de tous les éclats. En importance suive les cherts (N:33, 40.2%), gris à qr a t n moyen 
et mat, gris à grain fin et translucide, gris-brun à grain moyen et mat et gris-vert 
à grai n moyen et mat. 

Presque tous ces éclats sont inférieurs à 2 centimètres carres. Enfin on retrouve 
Il éclats en quartzite de Ramah (13.47). En très faible quantité, nous avons reconnu 
le schiste (N:1) et de quartzite (fin aux enfumures beiges (N:l). 

Outre ces éclats nous avons retenue trois pièces à titre d'outils. Deux s'avèrent 
être des éclats utilisés en quartzite de Ramah. L'autre se rapporte a un grattoir/ 
racloir, sur éclat, en chert beige-vert à grain fin et mat. 
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Certaines différences, spécifiques à chaque station, apparaissent dans la distribu­ 
tion des matières premières. Malgré cela, suffisamment de point commun (stratigra­ 
phie, matériel, etc.) nous permette de supposer que ces trois stations s'associent à 
une même occupation préhistorique. 

IV.5.2.2. EhBo-13 (plan 3) 

Le site EhBo-13 occupe le rivage nord de la baie de Kingston. On le retrouve derriè­ 
re une plage de sable fin qui se prolonge sur presque toute l'étendue de cette rive. 

Le site lui-même occupe un replat (élévation 2 mètres), compose de sable grossier et· 
de gravier, encadré par la plage au sud (distance 5 mètres) et une falaise au nord 
(élévation 10 mètres). Pour accéder au site la pente est faible, de l'ordre des 10 
degrés. 

Sur l'emplacement du site, le boisé se compose d'épinette noire et de sapin baumier, 
au sol, la litière comprend ia sphaigne et la camarine. Le drainage s'avère de qua­ 
lité moyenne. Quand à la protection, elle est excellente pour le nord, moyenne pour 
l'est et l'ouest et faible pour le sud. 

Actuellement, on retrouve sur ce site une occupation montagnaise contemporaine. 
Celle-ci comprend les vestiges de quatre tentes carrés ou légèrement rectangulaires. 
Autour de ce campement, nous avons effectué six sondages, quatre contenaient du 
matériel culturel. Comme tout ce matériel datait de la période historique, hors de 
notre champ de recherche, nous ne nous sommes pas attardés à ci rconscri re l'étendue 

exacte de ce site. 

L'analyse du matériel recueilli indique qu'il se rattache autant à la première moi­ 
tié du 19° siècle qu'a sa deuxiême moitié. Aucune différence stratigraphique ne nous 
étant apparu lors de la collecte de ces artefacts, on peut penser que: 1) soit l'oc­ 
cupation montagnaise a perturbé les anciennes couches, 2) soit il s'agit d'un dépôt 
synchronique de pièces datant d'époques légèrement différentes. 
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Sauf un fragment de pierre à fusil que l'on peut rattacher à des activités liées à 
la chasse, tous les autres artefacts s'associent à la vie domestique ou de loisir 

(pipe en argile blanche, bol et soucoupe et en terre cuite fine blanche, grand plat 

creux en terre cuite grossière canadienne). 

Aucune forme d'aménagement n'a été reperee parmi les sondages effectués. 

IV.5.3 L'extrémité occidentale de l'archipel de St-Augustin 

L'archipel de St-Augustin comprend les îles situé face à l'embouchure de la rivière 

St-Augustin et celles s'étendant vers l'est, jusqu'à la baie de Jacques-Cartier. 
Notre reconnaissance n'a pas couvert les centaines d'îles qui composent cet ensem­ 
ble. Nous nous sommes limités à l'ouverture, vers la mer, du passage qui mène en 
droite ligne à la rivière St-Augustin, c'est-à-dire le secteur compris entre l'île 

de l'Anse-au-Portage, la partie sud de l'île Bayfield et enfin les îles Bateman. Par 

manque de temps, nous n'avons pas pu couvrir la baie des Oies. 

Cette portion de l'archipel contient des îles de diverses grandeurs. Certaines méri­ 

tent simplement le nom de rocher, on y retrouve aucun couvert végétal. D'autres sont 

si grandes qu'elles contiennent lac, ruisseaux et montagnes. 

En général, ce secteur se compose principalement de roches en place. Par endroit, 

des sédiments de plage non-différenciés, témoin d'une zone littorale, couvre cette 
roche. La partie sud de l'île Bayfield se distingue nettement de ces caractéris­ 
tiques. On y retrouve des sédiments de plage non-différenciés recouvrant un till de 

fond mince sur roc. Nous nous trouvons en présence de vestiges, t.êmo i n du retrait 
glaciaire. Pour la région de St-Augustin, il s'agit d'un des rares endroits où l'on 
retrouve des traces évidentes d'une zone littorale ayant affecté la mise en place du 
paysage suite à la fonte des glaciers (ex.: cordon littoral, falaise escarpée de 
dépôts meubles d'origine littorale). 

L'élévation maximale des collines ne dépasse pas 30 unités, tandis que la moyenne se 
situe davantage autour des 10-15 mètres. 
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Le couvert végétal se limite la plupart du temps aux arbustes et à la litière (aulne 
rugueux, cladonie, sphaique, camarine), la plaqueGierre y abonde. Parfois les coni­ 

fères colonisent certains secteurs mieux abrités et exposés au sud. 

Il s'agit d'un milieu résolument marin avec les conséquences que cela implique sur 
la faune. Les poissons y abondent (morue, maquereau, saumon de l'atlantique, etc.) 
de meme que la faune ailée (plusieurs espèces de canards, le huard, l'outarde, 
l'aigle pêcheur). Nous y avons noté la présence de mammifères marin (loup-marin, 
baleine à bosse). Enfin coquilles et mollusques y apparaissent également abon­ 
dants. 

IV.5.3.l EhBo-9 (plan 4) 

Le site EhBo-9 se retrouve à l'extrémité sud-ouest de l'île de l'Anse-au-Portage, à 
proximité du lieu dit de la Pointe Giroux. Il se situe au fond d'une baie sans nom 
qui s'ouvre sur la mer, vers le sud-est. 

Ce site occupe un replat (élévation: 5 mètres) localisé immédiatement à l'arrière 
d'une plage de sable fin. Deux collines, au nord et au sud, encadrent ce replat qui 
se compose de sédiments de plage non-différenciés reposant sur un till de fond mince 
recouvrant la roche en place. Une distance de 30 mètres séparent ce site du rivage. 
Par contre, à moins de 10 mètres coule un ruisseau, eaux de déversement d'un étang 
que l'on retrouve à l'arrière du site. Pour accèder à ce site, la pente est faible, 
de l'ordre des 10 degrés. 

Aucun arbre ne colonise le replat, le couvert végétal se resume principalement au 
saule, au thé du Labrador, à la cladonie, la camarine et le bleuet. Le drainage 
s'avère rapide. Quand à la protection, elle est bonne pour le nord et le sud, 
moyenne pour l'ouest et nul pour l'est. 

Pour inventorier ce site, nous avons effectué 20 sondages, six s'avérant positifs. 

Nous estimons à 30 mètres carrés la superficie de cette occupation. 

Un sondage (6) contenait les vestiges d'une structure-témoin de combustion. Nous 
n'avons pas dégagé complètement ce foyer, mais certains indices suggèrent qu'il a 
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été amenage sur un humus en place. Au centre, les sables sous-jacent (et l'humus) 
ont été altérés par l'activité thermique de ce foyer. Il se compose d'une petite 
accumulation de sable et de charbon de bois, accompagnes de pierres décimétriques 

noircies et calcinées. A l'intérieur, nous avons recueilli une petite quantité 
d'ossements calcinés, non-identifiables. Enfin mentionnons qu'une datation radio­ 
métrique a été obtenue à partir d'un échantillon de charbon de bois prélevé à l'in­ 
térieur du foyer, il s'agit de Beta-19628, 1 320+/-330 A.A. 

La collection d'artefacts se compose de 60 éclats (poids approximatif: 37 grammes). 

Troi s variétés de chert ont été retenues: un chert vert-bei ge a grain fin et mat 
(N:52, 86.7%), un chert gri s pâle, à grain fin et mat ( N : 3 , 5%) et enfin un chert 
gris foncé, a gris fin et translucide (N: 5, 8.3%). Nous remarquons que tous ces 
éclats sont inférieurs à 3 centimètres carres, sauf trois éclats de chert 
vert-beige, indice d'une taille plus importante de cette matière première sur ce 
site. 

Un seul outil a été identifié, il s'agit d'un éclat utilisé/retouché en chert vert­ 
beige. 

Outre ce matériel lithique, nous avons recueillie de i 'ocre rouge, sous forme granu­ 

leuse. 

IV.5.3.2 EhBo-10 (plan 5) 

Le site EhBo-10 se retrouve se retrouve sur le versant nord-ouest de l'île Leon, au 
sommet d'une petite colline qui offre une excellente vue sur le hâvre Bayfield. 

Cette section de l'île se compose d'un champ de bloc en partie recouvert de lichen, 
de cladonie et de camarine. Le drainage s'avère bon tandis que le milieu environnant 
n'offre aucune protection contre les intempéries. 

Une distance approximative de 150 mètres sépare ce site du rivage, tandis qu'il faut 
gravir près de 15 mètres pour l'atteindre. La pente d'accès est prononcee, de 
l'ordre des 40 degrés. 
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Nous y avons localisé 18 structures circulaires de pierres aménagées a me me le champ 
de bloc. Elles se répartissent sur une surperf i c i e d'environ 250 mètres carrés. 
Leurs diamètres varient entre 1.50 et 2.35 mètres. Selon la superficie de ces struc­ 
tures, leurs murets, formés d'une empilade de pierres, s'avèrent plus ou moins éle­ 
vés, soit de 30 centimètres à 1 mètre. 

L'inspection de chaque structure, de meme que la fouille sommaire de quelques unes 
n'ont rien révélé. Il importe de souligner que ce site fait partie de la légende 
locale. Les gens de St-Augustin appelle communément ce lieu "Dead man's Island". Il 
s'agirait du lieu du dernier combat opposant inuit et amérindien, une légende comme 
on en retrouve dans pratiquement chaque communauté de la Basse-Côte-Nord. Plusieurs 
personnes nous ont avoués y avoir recueilli, soit des pointes de flèche en métal, 
soit y avoir aperçu des parties de squelette humain. Effectivement, de nombreuses 
évidences suggèrent que ce site a été visité et possiblement pillé par quelques per- 
sonnes. 

Outre l'inspection des structures, nous avons effectué 14 sondages autour de ce 
site, mais aucun indice anthropique n'a été remarqué. 

IV.5.3.3 EhBo-ll (plan 6) 

Le site EhBo-ll se retrouve du côté sud-est de l'île Leon, au pied d'une petite col­ 
line située à proximité de la mer. 

Un petit champ de bloc s'étend entre la colline et la mer, les mousses et lichens 
l'ont en partie recouvert. Le drainage est excellent. Ce lieu offre une bonne pro­ 
tection contre les vents du nord, et du nord-est mais n'en présente aucune pour 
toutes les autres directions. 

Du rivage au site, nous avons calculé une distance de 10 mètres tandis que son élé­ 
vation par rapport à la mer est d'environ 4 mètres. Une pente de faible importance, 
de l'ordre des 15 degrés, donne accès au site. 

Nous y avons localisé six structures circulaires de pierres. Leur aménagement suit 
celui décrit au site EhBo-10. Dans le cas du site EhBo-11, les structures occupent 
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une superficie de 50 mètres carrés. Leurs diamètres varient entre .5 et 2.10 mètres 
tandis que leur profondeur se situe entre .3 et 1 mètre. 

L'inspection de chaque structure de même que la fouille sommaire de quelques unes 
n'ont rien révélé. En plus, nous avons sondé le sol en trois endroits, sans décou­ 
vrir aucun vestige anthropique. 

IV.5.3.4 EhBo-14 (plan 7) 

Le site EhBo-14 se retrouve à l'extrémité sud-est de l'île Bayfield, au nord-est de 
l'île Sandy. Ce site offre un excellent point de vue sur tout le chenal du ca.rré, 
ouverture du passage qui mène de la mer à la baie de St-Augustin. 

Cette section de l'île se compose de sédiments de plage non-différenciés qui 
couvrent un till de fond mince sur roc. Ces sédiments se distribuent sur une vaste 
surface entrecoupée de gros rochers. 

Le site lui-même se localise entre deux de ces rochers, sur un replat ayant une 
altitude d'environ 5 mètres. Sa distance par rapport au rivage se situe entre 20 et 
25 mètres. La pente d'accès est faible, de l'ordre des 15 degrés. 

Le couvert végétal se limite à l'aulne rugueux, la cladonie, la camarine. Quelques 
variétés de petits fruits colonisent également ces replats, on notera la presence du 
bleuet, de la plaquebierre et du raisin d'ours. Le drainage de ce sol varie de moyen 
à bon. Le milieu environnant n'offre aucune protection contre les inte~péries. 

En tout, 82 sondages ont été effectués, de ce nombre 49 recelaient des témoins d'une 
occupation humaine. La distribution de ces sondages, ainsi que la nature des vesti­ 
ges rencontrés nous ont amenés a distinguer quatre stations distinctes (A,B,C,D). 
Toutefois, nous n'excluons pas la possibilité qu'une fouille exhaustive associe, à 
une même occupation, 2 ou 3 de ces stations (même position stratigraphique, simila­ 

rité du matériel et des vestiges). 

La station A 

La station A se retrouve a l'extrémité est de ce site. Quelques éclats éparpillés 
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dans un sentier ont d'abord attirés notre attention. Les sondages (14) menés autour 
de cette zone érodée nous ont permi s de ci rconcri re l'étendue de cette stati on 
(superficie estimée: 20 mètres carrés). 

Dans les 5 sondages qui se révèlèrent positifs, nous avons recueilli 12 éclats 
(poids approximatif: 5 grammes). Ceux-ci se distribuent entre deux matières pre­ 
mières, le quartz (N:5, 41.7%) et le quartzite de Ramah (N:7, 58.3%). Tous ces 
éclats ont une superficie intérieure à 2 centimètres carrés. Aucun outil, de même 
qu'aucune forme d'aménagement n'ont été reconnue. 

La station B 

La station B (22 sondages, 13 positifs, superficie estimée: 70 mètres carrés) fut 
d'abord localisée grâce à la présence de nombreux éclats éparpillés le long d'un 
sentier. Nous avons procédé à une récolte de surface en divisant en 6 sections 
(de 1 à 6) la portion du sentier contenant ces éclats. 

Les autres sondages démontrèrent que la majeure partie de cette station était tou­ 
jours en place et qu'elle se retrouvait au sud du sentier. 

Trois de ces sondages (10-12-13) nous ont permis de statuer sur la presence de deux 
structures-témoin de combustion distinctes. Ces structures se composent d'une couche 
de sable et de charbon de bois (4-5 centimètres) accompagnees de nombreuses pierres 
décimétriques, noircies et éclatées. Bien qu'une très petite portion de ces struc­ 
tures aient été dégagées, nous avons remarqué que les sables sous-jacents avaient 
été altérés par l'activité thermique de ces foyers. Dans leurs cas, nous pensons 
qu'ils témoignent d'une combustion assez vive et d'une durée moyenne. Une datation 
radiométrique a été obtenue pour un de ces foyers (10), 1230+100 B.P. (Beta-19630). 

La collection d'artefacts comprend 603 éclats (poids approximatif: 164 grammes). La 
variété des matières premières s'avère très grande (figure 45). Mentionnons que 99% 
de tous ces éclats ont une superficie inférieure à 3 centimètres carres. 

Les principales concentrations d'éclats se retrouvent dans la partie sud de cette 
station, entre les foyers et le sentier. 
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Figure 45 
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Outre ces éclats, nous avons identifié six outils. Quatre représentent des éclats 
utilisés/retouchés, ils sont tous en chert à grain moyen et mat, mais leurs couleurs 
varient du gris pâle au brun foncé. Nous avons également identifié un fragment de 
nucléus (possiblement utilisé comme gros racloir), en chert gris foncé à grain fin 
et mat. Enfin la dernière pièce correspond à une pointe de projectile en quartzite 
de Ramah. Il s'agit d'une pointe façonnés sur éclat (plano-convexe) de forme folia­ 
cée, légèrement assymétriques. La base s'avère convexe. Les encoches latérales sont 
évasées, particulièrement en direction de la base. 

A noter que cinq de ces outils (la pointe et quatre éclats utilisés/retouchés) 
furent retrouvés lors de la récolte de surface effectuée sur le sentier. 

Bien que les données soient maigres, nous pouvons soumettre une hypothèse concernant 
une pattern distributionnel des vestiges. En considérant que la répartition des 
éclats recueillis le long du sentier ne corresponde pas tout à fait à leur emplace­ 
ment original et en considérant que les éclats retrouvés dans les sondages épousent 
une forme ovale ayant en son centre le principal foyer enregistré (10), nous propo­ 
sons que ce site contient les vestiges d'une tente de forme ovale (longueur 6 
mètres), s l ouvr ant vers le sud. La partie nord de cette habitation aurait alors 
principalement servi à la taille de la pierre. 

La station C 

La station C forme la partie occidentale de ce site, du côté nord du sentier. Trente 
sondages y ont été effectués dont 18 s 'avérèrent positifs. Contrai rement aux deux 
stations précédentes, aucune perturbation ne semble avoir affecté la station C. La 
disposition des sondages nous permet d'évaluer à 100 mètres carrés l'étendue de 
cette occupation. 

Un de ces sondages (18) contenait des pierres et du charbon de bois, toutefois cette 
structure-témoin de combustion se situe légèrement en retrait de la concentration de 
matériel lithique. 

Les autres sondages contenaient 355 éclats (poids approximatif: 77 grammes), tous 
ces éclats sont inférieur à 3 centimètres carré. La figure 46 présente leurs répar­ 
titions selon les matières premières reconnues. 
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Figure 46 
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Aucun outil n'a été identifié dans cette collection. La distribution de ces arte­ 
facts se concentrent principalement dans la partie nord de la station C. Bien que 
certains sondages contiennent des pierres, parfois accompagnées de charbon de bois, 
nous n'y avons pas reconnu de structures. Aucun pattern distributionnel n'a été 
déduit concernant la répartition de ces vestiges. 

La station D 

La station 0 (21 sondages, 14 positifs, superficie estimée: 150 mètres carrés) se 
retrouve immédiatement au sud de la station C, le sentier les séparant. 

Parmi les °14 sondages positifs, 3 contenaient des structures-témoin de combustion 
(29-32-33). On les retrouvent toutes en marge (sud et SUd-ouest) de la distribution 
du matériel lithique. 

Les autres sondages contenaient 119 éclats (poids approximatif: 31 grammes). A 99%, . 
ces éclats sont inférieurs à °3 centimètres carrés. Nous avons distingué 10 matières 
premières (Figure 47). 

Aucun outil n'a été identifié pour cette station. De meme, il s'avère difficile de 
relever un pattern distributionnel propre aux vestiges retrouvés. 

Dans un des sondages (27) deux fragments de coquille (mytellus edulis) ont été 

retrouvés en contact avec le matériel lithique. 

IV.5.3.5 EhBo-15 (plan 8) 

Le site EhBo-15 se retrouve au sud-ouest de l'île Bayfield, au nord-est des îles 
Bateman. Ce site offre un très beau point de vue sur l'entrée du passage qui mène de 
la mer à la baie de St-Augustin. 

Ce lieu se caractérise par sa falaise de sable qui débute avec une plage de sable 
fin et grossier et qui se termine en longues terrasses parallèle à la mer. Le 
substratum se compose de sédiments de plage non-différenciés surplombant un till de 
fond mince sur roc. 
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Figure 47 

\/ar; été des mati ères premi ères sur 1 a stôt ion D J EhBo-14 

r-1i~ t_i e r e première N % Mat i ère premi ère N I:? 1 /0 
l 

t 
1 , 

1 6.4 Quartzite de Ramôfi 
, 

1 
ouartz 10 

. Ci 

1 
Quartz; le enfumé brun Qua rt z it e 9 t-i s .;3 

ô grai n fi n et '.Ji treux 1 .i3 il grôi n fi n et vi treux \ • 

ouar-tzi te enfumé gris Cr-lert no; r 19 15 9 
1 

il grai n fin el vi trsux .ô il grôi n mouen et mat 

C t-I e rt IJ ri s (t rè s v ô ri é) 
1 

Chert tlei ge-vert 130 25.2 

, è grai n mouen et mat 40 33.6 il grôi n mOlden et mat 1 
1 

1 Cher-t b i eu-vert 
l ,,) - 1 

1 
Dl8rt vert -qr i s 1 u. 1 \ 

1 
1 

! 1 .... 

1 ô gr-ôi n fi n et met 4 3.4 
1 

il 9 ra i n fi net m ô t 1 

1 

1 
1 l 

Total: 119 



150 

Les terrasses varient de 10 à 15 mètres d'altitude. Une forêt coniférienne rabougrie 
colonise la première terrasse, celle de 10 mètres. Les autres ne comprennent que 
quelques talles d'aulne rugueux et de thé du Labrador et sont recouvertes des habi­ 
tuelles mousses et lichens (cladonie, camarine). Le drainage s'avère bon, par contre 
ce milieu offre très peu de protection contre les intempéries. Pour atteindre le 
sommet de la falaise, le chemin est accidenté, la pente d'accés étant de l'ordre des 
50 degrés. 

Nous avons sondé les terrasses de 12 et 14 mètres, seule la première contenait des 
vestiges anthropiques. Elle est distante du rivage d'environ 25 mètres. 

Sur les 41 sondages pratiqués sur la terrasse de 12 mètres, 25 s'avérèrent positifs. 
Nous ne nous sommes pas attardés à circonscrire chaque concentrations, la superficie 
totale estimée de ce site étant d'environ 1000 mètres carrés. Nous distinguons quand 
même deux zones particulières (A,B), séparée l'une de l'autre par un espace d'.envi­ 
ron 20 mètres sans trace d'occupation. La première (A, au nord) comprend les son­ 
dages 1 à 13, l'autre (B, au sud) contient les sondages 14 à 25. 

Près de la moitié des sondages positifs contenaient des pierres et du charbon de 
bois. Il s'agit d'une densité inhabituelle de structures-témoin de combustion. 
Parmi ces dernières, deux foyers contenaient une importante quantité d'ossements 
calcinés. Un échantillon a été prélevé dans chacun de ces foyers. Au sondage 10 les 
espèces représentées correspondent à un oiseau de taille moyenne et à un petit mam­ 
mifère. Au sondage 6, les ossements se rapporte~t à un mammifère de taille moyenne. 
Une datation radiométrique a été obtenu pour le foyer du sondage 6, 1380+/-80 B.P. 
(Beta-19631). Mentionnons que la zone A contient les deux foyers culinaires ainsi 
que les 3/4 des structures-témoin de combustion. 

En tout, nous avons recueilli 343 éclats (figure 48) (poids approximatif: 172 
grammes, à noter qu'à lui seul un des éclats en quartz pèse 40 grammes). Encore une 
fois, 99% de ces éclats s'insèrent dans une superficie inférieure à 3 centimètres 
carres. 

Bien que plusieurs différences existent entre ces deux zones, il nous apparait dif­ 
ficile de les traduire en terme de variation chronologique et/ou occupationnelle, 

principalement si on considère que nos données représentent à peine 1% de toute 
l 1 étendue de ce site. 
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Figure 48 
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Cette collection préhistorique se complète avec six outils. Trois représentent des 

éclats utilisés/retouchés (2 en quartzite de Ramah et un en chert brun, à grain 
moyen et mat). Parmi les autres pièces, nous retrouvons un fragment mésio-distal de 

pièce bifaciale (couteau?) en quartz, un fragment de racloir en chert vert, à grain 
fin et mat et enfin une pièce bifaciale (couteau, ancienne pointe de projectile 

réaménagée). Cet outil façonné à même un éclat plano-convexe en quartzite de Ramah, 
porte des encoches l atéra l es ouvertes vers l a base, tand i s que ses bords sont 

assymétriques. 

Tous ces outils se retrouvent dans la zone A, sans concentration particulière. Comme 

nos sondages avaient d'abord pour but de circonscrire l'étendue de ce site, nous ne 

pouvons pas discuter de la présence d'habitation en relation avec les structures­ 

témoin de combustion. 

La récolte sur ce site comprend également 21 morceaux de mica trouvé dans le 

sondage 7. 

Il importe de mentionner que la presque totalité des vestiges et des artefacts 

s'associaient à un même horizon (le fond du Ah) ce qui suggère une contemporanéité 
occupationnelle. Cependant, en deux endroits (9 et 19) nous avons enregistré des 

variations. 

Ainsi pour le sondage 9, nous avons découvert, sous la couche d'occupation reconnue 

pour l'ensemble du site, un horizon humique enfoui contenant un éclat d'une matière 
première non-représentée dans l'horizon supérieur. Il s'agit d'un quartzite rosé, à 

grain moyen et mat. Cet éclat reposait dans une matrice sableuse accompagnée de 
charbon de bois. Une datation radiométrique a été obtenue pour ce charbon, elle 
confirme la plus grande anciennenté de cette couche, 2 000+/-130 A.A. (Beta-19632). 

Dans le cas du sondage 19, des éclats en quartzite de Ramah (N:4) et une balle de 

plomb (de type mousquet) ont été retrouvés dans un même contexte stratigraphique (le 

sommet de l'horizon Ah) suggèrant une occupation plus récente que l'ensemble des 
vestiges décrit auparavant. 

Ainsi si nos relevés s'avèrent exacts, il y aurait eu au moins trois périodes 
d'occupation sur ce site. Une ancienne (2 000+/-130 A.A.) représentée pour l'instant 
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par un seul éclat, une occupation intermédiaire (1380+/-80 A.A.) qui pourrait 

représenter tous les autres sondages positifs (sauf 9 et 19) et enfin une occupation 

récente, de contact, période où les amérindiens introduisent dans leur culture maté­ 

rielle des pièces européennes. 

IV.5.3.6. EhBo-16 (plan 9) 

Le site EhBo-16 se retrouve sur le versant sud d'une petite île sans non située au 

sud des îles Bateman et au nord de la Pointe du Nord-Est de l'île de l a Grande 

Passe. 

Cette îlot se compose principalement de roches en place. Le site lui-même occupe un 

cha~p de bloc, en partie recouvert de mousses et lichens, le drainage est excellent. 

Ce mi lieu offre une protect i on moyenne cont re l es vents du nord, de l'est et de 

l'ouest, mais nulle pour le sud. 

Une distance minimale de 6 mètres separe le site du rlvage, tandis que son altitude 

varie entre 5 et 10 mètres, en fonction de l'étendue de cette occupation. La pente 

d'accès est de l' ord re des 30 deg rés. 

Dans le champ de bloc, nous avons localisé 9 structures circulaires de plerres occu­ 

pant un espace d'envi ron 75 mètres carrés. Leurs modes d'aménagement correspond à 
celui décrit pour des structures semblables au site EhBo-lO et EhBo-l1. 

Dans le cas de EhBo-16, le diamètre des structure varient entre 1. et 3.30 mètres. 

Leurs profondeurs passent de 30 centimètres pour la plus petite à près de 1 mètre 

pour les plus grandes. 

L'inspection des structures nous a permis d'observer la presence de nombreux frag­ 

ments d'écorce de bou l eau reposant dans au moi ns 4 de ces st ructu res. De plus, la 

fouille sommaire de la plus petite, au nord, nous a permis de recueillir, à environ 

20 centimètres de profond, une mand i bu l e avec dents droite de "canidé" (loup ou 

chien). 

Plusieurs des plus grandes structures présentaient les preuves manifestes d'un 

dérangement, indice que certaines personnes avaient "visité" ces structures avant 

nous. 
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Outre l'inspection des structures, nous avons effectué trois sondages autour de ce 
site, mais aucun n'a révélé de vestige anthropique. 

IV.6 UNE ANALYSE PRËLIMINAIRE DES RËSULTATS 

IV.6.1 Le cadre chronologique 

Avant de procéder à l'analyse des résultats, il importe d'élaborer un cadre chrono­ 
logique disposant les sites découverts dans le temps. 

Sur les neufs sites découverts cette annees, cinq ont été datés à partir d'échan­ 
t i 11 on de charbon de boi s soumi s à un i aboratoi re d'ana lyse (Beta Ana lyt ici ne. ). 
Parmi les quatre restants, un date de l'époque historique (EhBo-13) et nous pouvons 
évaluer sa période d'occupation en analysant son contenu artefactuel. Pour les trois 
autres (EhBo-10,1l,16), leurs contenus (les structures circulaires de pierres) ne 
nous permet pas de leur accorder un âge ou meme une période. Deux indices témoignent 
pour une occupation plutôt récente (moins de 1 500 ans A.A.). Le premier vaut pour 
le site EhBo-11, on retrouve ce site à une altitude d'environ 4 mètres, ce qui 
témoigne de sa relative jeunesse compte tenu du relèvement isostatique régional. Le 
second vaut pour le site EhBo-16, une machoire écrue de "canidae" a été retrouvée à 
l'intérieur d'une des structures de pierre, étant donnée le bon état de conservation 
de cet os, nous pensons qu'il date d'une période relativement récente. 

tlalgé ces deux indices, plutôt vague il faut l'avouer, rien ne nous permet d'asso­ 
cier ces structures de pierre à une époque particulière ou a un groupe humain spéci­ 
fique. 

Nous profitons de cette présentation pour inclure les dates des sites retrouvés lors 
de la reconnaissance effectuée sur la rivière St-Augustin en 1985 (Pintal et al., 
1986). A noter que ces datations ont confirmé la chronologie alors proposée (tableau 
14, Pintal et al. 1986) sauf dans un cas, EjBq-l. La date obtenue (Beta-18917, 
50+/-90 A.A.) s'avérant difficilement utilisable. Pour le laboratoire Beta, l'obten­ 
tion d'une date aussi récente serait causée par une erreur due à l'effet géomagné- 

.tique (cf annexe 3). 
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Figure 49 

Zone littorale 

Arcr-iipel et. erntioucti!,H-e 
,'; ;:..:1 ,,:"j ''''',',>,n, ::' .. ' rp .. · ':' '-j l' r' + - il, l'Il f f ,-. t ; r .Jo' . _ ! • ._j ; 1 1. ,-, .,À .~ 'A·J L. l , 1 

F.' ; ',,' ; ;:, r;:. ':: :j' , ..... + - _,'" 1)lll) ':' r : "1 ;;; + ',-. . l , 1 r: l '_' '_" 1 1 ! 1. M'.j '. '_' ., " '_' 1. ,r::. 

EhBq-5 

EhÔO-: 5 2 000+,/-1.30 

(Bet,j-i 9631) 
1320;-/-331:) 

Eiôs-l 1 23CJ+/-lf)O 
Œ8tô-ll~63CJ .) 

1 Ci7Cj+ / -70 

c>~ô(-3 
::.Bet,j-19627) 

7'70+/-7C 

EiEiCl-l 65(:+,/-90 

; H i ~:. t (\ ri q !_j e 
L~rJi:.! en 
! 

t_;E!t. '-1 
( ë; 8 r. ;3 - ; \:: 1;: i :3 ) {':' '1 ~ . .' 

,:'-:"', 

1 n \ ::;tCiti q(je 1 

rè\:-~nt l 
i· 
! 

Enôo-13 
En:~o-15 

E j El!. -.3 

'I(J/'-:~ in 
,-"_' .... 



156 

On retrouve à la figure 49 le cadre chronologique des sites découverts dans la 
région de St-Augustin, disposés par secteurs géographiques et par périodes d'occupa­ 
t ion. 

IV.6.2 Le contenu des sites 

IV.6.2.1 Les artefacts 

IV.S.2.l.l. Le matériel préhistorique 

Comme très peu de pièces diagnostiques ont été trouvés au cours de cette reconnais­ 
sance, nous ne pouvons pas présenter une évolution des outils selon une approche 
typologique et chronologique. 

Cependant certaines tendances apparaissent quand à la répartition des matières pre­ 
mières lithiques, utilisées pour la fabrication de ces outils, selon la période 
d'occupation (Figure 50). 

Ainsi le quartz prédomine parmi le plus ancien site (EhBq-5) et les plus récents 
(EgBr-3, EkBs-l). Pour la période intermédiaire, le quartz perd de son important au 
profit de pierres allochtones. 

Le quartzite de Ramah apparaît pour la première fois au site EhBo-15. Son importance 
fluctuera ensuite au cours des siècles suivants pour disparaître, ou à peu près, à 
la veille de la période historique. 

Les cherts a grain moyen surpassent toujours en quantité les cherts à grain fin 
(sauf pour EhBo-9). Leur importance numenque varie selon les sites, un maximum 
apparaissant vers 1 300 A.A. (EhBo-14). 

Le site EhBo-9 se distingue de tous les autres par la relative homogénéité de la 
matière première utilisée (chert à grain fin), distincte de tous les autres sites. 
Nous pensons que cette caractéristique se rapporte au complexe culturel représenté 
par ce site, le complexe "Little Passage". 

Nous pouvons aussi aborder cette question des matières premières avec un tout autre 

point de vue. En effet, suivant une progression géographique, on se rend compte que 
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les sites installés sur des îles (EhBo-9,14,15) contiennent principalement des 

matières premières allochtones. Les sites établis sur la côte (EgBr-3, EhBo-12 et 

EhBq-5) recèlent un pourcentage supérieur et parfois prédominant de matière première 

locale (quartz). Enfin les sites retrouvés à l'intérieur des terres (EkBs-l, EiBs-l) 

renferment presqu'exclusivement du quartz local. 

1V.6.2.1.2 Le matériel historique 

Encore une fois, il faut tenir compte du fait qu'à partir du 17° S, des europeens ou 

euro-canadiens fréquentaient la région de St-Augustin. Ainsi ils s'avèrent parfois 

difficile de différencier le matériel associé à une occupation autochtone de celui 

délaissé par les euro-canadiens. 

Cette annee trois sites contenaient du matériel historique (EhBo-13, EhBo-15, 

EhBo-12), Nous considérons que les artefacts historiques du site EhBo-12 relèvent 

d'une habitation euro-canadienne (till) présente sur ce site. C'est pourquoi nous ne 

le considèrons pas comme représentatif d'une occupation autochtone. 

En fait, pour cette annee, seul les sites EhBo-13 et EhBo-15 pourraient représenter 

une occupation autochtone recelant du matériel euro-canadien. 

Pour EhBo-13, le matériel date autant de la première moitié du 19° siècle que de sa 

deuxième moitié. Pour EhBo-15, comme seul une balle de type mousquet a été trouvé il 

nous est difficile de lui accorder une époque précise. Cependant comme cette balle a 

été trouvée en contact avec des éclats en quartzite de Ramah, il se pourrait que 

cette occupation s'associe au tout début de la période de contact entre amérindiens 

et européens. 

IV.6.2.2 Les types de site 

Il s'agit maintenant de statuer sur le type d'occupation présent dans chacun des 

sites découverts et ce en fonction de la typologie élaborée au point II.6. 

Le site EhBo-15 représente l'occupation la plus étendue spatialement que nous ayons 

retrouvé. Il contient de nombreuses structures-témoin de combustion dont au moins 

deux foyers culinaires importants. Le contenu de ces derniers se rapporte a 
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l'exploitation des petits et moyens mammifères ainsi qu'aux oiseaux de taille moyen­ 

ne. Outre ces nombreux aménagements, le site recèle d'importantes concentrations 

artefactuelles (éclats et outils) signe d'activités variées. 

Malgré ces indices, il s'avère difficile de statuer sur le type de site ici présent. 

Si une fouille exhaustive prouvait que la majorité des vestiges s'associe à une meme 

occupation, nous pourrions être en présence d'un camp de rassemblement. Par contre, 

si la fouille indiquerait que tous ces vestiges s'associent à plusieurs occupations, 

alors nous serions en présence de camps d'exploitation intense, occupés diachroni­ 

quement. Sans conteste, il s'agit d'un site important qui mériterait à être mieux 
connu. 

Nous croyons que les sites EhBo-12 et 14 représentent des camps d'exploitation 

intense (nombreux aménagements, collection artefactuelle imposante, possiblement des 

vestiges d'habitation). Cependant l'absence de restes osseux nous porte à croire que 

ces sites n'ont pas été occupés sur une très longue période de temps mais plutôt 

qu'ils ont été établis en vue de pratiquer des activités relativement limitées. 

Le site EhBq-5 se présente comme un camp d'exploitation intense orienté vers la 

taille de la pierre. 

Il nous apparaît extrêmement difficile d'évaluer la nature des occupations représen­ 

tées par les sites EhBo-10,11,16. On y retrouve des aménagements importants (struc­ 

tures circulaires de pierres) mais sans aucun artefact ou écofact témoignant d'une 

activité quelconque. 

Nous incluons dans la catégorie camp d'exploitation limite les sites EhBo-9, EgBr-3, 

EiBs-1, EkBs-1 et EiBq-3. Deux de ces sites témoignent d'abord d'une taille de la 

pierre, sans aucune autre trace d'activité (EiBs-1, EkBs-1). Deux autres (EhBo-9, 

EgBr-3) se rapportent à la taille de la pierre mais accompagné d'aménagements struc­ 

turaux légers (foyers spécialisés) et de quelques outils non-diagnostiques (éclat 

utilisé). Enfin le dernier, EiBq-3 contient quelques restes osseux accompagnés 

d'aménagements légers et d'artefacts représentant des activités domestiques. 
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Tous les autres sites EhBo-13, EiBq-1, EiBq-2 EiBq-4, EjBq-1, EjBt-1, EjBt-2, 

EjBt-3, EkBs-1B représentent à notre avis des sites de halte. Ils contiennent tous 

très peu ou pas d'artefacts, les aménagements sont légers avec ou sans restes 

osseux. Ces derniers, toujours en petite quantité se rapportent soit a un gros mam­ 

mifère (EhBo-13 archipel de St-Augustin), au castor, bernache (oie des neiges) et 

loup-marin (EiBq-1 rivière St-Augustin), au porc-épic et a un ma~mifère moyen 

(EkBs-1 rivière St-Augustin) et enfin au castor et au caribou (EjBt-3, lac Wapusta­ 

qamau ) , La figure 51 présente une synthèse de ces types de site en rapport avec 

leurs localisations géographiques. 

IV.6.3 Les groupes culturels 

Le plus ancien site retrouvé dans la région de St-Augustin (EhBq-5) s'apparente aux 

premleres occupations retracées dans le secteur Brador/Blanc~Sablon (EiBg-7e, 

EjBh-1). Ces ressemblances tiennent autant à la variété des matières premières uti­ 

lisées (quartz, quartzite, argilite) qu'aux types des outils rencontrés (petit grat­ 

toir unguiforme, pièce esquillée). 

Avec cette découverte à St-Augustin, nous disposons maintenant de trois sites rele­ 

vant de la période archaïque ancienne en Basse-Côte-Nord. Il s'agit d'un échantillon 

beaucoup trop petit pour discuter des modalités d'usage du territoire par ce groupe 

culturel. Cependant cela confirme le fait que leur présence ne découle pas d'une 

occupation restreinte mais que déjà, il y a 7 000 ans ces populations fréquentaient 

et connaissaient bien la Basse-Côte-Nord. 

A St-Augustin, nous avons un camp d'exploitation intense, spécialisé dans la taille 

de la pierre (EhBq-5). A Blanc-Sablon, il semble que les mêmes populations aient 

plutôt chassé et apprêté le loup-marin, le morse (?), le porc-épic et la bernache 

(EiBg-7e). 

Il nous faut conclure en soumettant l'hypothèse que des sites encore plus anciens 

pourraient être trouvés en Basse-Côte-Nord. 

Un hiatus chronologique important apparaît dans le secteur de St-Augustin. Aucun 

site daté entre 7 000 et 2 000 ans (A.A.) n'a jusqu'à présent été retrouvé. C'est 

donc di re que pour l' instant nous ne di sposons d'aucun site représentat if de 

l'archaïque maritime et des paléo-eskimaux. Nous nous expliquons difficilement cette 



161 

Figure 51 

1 - . ,,- 1 ~ - - 1 ; - - .. , - ~ ""J' - - ., r- - ~ 1. l' ..." , - iJ \i ;::.. C 1 t: 1-' 1 i U 1_: ij : ! j ij 1. 1 U! 1 1:4 t: U Id ij \-i f 1 1-41.1 t. 

., ..•... <, ::8cteur 
".... il;:' n i ..... <,,_ .. _ .. i 

'~j:~P:~ i te" "'.1 

c':,mp d~ 
r ~';'::r?rCib lernent 

sneo-rs " r-'I. ~ 1 ( 1 
l, .' 

,-, 

E'nc:q-S 

E:~E:;J-1() '? 

,.... . r-. 1. ~ 
""" ••• ~.' - 1 

'_ ....... 

;::", =:'_ - , :_. 



162 

absence étant donné le nombre relativement élevé de ces sites dans le secteur de 
Rivière St-Paul/Blanc-Sablon. 

Par contre, à partir de 2 000 ans (A.A.), les populations amérindiennes semblent 
fréquenter as s i dûment et sans relâche l'archipel de St-Augustin. Toutefois leur pré­ 
sence à l'intérieur des terres apparaît plus récente, soit depuis 700 ans (A.A), 
et ce dans l'état actuel de nos connaissances. 

Nous pensons que les sites EhBo-12,14,15 situés dans la zone littorale de 
St-Augustin slapparente aux sites de la même période (1400-1000 ans A.A.) retrou­ 
vés à Blanc-Sablon (XIII-272, XIII-289, XV-39, XVI-135, EiBg-1D). Comme la majorité 
de ces sites n l ont pas été fouillés exhaustivement, il s'avère difficle d'établir 
des points de comparaison parfaitement justifiés. Cependant certaines ressemblances 
apparaissent quand à la variété (et non le pourcentage) des matières premières uti­ 
lisées (entre autre le quartzite de Ramah) et dans les types d'outils retrouvés 
(long racloir sur éclats, pièces bifaciales encochées latéralement à base droite ou 
convexe). 

Si tel s'avérait le cas, nous disposerions, pour cette période, d'un ensemble impor­ 
tant de sites. A Blanc-Sablon et à St-Augustin, ceux-ci se rapportent à deux types 
d'occupation; le camp de base axé, soit sur la chasse au loup-marin à Blanc-Sablon, 
soit sur celle des oiseaux migrateurs et des petits et moyens mammifères a 
St-Augustin. Le second type de site étant le camp d'exploitation intense, les acti­ 
vités menées y semblent diverses, accompagnées d'importantes structures-témoin de 
combustion mais cette fois sans restes osseux. 

Dernière remarque, bien qulaucune concentration niait été observée jusqu'à présent, 
dans la majorité des sites de cette période nous avons retrouvé quelques fragments 
de coquilles (mytellus edulis). Il slagit des seuls sites de la Bas s e-Côt e-Nor d 
recelant de tels écofacts. 

Il nous faut présenter à part le site EhBo-9. De par sa matière première, un chert 
gris-vert à grain fin, ce site s'inscrit dans le complexe "Little Passage". Son âge, 
1 320+/-330 A.A (Beta-19628) en fait le site le plus ancien de ce complexe en 
Basse-Côte-Nord. Cependant une telle date s'accorde avec le cadre chronologique 
reconnue pour ce groupe culturel bien défini à Terre-Neuve (1300 à 600 ans A.A 
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Schwartz 1984) mais l'établit quand même parmi les plus anciens sites connus de ce 
complexe archéologique. 

En Basse-Côte-Nord, des occupations reliés à ce groupe culturel ont été retrouvées à 

Blanc-Sablon (EiBg-1a, EiBg-46, EiBg-1b) et à Rivière St-Paul (EiBk-9). 

A Blanc-Sablon, les occupations représentent des camps de base, orientés vers la 
chasse printanière au loup-marin (EiBg-46, EiBg-1b) ou alors à un camp d'exploita­ 
tion intense où de nombreuses activités se sont déroulées autour de plusieurs 
structures-témoin de combustion (EiBg-1a). 

A St-Augustin, le site EhBo-9 tient davantage du camp d'exploitation limitée. Le 
site ne contenant que quelques traces d'activités (taille de la pierre, peu de 
restes osseux, peu d'outil). 

Enfin deux autres sites de la r-e q t on de St-Augustin méritent d'être présentés 
ensemble, il s'agit de EgBr-3 et de EkBs-l. Ces sites se distinguent par leur 
période d'occupation relativement récente (800-500 ans A.A.). Ainsi que par la pré­ 
sence de matières premières' peu commune à cette époque (quartz, chert à grain moyen, 
et très peu de quartzite de Ramah). Pour l'instant, ce genre d'assemblage semble se 
limiter à la région de St-Augustin et n'a été retrouvé que dans un contexte de camp 
d'exploitation limité. 
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v.) UN CAS DE DÉCOUVERTE FORTUITE AU SITE EiBi-5 

Le site EiBi-5, sis a la presqu'île de la Pointe Rocheuse, nous est davantage connu 
suite aux travaux de la firme Ethnoscope (Rousseau 1983). Leur rapport mentionne, 
entre autre, la présence de plusieurs stations sur ce site. Seule une d'entre elle a 
été fouillée exhaustivement, les autres ne faisant l'objet que de récoltes de sur­ 
face. 

Lors d'une prospection informelle sur le site EiBi-5, station 25 A-B, nous avons 
découvert une pièce bifaciale biconvexe, en quartz crystallin. Sa forme est triangu­ 
laire mais légèrement assymétrique, un côté étant rectiligne tandis que l'autre 
s'avère convexe. La base porte des encoches de chaque côté, tandi s que se dessi ne 
(?) un pédoncule. La partie proximale étant manquante, nous ne pouvons affirmer 
qu'il s'agit là d'une pièce pédonculée ou à encoches latérales. 

Dans son rapport de fouille, Rousseau (1984) mentionne que trois échantillons de 
charbon de bois ont été prélevés et envoyes en laboratoire pour datation. La 
séquence obtenue correspond à celle observée en stratigraphie, bien qu'elle ne 
semble pas s'accorder aussi étroitement à la séquence culturelle établie à partir de 
comparaisons typologiques. 

(A.A.) UQ-731 
UQ-732 
UQ-733 

3 950+/ -300 
4 420+/- 80 
4 930+/- 1 200 

Dans notre cas, la pointe recueillie ne s'apparente à aucune autre décrite par Rous­ 
seau, limitant ainsi la possibilité de lui accorder une période d'occupation. 
Cependant, considérant sa forme générale, sa matière première et sa localisation sur 
une terrasse ayant une altitude semblable à la partie fouillée, nous considérons que 
l a péri ode 5 000-4 000 (A.A.) s'accorde bi en avec l a pi èce retrouvée. 
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Planche 5 EiBi-5 pièce bifaciale 37.029.24-(35) 
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VI.) RÉCOLTE D1ÉCHANTILLON DE CHARBON DE BOIS SUR LES SITES EiBi-14 ET EiBi-17 

Ces sites furent découverts lors de la reconnaissance de 1984 à la presqu'île des 
Belles-Amours (Groison et al. 1985). Un échantillon de charbon de bois avait alors 
été recueilli dans une structure-témoin de combustion, et ce pour chacun des sites. 

A des fins de datation, seul l'échantillon du site EiBi-14 avait été envoye au 
laboratoire Beta. La date obtenue (Beta-1l691, 4010+/-130 A.A.) nous apparaissait 
beaucoup trop anci.enne pour un site culturellement associé à la tradition paléo­ 
esquimaude. En conséquence nous avons émi s l'hypothèse qu'une erreur était interve­ 
nue lors de l'enregistrement de ces échantillons, le charbon de bois du site EiBi-17 
(culturellement associé à la tradition de l'archaïque maritime) ayant été appelé 
EiBi-14. 

Afin de pallier à ce problêne, nous sommes retournés, en 1986, sur ces sites afin de 
reprendre des échantillons de charbon de bois. r~ous n'avons réouvert que les 
sondages effectués en 1984 (A pour EiBi-14, et A pour EiBi-17, cf. plan 17 et 20 
Groison et al. 1985). 

Les datations obtenues ont confirmé notre hypothêse: EiBi-14, (Beta-19633) 
2 400+/-100 A.A., EiBi-17 (Beta-19634) 4 470+/-450 A.A •• De plus, ces dates sont 
ent i é rernent compatibles avec la période d'occupation postulée pour les traditions 
archéologiques inférées pour ces deux sites. 

Aucun artefact n'a été rencontré au site EiBi-17. Par contre, au site EiBi-14, nous 
avons recuei 11 i à des fi ns comparat ives, une mi cro-l ame en quartz crysta 11 in ai ns i 
que trois éclats utilisés/retouchés en chert gris/brun à grain fin et mat. 
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VII LES COLLECTIONS 

Parallèlement à nos recherches, nous nous sommes penchés sur les anciennes collec­ 
tions préhistoriques recueillies en Basse-Côte-Nord. Elles sont nombreuses et dans 
certains cas, n'ont à peu près pas été analysées et/ou documentées. En les abordant, 
n 0 t r e but con sis tait à les déc r ire d ete l sort e qu' e l les p u i s sen t s 1 i n t é g r e r à l a 
démarche générale de notre projet de recherche. 

Nous avons d'abord examiné les collections de monsieur René Lévesque, quantitati­ 
vement de loin les p l us importantes. Elles avaient déjà fait l'objet d'étude et de 
classification. Pour nous, il s'agissait de mettre au jour le catalogue du matériel 
réellement disponible. Ainsi, les outils ont été décrits en termes généraux, selon 
la forme, l'usage et la matière première. Les éclats étaient comptés et divisés 
selon la matière première. De plus, nous nous sommes efforcés d'associer les divers 
assemblages à des sites localisés avec précision. Ce qui fut fait pour à peu près la 
moitié de la collection. L'autre partie fut divisée en trois catégories: les objets 
sans provenance, les sites ayant une localisation - approximative (ex.: Brador, 
Anse-aux-Dunes, etc.) et enfin les sites provenant du sud-Labrador, côté 
terre-neuvien. Mentionnons que les pièces les plus caractéristiques des sites ayant 
une localisation précise ont été photographiées par monsieur Marc Laberge. 

Pour nous, cette étape ne peut être que préliminaire. Si elle facilite l'accès à une 
importante collection, elle ne peut correspondre a une analyse. A notre avis, il 
serait important d'y inclure un texte présentant de façon SChématique les princi­ 
pales données (quantités d'éclats, type de matière première, outils, association 
culturelle, cartographie avec localisation des sites connus ••• ). De cette façon, ce 
catalogue deviendrait un outil de consultation de premier ordre, facilitant l'inté­ 
gration de ces collections à une compréhension générale de la distribution des sites 
préhistoriques en Basse-Côte-Nord. 

D'autres collections mériteraient un traitement semblable. Nous pensons à celles de 
monsieur Elmer Harp jr. Ses collections sont peu nombreuses mais importantes. En 
considérant que certains articles les présentent à la communauté des chercheurs, et 
considérant que des datations au C-14 les situent approximativement dans le temps, 
il importe de les mettre au jour en leur accordant un traitement spécifique. 
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En 1972, monsieur Charles Martijn effectua une reconnaissance dans les régions de 
Vieux-Fort, Rivière Saint-Paul et Baie des Saumons. Il a recueilli une somme consi­ 
dérable d'information et ces collections semblent contenir un fort potentiel 
d'interprétation. Elles sont d'autant plus intéressantes qu'elles proviennent d'une 
région encore peu connue. Dans l'éventualité d'un travail d'analyse de ces collec­ 
tions, Monsieur Hartijn nous assure sa pleine collaboration, nous précisant qu'il 
serait prêt à verser à ce dossier toutes les notes, cartes et plans, concernant ses 
recherches, qu'il a toujours en sa possession. 

Enfin, les collections les plus récentes, celles recueillies par le ministère des 
Transport, l'Hydro-Québec, etc. sont aisément accessibles et bien décrites dans 
leurs rapports respectifs. Une simple mise au jour nous assurerait qu'elles sont 
disponibles. 

r1aintenant, en ce qui concerne nos recherches, après ces trois p r enu e re s annees de 
travail, nous avons recueilli énormément de données auxquelles ne correspondent pas 
toujours un numéro de- collection susceptible d'être' inscrit à l'I.S.A.Q .. Pour nous, 
un rattrapage devra être effectué à ce niveau. 
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VIII RECOMMANDATIONS 

Nous proposerons maintenant une série de recommandations susceptibles d'alimenter la 
recherche préhistorique dans le cadre du programme d'acquisition de connaissances 
sur le patrimoine bas nord-côtier. 

Nous voulons également préciser les limites passées et présentes de nos actions et 
décrire les principales failles dans nos connaissances, perceptibles à ce stade-ci 
de l'analyse, qui méritent d'être comblées. De même nous soulèverons certains points 
qui, bien que négligés jusqu'à présent, gagneraient à être développés si l'on veut 
que la recherche préhistorique participe pleinement à l'interprétation. 

Ces recommandations concernent non seulement le court terme mais également le moyen 
te rme. 

1) RAPPORT ANTÉRIEUR 

- Considérant l'importance de disposer des résultats des activités de terrain; 

- Considérant que les activités de 1985 se sont déroulées autant dans la région de 
Vieux-Fort, Rivière Saint-Paul que dans la région de Blanc-Sablon; 

Considérant que parmi ces activités, certaines ont servi a évaluer des sites 
susceptibles d'être mis en valeur (ex.: EiBg-7e). 

Nous recommandons de rendre disponible au plus tôt le rapport d'activités 1985 
en Basse-Côte-Nord et ai ns i de statuer su r l' échéanci er et la responsabi lité de 
sa rédaction. 

2) FOUILLE ET RECONNAISSANCE 

Considérant que le contexte environnemental s'avère t oujour's une donnée impor­ 
tante dans l'interprétation de la présence humaine sur un territoire: 

Nous proposons que les recherches déjà entreprises se continuent et que soit 
ajouté l'apport des sciences océanologiques à cet ensemble. 
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Considérant les résultats plus que probants de l'inventaire de la rive ouest de 
la Blanc-Sablon; 

- Considérant l'impact qu'à le programme de fouille sur la conscientisation des 
gens de la région face à leur patri~oine; 

Nous proposons que pour l'avenir un programme de fouille à long terme à 
B l an c - Sa b l 0 n soit é l ab 0 rés el 0 n ce rt a i n s cri t ère s sus cep t i b les d' 0 rie n ter ce 
programme, à savoir: 

1) compléter le cadre chronologique; 

2) sauver des sites susceptibles d'être détruit par l'érosion; 

3) Entreprendre des fouilles orientées selon une thématique précise (ex.: 
présence amérindienne depuis 1000 ans, la tradition de l'archaïque maritime, 
la période paléo-eskimaude, etc.). 

4) dégager des sites susceptibles d'être inclus dans une proposition pour un 
aménagement de la rive ouest de la Blanc-Sablon. 

Considérant l'apport significatif de la reconnaissance au programme d'acquisi­ 
tion des connaissances sur le patrimoine bas nord-côtier; 

- Considérant l'importance, pour l'archéologie préhistorique, de se positionner 
face à un concept d'interprétaton reliée à une mise en valeur. 

Nous proposons de limiter, dans un premier temps, la r econna i s s anc e au secteur 
qui va de Saint-Augustin à Blanc-Sablon, premier point d'ancrage de notre 
réflexion sur l'occupation préhistorique. 

Nous proposons d'effectuer une reconnaissance (2 semaines) sur la rivière 
Saint-Paul, seul bassin de drainage important inconnue dans ce point d'ancrage. 

Nous proposons de monter un dossier spécifique sur les interventions archéologi­ 
ques dans le secteur (archipel et côte) de Rivière Saint-Paul, Vieux-Fort, 
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Bai e des S au mon s • C e dos sie r d e v ra pré sen ter les don née s selon lamé t h 0 log i e 
utilisée lors de la reconnaissance. 

Nous recommandons d'effectuer une courte reconnaissance (1 semaine) sur les 
terrasses élevés (10 mètres et plus) sur le versant est de la vallée de la 
Blanc-Sablon. Ainsi nous serons en mesure de relativiser nos connaissances qui 
ne portent que sur l'embouchure sud-ouest de cette vallée. 

3) ANALYSE 

- Considérant l'importante quantité de sites préhistoriques découverts en 
Basse-Côte-Nord; 

- Considérant que la majorité d'entre eux n'ont a peu pres pas été analysés; 

Considérant que l'analyse s'avère le meilleur moyen d'intégrer à un même corpus 
i nterprétat if l' ensemb le des sites connus sur ce territoi re: 

Nous proposons que, dès l'an prochain, soit inité un programme d'analyse des 
sites fouillés sur la rive ouest de la Blanc-Sablon. 

Nous proposons que cette analyse débouche sur l'élaboration d'un cadre chronolo­ 
gique, positionnant les sites non seulement en termes de dates, mais surtout 
selon la spécificité de chaque site: critères technologiques (outils, éclats, 
matière première ••• ) et occupationnelles (ossements, structures d'aménagement, 
forme d'habitation ••• ). 

4) PËRIODE PALËO-ESKIMAUDE ET INUIT 

Considérant que la période paléo-eskimaude et Inuit constitue un des attraits 
importants de la période préhistorique en Basse-Côte-Nord: 

Nous recommandons la prise d'un échantillon de charbon de bois au site EiBg-29A 
sur l'île à Bois, et ce afin de compléter notre cadre chronologique spécifique à 
cette période. 
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Nous recommandons qu'au moins un autre site de cette pêriode soit fouillê, soit 

EiBg-29A, soit EiBi-14. 

Nous proposons qu'un dossier soit rnont é sur la presence Thu l èenne en Basse­ 

Côte-Nord, incluant possiblement la fouille exhaustive d'un site de cette 

période. 

5) PÉRIODE DE CONTACT 

Considêrant la pertinence de bien s a i s i r la presence autochtone en Basse-(::ôte­ 

Nord durant la pêriode de contact (160 - 190 siècle): 

Nous proposons qu'un dossier soit mont é sur l'occupation autochtone de la 

Basse-Côte-Nord durant cette pêriode. 
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1: Les ressources documentaires 



Dans les fonds d'archives connus concernant la période 

1700-1760, il existe très 

documents en liaison avec 

probablement près d'un millier de 

Brador et Blanc-Sablon. 

Est-ce beaucoup, est-ce peu? Nous ne saurions dire. Mais 

nous sommes du moins certaine que, mis en connexion, les 

fragments de cet ensemble permettraient d'inclure ces deux 

lieux dans un réseau de relations économiques et sociales 

complexe, donc riche d'information. 

Et ce nous semble être la seule approche valable, s'il 

s'agit en fin de compte de transmettre la signification 

globale de ce secteur géographique. En effet, les autres 

approches jusqu'ici tentées se sont avérées, à notre avis, 

tout à fait insatisfaisante à cet égard. Nous pensons ici 

aux travaux qui ont utilisé le concept de "communauté 

isolée" (n.1), voire une adaptation de la "Frontier thesis" 

(n.2) ou de la "Stapple theory" (n.3): Brador/Blanc-Sablon 

fait partie, dès cette époque, d'un réseau d'échanges 

extrêmement ramifié et constitue dans celui-ci un élément 

tout aussi vital que chacun des autres. 

De cette masse de documents écrits, nous avons ide~tifié, lu 

et indexé un peu plus de 500 pièces, jointes au dossier. 

En première lecture, se dégage immédiatement une évidence: 

si ces textes peuvent être classés assez aisément en deux 

grandes catégories, soit les affaires publiques et les 

affaires privées, il est clair qu'une telle répartition 

oblitère leurs interférences réciproques d'une part, et, 

d'autre part, mène à une sorte de géocentrisme dont Brador 

serait le centre de gravité. Si, au niveau de 

l'interprétation, on veut éviter ces deux déformations, le 

"positionnement" du secteur sur un réseau non hiérarchisé 
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constituera sûrement un outil efficace et pertinent. 

Néanmoins, s'agissant d'inventorier et d'évaluer le contenu 

de la documentation dépouillée et non d'en effectuer 

l'interprétation, nous nous placerons du seul point de vue 

de Brador et adopterons la technique du classement en 

tiroirs étanches. 

Brador et Blanc-Sablon à la période 1700-1760 

A cette époque, les deux baies constituent la partie 

essentielle d'un tout géographique que l'on peut, en 

réduisant les étapes, caractériser ainsi: 

il s'agit d'une Commanderie: Brador est alors le siège 

central d'un territoire placé sous l'autorité d'un 

personnage unique, dont les pouvoirs sont d'ordre 

militaire et qui relève directement à cet égard du 

Ministre de la Marine. Le territoire en question est 

défini comme "La Coste de Labrador"; en théorie, il 

pourrait couvrir tout le littoral de la baie d'Hudson à la 

Minganie; il comprend également les zones septentrionales 

de Terreneuve où, selon les dispositions du traité 

d'Utrecht, la France a maintenu ses droits de pêche. 

La charge essentielle de ce Commandement est d'assurer 

l'ordre nécessaire au bon déroulement des pêches et d'en 

rendre un compte annuel. Il convient également que le 

Commandant fasse "tout ce qu'il est en son pouvoir" pour 

favoriser l'expansion des dites pêches et de toute autre 

forme de commerce. 

il s'agit d'une concession foncière, accordée en roture, 

gratuitement et à vie à son titulaire. Après plusieurs 
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redéfinitions (1702, 1714, 1722), le territoire ainsi 

concédé couvre 4 lieues de profondeur dans les terres sur 

9 lieues en front de mer, soit de la baie du Vieux Fort à 
l'anse Ste Claire, avec fIes et flots adjacents. 

Dans cette aire, le concessionnaire a le droit exclusif de 

la pêche au loup-marin et la permission de pratiquer la 

traite. Celle d'exploiter baleines et morues ne lui est 

accordée qu'en concurrence avec les vaisseaux qui 

viendront y pêcher. 

La seule obligation du titulaire est de faire valoir sa 

concession, en y faisant un ou plusieurs établissements 

solides. 

En 60 ans, brevet de Commandement et brevet de concession 

restèrent à l'intérieur d'une même famille: attribués en 

premier lieu à Augustin Legardeur de Courtemanche, ils 

furent décernés après le décès de celui-ci (juin 1717) à son 

beau-fil s, François Martel de Brouague. Ce dernier fut 

dépossédé de sa concession quelques mois avant de mourir, en 

mars 1761: Murray l'accordait dès 1760 à Mackenzie, 

Lymburner et autres; les protestations des héritiers de 

Brouague, dont nous avons acte jusqu'en 1785, n'y changèrent 

rien. 

Inventaire et évaluation de la documentation écrite 

1. Les documents concernant les affaires publiques du 

concessionnaire 

comprend essentiellement la correspondance entre 

Courtemanche ou Brouague et le Ministre ou le Conseil de 

la Marine à Paris, concernant l'exercice de leur fonction 

de "Commandant pour le Roi à la Coste de Labrador". Cette 
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correspondance se compose annuellement ainsi: 

a) 1 mémoire du Commandant, avec (en annexe) un état des 

navires venus en pêche et un état de leur pêche; envoyé au 

Conseil ou au Ministre à la fin de l'été 

b) 1 rapport du Conseil préparé ("arrêté") pour le 

Ministre, transcrivant, relatant et commentant le mémoire 

du Commandant; rédigé en février ou mars 

c) 1 lettre du Ministre ou du Conseil au dit Commandant, 

lui accusant réception de son mémoire et lui communiquant 

ses ordres pour l'année en cours; expédié au début du 

printemps, avec la 1ère navigation 

- comprend accessoirement: 

d) divers documents émanant des mêmes sources ou d'autres, 

tels que: brevets de Commandement et de concession, 

lettres et Mémoires de divers individus étant allés au 

Labrador en mission officielle ou non, lettres et 

Ordonnances du Gouverneur ou de l'Intendant concernant les 

affaires du Labrador 

se trouve théoriquement réparti de la manière suivante, 

laquelle comporte nombre d'exceptions (nous adoptons ici 

la classification des APC): 

les documents du groupe a) sont localisés dans la série 

MG1, Cl1A, vol.109 

les documents du groupe b) sont localisés dans la série 

MG1, C11A, vol. 37,41,43 et 124 

les documents du groupe c) sont localisés dans la série 

MG1, B 

les documents du groupe d) sont répartis entre diverses 

séries de MG1 (Archives des Colonies, France) et la 

série A de MG8 (Documents relatifs à la Nouvelle 

France) 
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- renseigne principalement sur: 

- le déroulement et l'évolution de la pêche à la morue par 

les bâtiments venus de France dans le Détroit de 

Belle-Isle 

- la politique relative à la protection de cette pêche, à 
son développement et à celui des autres ressources du 

Labrador (relations avec les Esquimaux, explorations) 

les problèmes de voisinage entre Courtemanche ou 

Brouague et les autres concessionnaires du secteur 

- remarques: 

- la documentation relative au premier des thèmes 

ci-dessus a été analysée par Ch. de La Morandière 

(Histoire de la pêche française de la morue dans 

l'Amérique septentrionale, Paris, Maisonneuve et Larose, 

1962, pp.703-730: "La pêche sédentaire au Labrador"); 

c'est du reste le collationnement des références citées 

par l'auteur qui a servi de base à cette partie du 

dossier concernant "les affaires publiques". La 

Morandière traite aussi, accessoirement, des autres 

thèmes ci-dessus mais, à cet égard, son analyse reste 

incomplète et biaisée par le point de vue métropolitain. 

- état du dépouillement documentaire: 

- séries dont le dépouillement, sans être exhaustif, 

peut être considéré comme suffisant pour les besoins 

du projet: 

- HG1 (France, Colonies): 

- série B: vol.27, 29, 34,36,40,41,44,45,47, 

48,49,50,53,54,55,57,59,61,63,64,65, 

68, 70, 72, 74, 76, 78, 99, 109. (43 documents) 

- série C11A, vol.32, 35, 37, 41, 43, 44, 51, 54, 

65,71,74,85,109,121,124. (86 documents) 

- série C1IB, vol.4 (1 document) 

- série C11E, vol.13 (4 documents) 
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- série CIIG, vol.7 (2 documents) 

- MG8 (Canada, Nouvelle France): 

- s é rie A 6, Ca hie r sIS, 2 4, 4 0 

- série A8, Cahiers 5, 24 

On trouvera ci-joint un tableau synoptique des 

principaux documents contenus dans ces séries et 

concernant Brador, année par année. 

- séries dont le dépouillement n'a pas été effectué, dont 

nous savons qu'elles contiennent des documents en 

relation avec Brador, mais que nous avons considérés 

comme répétitifs ou mineurs: 

- MGl (France, Colonies): 

- série CIIA, vol. 122 

série D2c, vol. 222 (liste nominative d'Officiers; 

le f0161 concerne Brouague) 

série E (dossiers concernant des Officiers civils et 

militaires: les fOl-9 du carton 177 concernent 

B rouague) 

- MG2 (France, Marine) 

série BI (vol.8, 19,29,50,55) 

- série B3 (vol.10, 322) 

- MG7 (Paris, Bibliothèques) 

- série lA (Bibliothèque Nationale), vol.2250, 9275, 

12223 

MG8 (Canada, Nouvelle France) 

- série A2, Registres 33, 35, 36, 37, 39, 40 

2. Les documents concernant les affaires privées du 

concessionnaire 

- comprend: 

- des pièces comptables 

- des actes notariés 

- des piéces judiciaires (3 procès: 1706, 1709, 1729) 
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- se trouve dans: 

les archives judiciaires de Québec (ANQ, AJQ): 

- Collection de pièces judiciaires, notariales, etc ••• 

(C.P.J.N.): 

pièces 275 et 397 surtout (ca 150 documents) 

mais aussi pièces 319, 333t, 377t, 553, 823, 2212 et 

2213 

Greffes de notaires (49 documents retenus) 

- L. Chambalon 

- F. Genaple 

G. Boucault de Godefus 

J.C. Panet 

- R. Riché 

J. Barbel 

- C.R. DuLaurent 

- la série APC, MG1, C11A, vol.75, 78, 80, 82, 84, 86 à 89 

(concernent les affaires privées de Desauniers, associé 

de Brouague) 

- renseignent principalement sur: 

les associations d'affaires dans lequel le poste de 

Brador est directement ou non impliqué: 

- association Charet/Martel 

- association Martel/Provost/Courtemanche 

association Brouague/Desauniers 

- le réseau commercial de ces associations (fournisseurs 

et clients, créditeurs et débiteurs) 

- le fonctionnement du poste (marchandises et biens 

importés et exportés) 

- les "commissionnaires" du concessionnaire à Québec 

et leur rôle (engagement du personnel, expéditions des 

denrées et fournitures, vente des marchandises importées 

de France via Brador ou produites à Brador) 

- remarques: 
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Il s'agit là de toute une zone documentaire qui, à notre 

connaissance, n'a pas encore été exploitée, si 

sommairement soit-il. Seules les notices concernant R. 

Martel, A. Legardeur de Courtemanche, F. Martel de 

Brouague et P. Trottier Desauniers dans le Dictionnaire 

biographique du Canada en utilisent une partie. 

L'ensemble comprend fort peu de correspondance, 

contrairement à l'ensemble précédent. 

L'essentiel des documents concerne les périodes: 

1691-1704 

1715-1716 

1735-1746 

La documentation est donc en partie antérieure à 
l'exploitation du poste de la Rivière des Esquimaux 

[Vieux Fort] et, à fortiori, à celle du poste de Brador; 

mais l'exploitation de ces deux postes y apparait comme 

le prolongement logique des affaires antérieures de 

Martel/Charet/Courtemanche. 

Pour ce qui est de la période 1715-1716, nous échappent 

complètement à date les relations commerciales avec la 

France: il ne s'agit que de celles du poste avec Québec; 

le réseau outre-mer était au contraire bien documenté 

pour la période précédente. 

Enfin, les documents concernant la période 1735-1746 

sont essentiellement d'ordre comptable; la lecture 

superficielle que nous en avons faite ne nous autorise 

pas encore à évaluer sérieusement les thèmes qu'ils 

permettraient ou non de traiter. Disons seulement qu'ils 

contiennent un inventaire du poste, dressé en 1740, dont 

il ne sera pas facile d'épuiser toute la richesse 

d'information. 

Notes 

1. O.W. Junek, Isolated Communities. A study of a Labrador 
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Fishing Village, New York, American Book Company, 1937 

2. P.A. Thornton, "The Demographie and Mercantile Bases of 

Initial Permanent Settlement in the Strait of Belle 

Isle", pp .152-183 in The Peopling of Newfoundland, J. 

Mannion éd., Memorial University of Newfoundland, 1977 

3. cf. à propos des limites de celle-ci: L. Turgeon, 

p.21-22 et n.1-2 in "Consommation de morue et 

sensibilité alimentaire en France au XVIIIe siècle", 

Historical Papers/Communications historiques, 1984, 

pp.21-41 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES 
automne/automne 

Divers Commandant - Conseil, etc. 
(Brador - Paris) 

a) 

Conseil - Ministre - Roi 
(Paris - Paris) 

b) 

Conseil, etc. - Corn. ou Gouv. 
(Paris - Brador ou Québec) 

c) 

1702 

d) 

1703 

été 1704 

1704-1705 

1705-1706 

1706-1707 

1707-1708 

1708-1709 

1709-:;1710 

1710-1711 

MG1, CllA," 109, I-VIII 
novembre 1704 (+ carte) 

? 
(18 octobre 1705) 

? 
(26 juillet 1706) 

MG1, Cl1A, 109, 266-271 
20 septembre 1707 

? 

? 

? 

? 
(2 septembre et 7 octobre 1711) 

? 

? 

? 

? 

MG1, CllG,7, fO 82 
6 mai 1702 

G 0 MG 1, C 11 , 7, f 85 
20 juin 1703 

MG1, 827, 1705, fO 91 et 96 
24 et 25 juin 1705 

MG1, 827, 1706, fO 274 
9 juin 1706 

o MG1, 829, Cano f 31-55, 66-84, 112- 
113 et 115-116 
30 juin 1707 

MG1, 829, 1708 fO 391-393 
6 juin 1708 

? 

MG1, 834, fO 365-366 
6 juin 1712 

ANQ, NF4,5, "fO 39 
17 octobre 1702 
(concession de Kegaska à 
Kessessakiou) 

? 
28 octobre 1706 
Mme de Courtemanche ou 
Conseil 

MG1, 829, 1708 fO 321-322 
4 avril 1708 

A 0 MG1, Cl1 , 32, f 76, 123- 
126, 240-241 
7 novembre, 19 octobre, 
1er septembre 1711 
divers concernant Courte­ 
manche 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES 
automne/automne 

Divers Commandant - Conseil, etc. 
(Brador - Paris) 

a) 

Conseil - Ministre - Roi 
(Parisb) Paris) 

Conseil, etc. - Cam. ou Gouv. 
(Paris - Brador ou Québec) 

c) 

1711-1712 

d) 

1712-1713 

1713-1714 

1714-1715 

1715-1716 

1716-1717 

1717-1718 

,_. 
N 

? 

MG1, CllA, 109, fO 36-38 
17 et 24 septembre 1713 

? 

? 

? 
(13 septembre 1716) 

MG1, CllA, 37, fO 405 
1717 (incomplet) 

A 0 MG1, Cl1 , 109, f 49-59 
9 septembre 1718 

? 

MG1, CllA, 37, fO 78-82, 314 
23 février et 18 août 1717 

MG1, CllA, 124, fO 52-53 
11 janvier 1718 

MG1, C11B, 4, fO 86-91 
25 mars 1719 A 0 
(voir aussi CllA, 41, fO 64-69) 
(voir aussi Cll , 43, f 53-55) 

? 

MG1, 836, Année 1714, fO 412 
12 novembre 1714 
(Brevet de commandant) 

MG1, 840, Année 1718, fO 444-447, 457 
11 janvier'09 février, 3 avril 1718 
MG1, 841, f 553 
10 juin 1719 

A 0 MG1, Cl1 , 32, f 246-249: 
sur les lettres de Courte­ 
manche du 2 septembre et 
7 octobre 1711 

Registre d'Intendance?? 
12 novembre 1714 
(brevet de concession) 

MG1, CllA, 109, fO 16-28 
Automne 1715 
Mémoire de Boishébert 
(+ carte) 

MG1, Cl1A, 35, fO 39-42 
7 novembre 1715 
Ramezey et Bégon au Conseil 
sur la mission de 8ois­ 
hébert 

MG1, CllA, lOg, fO 29-35 
39-46 
-Boishébert, supplément 
(janvier 1717) 

-(Linday?) Relations des 
Esquimaux, avec vocabu­ 
l a ire 

MG1, CllE, 13, fO 264-265 
9 septembre 1718 
Mme de Courtemanche au 
Conseil 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES Commandant - Conseil, etc. 
automne/automne (Brador - Paris) 

a) 

Conseil - Ministre - Roi 
(Paris - Paris) 

b) 

Conseil, etc. - Corn. ou Gouv. 
(Paris - Brador ou Québec) 

c) 

Divers 

d) 
1718-1719 MG1, C11A, 109, fU 64-74 

6 septembre 1719 

1719-1720. 

1720-1721 

1721-1722 

1722-1723 

1724-1725 

MG1, CllA, 109, fO 75-93 
27 août 1720 

MG1, CllA, 109, fa, 102-106 
17 septembre 1721 

MG1, CllA, 109, fO 108-110 
15 septembre 1722 

? 
(6 septembre 1723) 

? 

? 

MG1, CllA, 41, fU 57-63 
23 janvier 1720 

MG1, C11A, 109, fO 9-13 
18 février 1721 

MG1, Cl1A, 43, fO 149-161 
15 févri er 1721 

MG1, C11A, 43, fO 314-317 et 
318-319 
19 et 25 novembre 1721 

MG1, C11A, 109, fO 14-15 
13 juillet 1722 

MG1, CllA, 124, fO 555 et 559 
(22 juin et juillet 1722) 
(sur l'augmentation de 
la concession) 

MG1, CllA, 124, fO 560 
22 novembre 1722 
(sur le rapport de Brouague) 

MG1, 844, Année 1721, fO 506-507 
30 mars 1721 

MG1, B45, Année 1722, fO 759 
4 février 1722 

MG1, 847, Année 1724, fO 1079-80 
11 janvier 1724 

MG1, B48, Année 1725, fO 739-40 
9 janvier et 13 mars 1725 

MG1, CllA, 44, fO 168 
6 octobre 1721 

MG1, C11A, 109, fO 60-61 
Mémoire des Esquimaux 
(L inday?) 1723 

MG1, CllA, 109, fO 62-63 
Mémoire des Esquimaux 
(L inday?) 1724 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES Commandant - Conseil, etc. Conseil - Ministre - Roi Conseil, etc. - Cam. ou Gouv. Divers 
automne/automne (Brador - Paris) (Paris - Paris) (Paris - Brador ou Québec) 

a) b) c) d) 

1725-1726 A 0 111 MG1, 850, Année 1727, fO 481 Registres d'Intendance??? MG1, Cll , 109, f 
4 octobre 1726 11 ma rs 1727 25 décembre 1725 
(Liste seulement) 

~161, 849, Année 1726 
f 686-688 , 22 février 1726 

1726-1727 ? MG1, 852, fO 478 
(8 septembre 1727) 23 mars 1728 

1727-1728 1·1G 1, 853, An née 1729, fO 485-486 
(17 septembr2 1728) 22 mars 1729 

1728-1729 MG1, Cl1A, 109, fO 113-116 I~G1, 854, Année 1730, fO 419-420 
20 septembre 1729 28 mars 1730 

1729-1730 ? ~G1, 855, Année 1731, fO 473-474 
(14 septembre 1730) 20 février 1731 

1730-1731 MG1, C11A, 109, fO 117 MG1, 857, Année 1732, fO 602-603 
(liste pour été 1731) 11 mars 1732 

MG1, C11A, 54, fO 185 
(25 septembre 1731) 
(rapport incomplet) 

1731-1732 MG1, CllA, 109, fO 118 MG1, 859, Année 1733, fO 396-397 - 20 septembre 1732 24 février 1733 
(liste seulement) 

1732-1733 A 0 119-120 MG1, 861, Année 1734, fO 505-506 MG1, C11 , 109, f 
(liste) 9 février 1734 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES Commandant - Conseil, etc. Conseil - Ministre - Roi Conseil, etc. - Com. ou Gouv. Divers 
. ~utomne/automne (Brador - Paris) (Paris - Paris) (Paris - Brador ou Québec) 

a) b) c) d) 

MG1, CllE, 13, fO 266-268 
(rapport) 28 septembre 1733 

ln3-1734 ? MG1, B63, Année 1735, fO 462 
(7 septembre 1734) 25 janvier 1735 

1734-1735 MG1, Cl1A, 109, fO 121 MG1, B64, Année 1736, fO 417 
(liste pour été 36) 10 janvier 1736 

MG1, CllE, 13, fO 269-271 
28 mai (7) 1735 

1735-1736 MG1, C11A, 109, fO 122 MG1, 865, Année 1737, fO 400 et 402 MÔ1, B65, Année 1737, 
(15 septembre) 1736 11 février et 10 mars 1737 f 35-36 et 45 
(liste seulement) 19 mars et 9 avril 1737 

1736-1737 ? Registre d'Iôtendance, 
Cahier 24, f 118. 
6 octobre 1736 
(sur la pêche des loups- 
marins au fusil par 
Brouague) 

1737-1738 A 109, fO 200 MÔ1, B68, Année 1739, MG 1, C 11 , 
1738 f 282-283 
(liste seulement) 21 avri l 1739 

1738~1739 A 109, fO 251 MG1, B70, Année 1740, fO 315 MG1, Cl1 , 
23 août 1739 27 mars 1740 
(liste seulement) 
(exp~dié avec une lettre du 
19 octobre 1739) 

1739-1740 ? MG1, B72, Année 1741,f0338 
(18 août 1740) 7 mars 1741 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES Commandant - Conseil, etc. Conseil - r.inistre - Roi Conseil, etc. - Corn. ou Gouv. Divers 
automne/automne (Brador - Paris) (Paris - Paris) (Paris - Brador ou Québec) 

a) b) c) d) 

1740-1741 ? MG1, B74, Année 1742, fO 410 
(2 août 1741 ) 2 février 1742 

1741-1742 A 109, fO 261 MG1, B76, Année 1743, fO 345 MG1, C11 , 
2 septembre 1742 7 févri er 1743 
(liste seulement) 

1742-1743 A 109, fO 112 MG1, B78, Année 1744, fO 299 MG 1, C 11 , 
3 septembre 1743 8 février 1744 
(liste seulement) 

1743-1744 APC, F111, vol. 13, p. 202 
ordre du Roi réglant l'at- 
tribution de la concession 
à la mort des titulaires 

1744-1745 

1745-1746 MG1, C11A, 84, fO 316-317 
Hocquart, sur les huiles 
de loup-marin produites 
en 1746 - 18 septembre 1746 

1746-1747 

1747-1748 

1748-1749 

1749-1750 

1750-1751 



TABLEAU SYNOPTIQUE DES PRINCIPAUX DOCUMENTS D'ORDRE PUBLIC 
CONCERNANT DIRECTEMENT L'ÉTABLISSEMENT DE BRADOR (1702-1759) 

ANNÉES Corrrnandant - Conseil, etc. Conseil - Ministre - Roi Conseil, etc. - Corn. ou Gouv. Divers 
automne/automne (Brador - Paris) (Paris - Paris) (Paris - Brador ou Québec) 

a) b) c) d) 
1751-1752 Ordonnances Ses Intendants, 

cahier 40, f 31v et 44v 
15 mai et 23 septembre 
1752 

1752-1753 Ordonnances ses Intendants, 
cahier 40, f 91 
15 septembre 1753 

1753-1754 Ordonnances Ses Intendants, 
Cahier 40, f 103 
25 septembre 1754 

MÔ1, 699, Année 1754, 
f 202 
31 mai 1754 

1754-1755 

1755-1756 

1759 MG1, Bl09, fO 343 
26 janvier 1759 
(sur le remplacement éventuel de 
Brouague) 



II: Aperçus sélectifs sur le contenu 

de la documentation 



De toute évidence, nous ne pouvons dans le cadre de ce 

dossier rendre compte de tous les aspects contenus dans la 

documentation et évoqués ci-dessus. Aussi avons-nous choisi 

d'aborder la question par quatre notes différentes. 

Les deux premières sont en fait des synthèses 

"évènementielles" permettant de cadrer chronologiquement le 

développement des activités dans les deux baies. L'une 

constitue la chaine des actes de propriété commerciale de 

l'établissement de Vieux Fort/Brador. L'autre, sous forme de 

tableaux, fait le point sur l'importance de la pêche à la 

morue dans le secteur que Courtemanche puis Brouague sont à 
même de surveiller, selon leurs mémoires. 

Les deux dernières constituent une analyse de documents (1 

carte et 1 document écrit dans chaque cas), qui permettent 

de synthétiser deux aspects particuliers de l'occupation de 

la région: comment lion percevait la côte du Labrador en 

1704 d'une part et, d'autre part, comment se présentait 

l'établissement de Brador vers 1740. 
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Chaine des intérêts dans l'exploitation 

commerciale des établissements de la 

Rivière des Esquimaux et de la 

baie Phélypeaux 



16 novembre 1687: 

mariage de Marie-Charlotte Charet (fille d'Etienne Charet, 

tanneur, et de Catherine Bissot, 3~me fille du couple M. 

Couillard/F. Bissot) avec Pierre Gratien Martel de 

Berhouague (natif de Bayonne), marchand. La famille Charet 

ne cessera de jouer un rôle financier et commercial très 

important dans les affaires des deux établissements, 

jusqu'à la mort de Mme de Courtemanche surtout. 

(Contrat de mariage: AJQ, greffe Genaple, 16 nov. 1687) 

6 novembre 1693: 

M.Ch. Charet, probablement déjà veuve (cf. contradiction 

entre cet acte et l'acte n01 du greffe Chambalon) signe 

une convention avec son beau-frère [Raymon] Martel; ils 

fondent une société de commerce, pour une durée de trois 

années; il semblerait que Provost, futur Gouverneur des 

Trois-Rivi~res, participe déjà à l'entreprise, dont le but 

est: exporter des pelleteries en France et en importer des 

cargaisons 

Martel était déjà en liaison avec Provost. 

(AJQ, CPJN, pi~ces 397e bis et 397d) 

- 18 juillet 1697: 

Mariage de Marie-Charlotte Charest, Veuve Martel de 

Brouague, avec A. Legardeur de Courtemanche. Raymond 

Martel, fr~re du défunt P. Martel de Brouague, signe comme 

témoin. 

(Contrat de mariage: AJQ, greffe Cenaple, 18 juillet 

1697) 

- 14 août 1697: 

Acte de société entre Courtemanche, son épouse/ le Sr et 

Dme R. Martel (Marie-Anne Trottier Desruisseaux). Remplace 

l'acte de société d'octobre 1693. 
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(AJQ, greffe Genaple, 14 août 1697) 

23 octobre 1697: 

Acte de société Courtemanche/Martel/Provost, sous seing 

privé, pour une durée de trois ans; à son expiration, dûe 

soit au terme fixé, soit à la mort de Provost, elle est 

prolongée par une association Courtemanche/Martel, qui 

dure jusqu'en 1703 et dont nous n'avons pas retrouvé acte. 

1698-1702: 

Courtemanche est accaparé 

politiques; à toutes fins 

la gestion de ses affaires 

Charlotte est certainement 

n'est homme de négoce. 

En 1698, Courtemanche part en France, chargé par Caillère, 

alors Gouverneur de Montréal, d'apprendre au Roi la mort 

de Frontenac et de solliciter pour lui sa succession. Il 

par ses charges militaires et 

pratiques, il délègue à sa femme 

commerciales. Du reste, Marie 

plus femme d'affaires que lui 

rentre au Canada mission accomplie. Puis il repart à 
l'automne 1700 dans le pays des Outaouais, convaincre 

ceux-ci de participer aux négociations de paix en cours 

avec les Iroquois. Il engage à cet effet six voyageurs, 

dont le Sr Maurice Blondeau (CPJN, 2212 et 2213). Avec ce 

dernier, marchand à Montréal, les Courtemanche resteront 

en affaires, ce qui se terminera par un procès dont les 

rebondissements auront encore lieu en 1729 (CPJN, 823). 

Durant l'été 1702, Courtemanche est en France (CPJN, 

397-50) • 

Pendant ce temps, M.Ch. de Courtemanche organise 

l'établissement d'un poste de traite et de pêche au 

Labrador, en accord 

Martel. Sur place, 

avec leur associé, son beau-frère, R. 

au Labrador, c'est Pierre Constantin 

qui prendra en charge l'organisation du poste de la 

Rivière des Esquimaux (Vieux Fort), comme celui de la baie 
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des Espagnols (Brador). Constantin restera au service des 

Courtemanche jusqu'en 1705, où il passe à celui de F. 

Hazeur pour exploiter la Seigneurie de Portachoix, à 
Terreneuve. 

Nous disposons de beaucoup de pièces comptables se 

rapportant à cette société (en particulier CPJN 397-P, 

20p.), mais l'essentiel de ces documents a trait à l'achat 

de marchandises en France et il est difficile de retracer 

1 es ven tes; en pa r tic u 1 i e r, a p r è s 1 700, 1 e s ven tes des 

"retours" du poste du Labrador. 

1er avril 1700: 

Convention sous seing privé entre Courtemanche et P. 

Constantin. 

(mentionné dans l'engagement de 1701 ci-dessous) 

- été 1700: 

P. Constantin va au Labrador à la découverte d'un lieu 

propice pour un établissement; il choisit une baie à 
l'ouest de la Rivière des Esquimaux (Rivière St Paul). 

(mentionné dans l'acte ci-dessous) 

- 12 avril 1701: 

Engagement de Pierre Constantin par la Dme Courtemanche, 

procuratrice de son mari absent; cet engagement annule le 

le précédent; Constantin doit établir le poste et y 

laisser quelques hommes hiverner. 

(AJO, greffe Rageot, 12 avril 1701) 

- 9 mai 1701: 

Etat des effets que Constantin envoie à la Rivière des 

Esquimaux. 

(mentionné dans l'acte ci-dessous) 
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25 juillet 1701: 

Constantin repart du "fort de Courtemanche à la Rivière 

des Es qui ma u x". Les t roi s p ers 0 n ne s qu' il co m met pou r y 

hiverner signent un engagement. 

(CPJN, 397-24) 

- 19 mai 1702: 

Martel expédie à Constantin divers ustensiles et 

marchandises, dont la liste est dressée. 

(CPJN, 397-46) 

- 1702? 

Constantin ou son commis expédie à Martel les retours de 

l'établissement de la Rivière des Esquimaux (pelleteries, 

peaux et huiles de loup-marin). 

(CPJN, 397-B) 

- à partir de 1703, date à laquelle son association avec R. 

Martel est dissoute (cf. CPJN, 397, qui réunit tous les 

documents relatifs aux transactions de leur société), 

Courtemanche prend lui-même en mains ses affaires 

commercial es. 

- été 1704: 

Il se rend au Labrador explorer toute l'étendue de sa 

concession, accompagnée d'un cartographe, le Sr Deshaies 

(cf. référence dans tableau synoptique et, ci-après, notre 

analyse de cette expédition). Dès lors, il passe dans son 

poste la majorité de son temps, tout comme sa femme, leur 

trois filles et son beau-fils. 

1704-1717: 

Durant toute cette période, soit jusqu'à la mort de 

Courtemanche, l'établissement de Brador, qui remplace le 
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"Vieux Fort", est développé à un point tel qu'en 1715, 

Boishébert, envoyé en mission de reconnaissance sur la 

côte du Labrador, en fera une description enthousiaste 

(cf. référence dans tableau synoptique). Mais commer- 

cialement parlant, les affaires de Courtemanche ne 

semblent guère florissantes, puisqu'il ne pût s'acquitter 

de ses dettes envers divers créditeurs, dont M. Blondeau 

(cf. CPJN, 823 F et G). L'exploitation du poste est fort 

bien documentée pour les années 1715-1716 (CPJN, 275). 

1717-1732: 

Sur la première période de la gestion du poste par F. 

Martel de Brouague, soit de la mort de Courtemanche (29 

juin 1717) à son association avec Desauniers, nous n'avons 

pratiquement aucun renseignement: tous les documents qui 

datent de cette époque concernent ce que nous avons appelé 

les "affaires publiques" du concessionnaire, hormis ses 

deux mariages successifs (France, 21 février, 1726; 

Q u é bec, 1 5 sep t e m br e 1 7 3 2, AJ Q, gr e f f e Hic hé) • 

- 6 septembre 1732: 

F. Martel de Brouague signe avec Pierre Trottier 

Desauniers II une convention d'association (AJO, greffe 

Hiché). Il s'agit d'une association familiale puisqu'ils 

sont cousins germains (la mère de P. Trottier étant la 

soeur de M. Ch. Charest); dès 1729 du moins, ils sont en 

relation étroite puisque Brouague, lorsque 

Québec, réside chez Desauniers. Les termes 

de pa s sa ge à 
précis de cette 

association donnent une idée claire des affaires alors 

mises en commun. 

- 28 décembre 1735: 

Les deux partenaires signent un acte de société (AJQ, 

greffe Barbel), modifiant les clauses de la précédente 
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convention. 

- novembre 1746: 

L'association est dissoute. Elle aura rapporté en Il ans 

près de 100 000 livres de profits à chacun des 

partenaires. L'investissement initial (en 1735) étant de 

100 000 livres pour Desauniers, 38 000 livres et sa 

concession pour Brouague, il s'agit là d'un rendement de 

capital honorable. Cette période est sans conteste la plus 

florissante du poste (cf. ci-après, son état en 1740). Si 

Desauniers se retira de l'affaire, c'est qu'il résolut 

alors d'émigrer en France: ses autres entreprises lui 

avaient causé plus de déboire que de satisfactions (cf. 

index des documents APC, MG1, C11A, vol.75 à 89). 

1747-1760: 

Les rares documents qui concernent cette période 

d'entre-deux-guerres, indiquent que Brouague ne réside 

plus à Brador et, vraisemblablement, s'occupe assez peu de 

son poste. Il finira par le bailler à ferme au Sr Pierre 

Glemet (AJQ, greffe Panet, 15 mars 1753); celui-ci, en 

association avec François-Joseph Devienne (Ord. Int., 

Cahier LlO, f0103), l'exploitera jusqu'à la Conquête 

semble-t-il: l"Etat des postes établis sur la Coste du 

Nord" retrouvé dans les papiers La Pause et probablement 

dressé en 1759, les mentionne (RAPO, 1933-34, p.218). Le 

poste demeure alors le plus productif de tous, fournissant 

de 4 à 5000 peaux de loups-marins par an. 
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La pêche à la morue de St Maudet aux Islets 

1712-1743 



Tableau 1: Sommaire des donnees disponibles 

Saison Memoire 

1712 
1713 
1715 
1716 
1717 
1718 
1719 
1720 
1721 
1722 
1726 
1729 
1731 
1732 
1733 
1735 
1736 
1738 
1739 
1742 
1743 

nil 

Navires Pêche 
Etat Nomb r e Etat Quintaux 

nil ( 4) nil nil 
x 5 nil nil 

nil (14) nil nil 
nil (15 ) nil nil 
nil ( 32) nil nil 
x 38 x 47 140 

nil ( 27) nil nil 
x 20 nil nil 

nil (17) nil (40 000) 
nil (20) nil nil 
x 15 x 37 000 
x 18 x 32 700 
x 18 x 34 800 
x 15 x 41 300 
x 15 x 46 900 
x 16 x 50 600 
x 15 x 56 000 
x 15 x 48 500 
x 17 x 48 500 
x 17 x 55 700 
x 14 x 53 600 

x 
nil 
nil 
nil 
x 
x 
x 
x 
x 

nil 
x 
x (inc.) 
x 
x 
x 

nil 
nil 
nil 
nil 
nil 

Legende: x 

( ) 

document identifie (le plus souvent dans MG1, 
serie CI1A, vol.109; cf. ci-dessus p.11 sqq: 
tableau synoptique, colonne a) 
nous n'avons pas le Memoire, ou l'Etat des 
navires, ou l'Etat de leur pêche 
mais, par d'autres sources (le plus souvent dans 
MGl, série B; cf. ci-dessus p.ll sqq: tableau 
synoptique, colonne c), nous connaissons l'Etat 
des navires et/ou celui de leur pêche 

nil 

n • b • en 1718 et 1732, la pêche est exprimée en milliers de 
morues et non en quintaux; nous avons procédé à 
l'équivalence sur la base de 100 morues = 1 quintal, 
indiquee par La Morandière pour la morue du Labrador, 
op.cit., p.724, n.4 
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Tableau 2: La pêche à l'Ile à Bois, l'Ile Verte et 

Blanc-Sablon 

Saison Ile à Bois Ile Verte Blanc-Sablon 

hommes quintaux hommes quintaux hommes quintaux 

1718 890 19 650 nil 399 7 72 a 
1726 230 la la a nil nil 

1729 725 17 400 nil 149 3 500 

1731 793 20 la a nil la 5 2 600 

1732 805 20 500 100 3 300 nil 

1733 587 21 000 96 3 500 158 5 300 

1735 675 24 000 110 4 000 245 7 700 

1736 532 26 500 80 4 000 15 a 6 000 

1738 395 19 000 245 11 500 nil 

1739 523 21 800 122 4 500 84 3 300 

1742 583 26 300 70 3 000 nil 

1743 264 15 20 a 96 5 000 nil 

n.b. - l'Ile Verte est désignée sous le nom d'Isle aux 

Marmettes en 1732, 1733 et 1736, sous le nom d'Isle de 

Carculeau en 1735, 1738 et sqq. 

- un tableau de ce genre a été publié par F. Trudel, 

pp.490-491 in Revue d'Histoire de l'Amérique française, 

vol.31(4), mars 1978; mais les très nombreuses erreurs 

qu'il contient nous ont incitée à le refaire 
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La Côte du Labrador en 1704 



Deux documents, faisant partie d'un même ensemble, nous 

permettent d'appréhender la perception que les Canadiens 

avaient du littoral labradorien à l'aube du 18ème siècle: le 

"}temoire du voiage qu'a fait le Sieur de Courtemanche à la 

Coste des Esquimaux depuis Kegasca jusqu'au havre Saint 

Nicolas" et la carte "dessinée sur le Mémoire de M De 

Courtemanche par le Sieur Deshaies" (n.l). 

Après avoir donné un aperçu toponymique de l'itinéraire 

lui-même, nous esquisserons un tableau succint de ce que le 

Mémoire indique quant à la fréquentation du territoire. 

La toponymie de l'itinéraire (fig.l) 

Courtemanche et Deshaies ne créent aucun nouveau toponyme: 

ils utilisent ceux qui sont manifestement en usage alors. 

Ces toponymes peuvent être regroupés de la manière suivante: 

~ quinze toponymes sont des transcriptions des termes 

employés par les "Sauvages", soit les Montagnais, qui très 

vraisemblablement les accompagnent. Certains (8) sont 

encore en usage aujourd'hui, 

alitérée (Kegasca, Musquaro, 

Nantagamiou, Petit Mecatina, 

sous une forme plus ou moins 

Olomane, Itamamiou, 

Grand Mecatina, baie des 

Haha). D'autres (7), aprés avoir perduré au moins jusqu'à 

la fin du 18ème siècle ou même plus, ne sont plus 

aujourd'hui utilisés (Natastigoua, Riv. Pegouatchiou [la 

St Augustin], Ouescatacaou, Ouicitessaou, Missina, Pte 

Out a ma i chi ban, K es es a k i 0 u). Al' in ver se, ce r ta i n s 

toponymes d'origine montagnaise en usage dès le 18ème 

siècle et jusqu'à nos 

auteurs (Washicoutai, 

Mistanoque) • 

jours, ne sont pas utilisés par nos 

Co a c o a c h o u , Chicatica, Napetipi, 
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1 toponyme, tout en étant d'origine montagnaise, est 

"francisé" depuis déjà fort longtemps: il s'agit de la 

Coste/le Pays/l'lsle/la Rivière, "des Esquimaux". 

un petit groupe, constitué par les toponymes désignant un 

lieu par la faune qui le caractérise, relève très 

probablement de la traduction de termes employés par les 

Montagnais (Riv. du Caribou, 1. du Loup, Riv. au Saumon, 

B. de l'Ourse). 

- les autres, soit ~ 16, sont d'origine européenne (1. du 

Bateau, 1. Ste Harie, Riv. St Augustin, Ile du Canal, 1. 

St Jacques, Pte Balsamon, Baie des Espagnols, Petit Havre 

et Grande [Longue] Pointe, Riv. au Sable, 1. du Perroquet, 

Baie de Forteau, Desgrats pour la baleine, Riv. des 

Français, Hâvre St Benoit, 1. du Fourneau, Cap Charles ou 

du Détour). 

Un d'entre eux était déjà connu de Jacques Cartier 

([la rivière au ] Sable ou Sablons) et un autre fut créé 

par lui (1. St Jacques). Mis à part l'Ile du Bateau et 

l'Ile du Canal, peut-être à rattacher au groupe 3, tous 

ces toponymes figurent, sous une forme ou une autre, dans 

la cartographie du 17ème siècle (n.2). 

Outre ces indications sur l'origine des toponymes 

employés, le document de Deshaies présente un intérêt 

particulier: les lieux désignés sont localisés avec une 

précision sans précédent, en raison de l'échelle utilisée 

par le cartographe. Il en est de même pour tous les 

accidents du littoral et la situation des emplacements où 

a n c r e r 1 es na vi r es. 
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La fréquentation du territoire 

1. L'utilisation du territoire par les Autochtones 

Comme l'indique clairement la toponymie, il est hors de 

doute que tout le littoral depuis Kegasca jusqu'à l'entrée 

du Détroit de Belle-Isle (Longue Pointe) constitue un 

territoire très familier aux Montagnais: ils connaissent les 

endroits où le loup-marin afflue en bandes, les îles où le 

gibier à plumes (outardes, canards) nidifie, les embouchures 

des rivières riches en saumon, les points du littoral où le 

caribou, mais aussi le loup-cervier, le renard, la marte et 

1 ' 0 urs, "a bon den t ". Ile s t b i en é v ide n t qu' ils ex plo i t en t 

toutes ces ressources. Malheureusement, les techniques 

qu'ils emploient pour ce faire ne sont pas mentionnées, sauf 

à propos des moujaques à la Longue Pointe, qu'ils tuent à 
coups de bâton. Enfin, ils montent dans les terres et en 

descendent par la rivière St Augustin. 

En revanche, le littoral au delà de la Longue Pointe, soit 

le Détroit et la côte atlantique, pourrait fort bien leur 

être plus étranger: nous n'avons en tous cas aucune 

indication contraire. 

En ce qui concerne l'utilisation du territoire par les 

Inuit, les informations fournies sont les suivantes: 

Ils "font leur résidence" à la Rivière Kesesakiou [Hamilton 

Inlet selon toute apparence] (n.3). Selon la carte de 

Deshaies, ils ont un "campement" dans le hâvre St Benoît, 

c'est à dire semble-t-il la baie des Châteaux, sur une île. 

Du reste, "tout l'espace [à partir du Havre St Benoît] 

jusqu'au Kesesakiou est bordé d'isles habitées par les 

Esquimaux". Sur ces îles, ils paraissent exploiter 
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loups-marins, "vaches marines" [morses] et gibiers à 

tandis que dans les terres de la rivière Kesesakiou, 

trouvent caribous, renards, loups-marins, martres et 

castors. Ils vivent donc des mêmes ressources que les 

Montagnais que fr~quente Courtemanche. 

plumes, 

ils 

En outre, ils ont hivern~ en 1702-1703 dans la baie des 

Raha. L'endroit (terre-ferme ou île) n'est pas précis~. 

Courtemanche visite les lieux, qui lui sont sans doute 

indiqu~s par ses Montagnais. Les Inuit construisirent à 
cette place des habitations semi-souterraines (des 

"casemates"), où aucune trace de foyer ne put être relevée; 

ils y entassèrent des restes de caribou, de loups-marins et 

de baleines, en pleine d~composition lors de l'arrivée de 

Courtemanche (en ê t ê , "2 ans': plus tard). En l'absence de 

tout feu, Courtemanche incite son lecteur à penser que les 

Inuit mangèrent ces viandes crues; enfin, il note que les os 

étaient rongés et que donc les Inuit se comportent à cet 

ê g a r d "comme le feraient les chiens". 

Cette absence de foyer dans les habitations d'hiver, donc de 

source de chaleur pour r~chauffer l'atmosphère comme pour 

faire cuire les aliments, paraît constituer un des traits 

culturels essentiels qui, pour les Montagnais, définissent 

les Inuit (n.4); c'est cette perception que, après bien 

d'autres Français, véhicule ici Courtemanche et lui fait 

remarquer ce que l'on a dit d'eux ..• n'est que trop vrai". 

Mais à d~faut de foyer, les Inuit avaient des chiens, qui 

non seulement les tenaient au chaud dans leurs abris, mais 

encore rongeaient les os. Or, de chiens, p r ê c I s ê m e n t; , il 

n'est pas fait mention. 

L'endroit a ét~ recherch~ par les arch~ologues à diverses 

reprises, mais en vain; la baie des Raha est vaste ••• Le 
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type de maison décrit, et cela seul en fait, indique bien un 

campement d'Inuit. Ceux-ci, mais exceptionnellement puisque 

le texte le note comme un évènement, faisaient donc alors 

des incursions sporadiques jusqu'à cette baie, située à 

quelques 70 lieues marines de leur résidence de 

Kessessakiou. 

Le même terme "Esquimaux" désigne non seulement la future 

rivière Saint-Paul et sa grande île, mais encore toute la 

côte entre Kegasca et Kessessakiou: celle-ci est dite "Côte 

des Esquimaux" par Courtemanche, "pays des Esquimaux" par 

Deshaies. Or, la formulation implique une appartenance, une 

identification à un groupe d'Autochtones précis. Peut-il 

s'agir des Inuit ou, plus exactement, s'agit-il encore des 

mêmes "E sq ui mau x"? 

La question a été longuement débattue et il apparaît que 

nous sommes en présence de la francisation d'un terme 

montagnais ambigu qui désigne non pas les seuls étrangers 

Inuit, mais aussi d'autres groupes d'Amérindiens qui 

"parlent une langue étrangère" (n.4 et 5). En ce cas, de qui 

s'agit-il? "Esquimaux" montagnais ou "Esquimaux" inuit? 

Cela, précisément, varie selon les cas dans notre texte 

même, mais nous pensons que lorsqu'il s'agit de toponymes, 

ceux-ci réfèrent à des "Esquimaux" montagnais. Et, parmi les 

nations "montagnaises" de l'intérieur, nous n'avons que 

l'embarras du choix (n.6). 

Toujours est-il qu'il ne s'agit pas forcément d'Inuit et 

qu'il est certain qu'en 1700, nous ne sommes sûrement pas en 

pays inuk: ce texte, tout comme les quelques-uns qui 

concernent directement l'installation de Courtemanche à une 

demie-lieue de la dite Rivière des Esquimaux, indique que 

s'il est prudent de se protéger contre une éventuelle 
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attaque de ceux-ci, il est bien évident qu'on est là en 

dehors de leur territoire habituel. 

2. L'utilisation du territoire par les Européens 

Toponymie utilisée et texte ne fournissent aucun indice 

d'utilisation européenne du littoral en amont de la "baie 

des Espagnols". La persistance des quelques d~signations 

datant de Cartier implique néanmoins que la route du Détroit 

de Belle-Isle n'avait jamais cessé d'être utilisée. Or, qui 

d'autres que les pêcheurs avaient intérêt à l'emprunter? La 

navigation canadienne, à partir de l'amont, n'aurait 

probablement pas suffi à elle seuls à maintenir l'usage de 

ces désignations dans la cartographie. Quoiqu'il en soit, 

Courtemanche ne parle des pêcheries 

de la baie des Espagnols. 

européennes qu'en aval 

Quatre mentions explicites sont faites de ces pêcheries: 

celle des Espagnols dans la dite baie, que Courtemanche 

qualifie de pêcheries à loups-marins; lapsus, au lieu de 

baleines, ou non? Ce qui est certain, c'est que 

Courtemanche ne peut confondre les unes et les autres. 

- quelque part entre la Grande Pointe et la Rivière aux 

Sables, où Courtemanche repère les vestiges d'anciennes 

pêcheries de baleine, "par les 

qui sont à la coste". De fait, 

vestiges sont encore repérables 

morne Parent. 

à la baie de Forteau, où les Malouins avaient coutume, "de 

tous temps", de pêcher la morue. 

ossements et par les testes 

quelques-uns de ces 

entre le Petit Havre et le 

- au "hâvre Saint Benoit", où sont alors visibles les traces 

d'une exploitation intensive de la baleine: fours et 

quantités énormes d'ossements, appartenant selon 

Courtemanche à 2 ou 3000 carcasses différentes. 
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Dans les quatre cas, ces pêcheries sont dites abandonnées 

par crainte des Esquimaux, ou suite à leurs déprédations. 

Toutefois, il se pourrait que quelques morutiers de St Malo 

fréquentent toujours Forteau, 

en 1702 et, d'autre part, des 

établis vers Kessessakiou, où 

puisque c'était encore le cas 

"Français" (n.7) sont dits 

ils traitent avec les Inuit. 

Aucun navire en pêche n'est mentionné tout au long du 

voyage. Si ceci incite à penser qu'il n'en fut point 

rencontré, il faut néanmoins souligner que, d'une part nous 

ne savons au juste quand, dans la saison, Courtemanche 

effectue son expédition et, d'autre part, son but n'est pas 

de dresser un état des pêches mais celui des ressources 

disponibles. 

Ces ressources apparaissent en deux groupes: celles utiles à 
la subsistance et celles pouvant faire l'objet d'une 

exploitation commerciale. Le loup-marin, la baleine et la 

morue relèvent du deuxième groupe, gibiers à plumes, saumon 

et mammifères terrestres paraissant ne relever que du 

premier. 

Si la présence du loup-marin, en abondance, est signalée dès 

que, franchie la Musquaro, la côte est bordée d'îles et 

îlots, celle de la morue n'est mentionnée qu'à partir de la 

baie où se trouve "l'établissement français", soit Vieux 

Fort; quant à la baleine, ce n'est que passée la Longue 

Pointe qu'elle apparaît comme ressource potentielle. 

Cet aperçu très schématique de la perception canadienne du 

littoral labradorien pourrait sans problème être 
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considérablement développé et précisé. En outre, il devrait 

être alimenté par les données archéologiques, dont 

quelques-unes sont déjà disponibles et d'autres n'attendent, 

dans le sol, qu'à être recueillies. 

Notes 

1. Paris, Archives Nationales, Colonies, CIIA, vo1.109, 

I-VIII et Bibliothèque Nationale, Cartes et Plans, Dépôt 

du Service Hydrographique de la Marine, Portefeuille 

124, Division 3, pièce 8; les deux documents sont non 

daté, mais le voyage en question a presque certainement 

eu lieu en 1704. Malgré le titre du Mémoire, il n'est 

question ni dans celui-ci, ni sur la carte, du Havre 

Saint Nicolas: y a-t-il erreur dans la transcription (le 

document écrit est une copie, non un original), ou 

s'agit-il d'un autre nom du Havre St Benoist? Le seul 

Havre St Nicolas que nous connaissions est celui que 

nomme ainsi J. Cartier, à l'ouest de Natashquan, dans la 

baie Hascanin 

2. voir le dossier cartographique, en particulier la carte 

de Detcheverry Dorre, de 1689 

3. sur la carte 1udovicienne de 1698 et la carte de Delisle 

de 1703, le lieu est désigné dans chaque cas par le 

double toponyme de Kessessakiou ou Baye des Esquimaux 

(Etudes Inuit, vol.4 (1-2), 1980, p.103, fig.17 et 

p.104, fig.18) 

4. J. Hailhot, J.P. Simard et S. Vincent, p.67-68 in "On 

est t 0 u j 0 urs l' Es qui ma u de que 1 qu' un", pp. 5 9 - 7 6 in 
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Etudes Inuit, vol.4 (1-2), 1980 

5. C.A. Martijn, p.l05-l25, en particulier p.lll sqq., in 

Etudes Inuit, vol 4 (1-2), 1980 

6. cf. l'énumération contenue au f03 recto et verso de APC, 

MGl, CllA, vol.l09 

7. le terme désigne aussi bien les gens de Nouvelle France 

que ceux de la métropole 
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L'établissement de Brador vers 1740 



La documentation dont nous disposons nous permet d'aborder 

ici succintement un aspect majeur de l'établissement au 

régime français: la distribution spatiale des 

infrastructures et donc l'organisation des activités. Il 

s'agit là d'un élément essentiel pour la compréhension 

globale du site et, jusqu'à présent, nous n'en avons une 

perception un peu claire que pour cette époque de son 

occupation. 

Les principales sources actuellement utilisables à cet égard 

sont un plan datant probablement de ~ 1735 et un inventaire 

des effets du poste dressé en 1740 (figs.1 à 3 et n.1). 

Théoriquement, l'archéologie devrait aussi constituer de ce 

point de vue une source privilégiée, mais nous verrons que, 

pour différentes raisons, ce n'est pas encore le cas. 

L'établissement s'étendait, par rapport au village actuel, 

de la Pointe Brandy à la Pointe Jones. 

La pêcherie 

La pêcherie se trouve dans la partie nord de l'établisse­ 

ment, face aux Islets. Nous en donne une description très 

précise le "Plan en grand de l'établissement du Sr 

Brouague". Du reste, ce plan constitue jusqu'à present 

notre seule source d'information à cet égard. 

Dans sa remontee printanière vers l'Arctique via le Détroit 

de Belle-Isle, les bandes de loups-marins longent la côte à 

cet endroit precis du nord vers le sud, passant entre l'îlot 

rocheux qui prolonge la Pointe Brandy et la terre-ferme. Il 

convenait donc de les enfermer dans l'espace circonscrit par 

la Pointe, l'îlot et la terre-ferme, en barrant par des 
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filets les sections maritimes de ce périmètre. 

Un filet mobile formant porte d'entrée et deux filets fixes 

formant barrière latérale et "accul" étaient nécessaires 

pour y parvenir. En effet, une porte mobile disposée entre 

la Pointe et l'îlot, donc orientée presque parallèlement à 
la côte, aurait certainement été beaucoup moins efficace que 

le système installé par Brouague; en outre, la distance 

entre la Pointe et l'îlot était sûrement trop grande pour 

qu'un aussi long filet puisse être tendu à l'aide d'un 

cabestan. 

La porte mobile fut donc disposée perpendiculairement au 

rivage. Son extrémité ouest était maintenue en place au 

moyen d'un "corps mort", c'est à dire par un câble relié à 
une amarre fixée sur un haut-fond; du rivage, on pouvait à 
l'aide d'un cabestan relâcher ou tendre la ralingue 

supérieure du filet, c'est à dire ouvrir ou fermer la porte 

d'entrée. Le filet latéral, toujours tendu, était noué à 
l'extrémité du filet de la porte mobile arrimée au câble du 

corps mort d'une part et, d'autre part, fixé à l'Ilot par un 

autre corps mort. Le filet -sud, ou "accul", était tendu 

entre la pointe sud de l'îlot et la terre-ferme. 

D'après l'échelle du plan, la 

ca 70 brasses (un peu plus de 

150 brasses (près de 250m) et 

135m); mais, en fonction de la 

porte d'entrée devait mesurer 

100m), la barrière latérale ca 

l'accul ca 85 brasses (environ 

cartographie actuelle des 

lieux, ces mesures paraissent un peu surévaluées: 

dont l'emplacement précis ne peut faire de doute, 

guère excéder 100m. 

l'accul, 

ne devait 

En outre, pour diminuer la pression sur l'accul, 

lequel venaient buter les loups-marins enfermés, 

contre 

un deuxième 

44 



filet mobile pouvait être tendu en avant de celui-ci, en cas 

de prises nombreuses. La pêcherie était donc divisée alors 

en deux "parcs" ou bassins, facilitant d'autant le travail 

des hommes au moment de l'abattage des prises. 

Car, d'après ce que nous connaissons des lieux, le grand 

parc ou anse aux chaloupes ne s'assèche pas à marée basse et 

la pêcherie ne fonctionnait donc pas selon le principe de 

l'échouerie. Il fallait donc aller en chaloupe tuer d'un 

coup de bâton sur la tête les loups-marins qui tournaient en 

rond dans l'enclos, ou relever le filet formant accul pour 

dégager les bêtes qui s'y trouvaient "maillées"; celles-ci 

n'avaient pas à être assommées, étant déjà mortes par 

asphyxie. Dans le petit parc, une seine disposée le long du 

littoral de l'îlot nous fait supposer que l'on procédait 

autrement, possiblement à cause du manque d'espace: c'est 

probablement à l'aide de cet engin mobile que les 

loups-marins non maillés étaient ramenés sur la terre-ferme. 

Tout en étant beaucoup moins complexe que ne seront au 

siècle suivant les grandes pêcheries de La Tabatière par 

ex e m pl e, no usa von s 1 à t 0 ut e foi sun e p ê che rie "d e pa s se qui 

mettait donc en jeu une panoplie d'engins assez variée. 

Elle s'avèra tout à fait suffisante pour capturer 4 à 5000 

loups-marins annuellement semble-t-il. C'est du moins le 

chiffre mentionné dans les quelques documents qui nous 

informent à ce sujet. Les grandes pêcheries de La Tabatière 

120 ans plus tard, avec leurs 1640 brasses de filets, n'en 

capturaient plus que le dizième (n.2). 

Le problème principal, vu l'abondance du loup-marin alors, 

n'était pas d'en laiser échapper un trop grand nombre, 

c'étaient les glaces. En effet, au printemps, les glaces 
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flottantes encombraient encore parfois le rivage au moment 

où les loups-marins passaient, coupant câbles et "greslins" 

et emportant les "rêts". Brouague perdit ainsi plus d'une 

fois sa pêche. 

Celle-ci durait environ trois semaines, soit, semble-t-il, 

les deux dernières de juin et la première de juillet. Nous 

n'avons à cet égard que peu d'indications. Si tel était bien 

le cas, la pêche à la morue débutait donc nettement avant, 

puisqu'elle commençait parfois à la fin mai et, normalement, 

dans la première semaine de juin. Quoiqu'il en soit, la 

saison de la morue devait être bien avancée lorsque celle du 

loup-marin se terminait; aussi, dans l'établissement de 

Brouague, la pêche à la morue ne pouvait-elle être, au 

mieux, qu'un complément de ressource commerciale assex 

mineur. 

Les bâtiments 

Sur le nombre, l'aspect et la fonction des bâtiments de 

l'établissement, l'inventaire de 1740 constitue notre 

principale source d'information. 

Mais il faut d'emblée spécifier que l'unique but de Brouague 

étant alors de dresser la liste de ses effets ou biens 

meubles se trouvant dans les bâtiments, ces derniers ne sont 

pas forcément tous mentionnés: s'ils ne contiennent pas de 

semblables effets, il pourrait les passer sous silence. A 

fortiori, ne seront pas mentionnés les bâtiments qui ne lui 

appartiennent pas. C'est évidemment le cas des cabanons 

bâtis par les morutiers français pour hiverner leurs agrès. 

Ce serait aussi le cas d'un campement montagnais s'il en 

subsistait un à cette époque, ce que nous ne croyons pas du 
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reste. 

En revanche, l'inventaire s'avère une source d'information 

très aléatoire en ce qui concerne la disposition spatiale du 

bâti. 

Nous avons deux sources d'information à cet égard: la 

cartographie et l'archéologie. 

La carte de ca 1735 qui nous a permis de préciser 

l'emplacement et la disposition de la pêcherie n'indique que 

d eux bât i men t s: 1 a ma i son d e B roua gue et 1 a .. cab a n e des 

gens". Y figurent aussi, sous forme de 16 petits cercles, 

les cabanons des morutiers. Le ruisseau divise 

l'établissement en deux parties, reliées par deux ponts. 

Au nord du ruisseau: la cabane des gens et, entre celle-ci 

et la mer, un groupe de cabanons à agrès (4). Au sud: la 

maison de Brouague avec, de part et d'autre, un groupe de 

cabanons à agrès; le groupe Est, le plus important (7), est 

relativement éloigné de la maison, tandis que l'autre (5) se 

trouve entre celle-ci et la mer. Les deux bâtiments et les 

deux ponts sont situés aux extrémités des deux axes d'un 

ovale parfait, dont le contour est délimité par un chemin. 

Les cabanons à agrès sont tous situés à l'extérieur de 

l'ovale. 

Ces différentes indications sont-elles de l'ordre du symbole 

ou de celui du relevé exact? Le doute est permis lorsqu'il 

s'agit du nombre des bâtiments; il n'est pas impossible que 

le bâti du poste se soit à cette époque réduit à ceci, mais 

ce n'est pas forcément le cas: le report des seuls éléments 
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principaux peut avoir été jugé nécessaire. Mais en revanche, 

nous n'avons aucune raison de mettre en doute la disposition 

générale des bâtiments et celle des axes de circulation. 

L'archéologie (n.3) a fourni quant à elle un renseignement 

majeur: la localisation de la maison de Brouague. En 

revanche, nous ne pouvons faire correspondre aucun des 

autres éléments excavés ou repérés sur le terrain avec les 

indications du plan de 1735. Ces éléments consistent en 19 

cabanons à agrès et deux bâtiments importants, l'un à 

mi-chemin entre la maison principale et le ruisseau, l'autre 

au nord du ruisseau. Une seule exception: 1 cabanon à agrès 

(n.4), qui pourrait faire partie du groupe situé sur le plan 

historique à l'est de la maison. Les 18 autres cabanons se 

trouvent trop au sud-est et le bâtiment à mi-chemin entre la 

maison et le ruisseau ne figure pas sur le plan; quant au 

bâtiment nord, nous ne possédons pas les informations 

nécessaires pour pouvoir envisager qu'il s'agisse de la 

"cabane des gens ou, au contraire, l'exclure (n.5). 

L'énumération de bâtiments contenue dans l'inventaire de 

1740 indique 7 ou 9 constructions de plus que le plan de 

1735 mais, comme nous l'avons mentionné ci-dessus, nous ne 

pouvons rien en déduire quant à leur emplacement. On peut 

peut-être supposer que l'inventaire a été dressé en 

procédant du sud vers le nord, puisqu'il commence par les 

pièces d'un bâtiment qui ne peut être autre que la résidence 

de Brouague. Dans ce cas, il pourrait n'y avoir aucun autre 

bâtiment au sud du ruisseau, puisque vient directement après 

le "c a b a n o t des gens" que le plan situe de l'autre côté. 

Toutes les autres bâtisses se trouveraient alors entre le 

dit cabanot et la pêche, ou tout alentour de cette dernière. 

Mais ce n'est là que pure hypothèse et seul un travail sur 

le terrain pourrait permettre d'en savoir davantage. 
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Structure et dimensions 

Les 9 ou Il bâtiments cités dans l'inventaire de 1740 sont, 

dans l'ordre de celui-ci, les suivants: 

la maison principale; celle-ci n'est pas nommée comme 

telle, mais est constituée par un ensemble de pièces 

désignées 

- une boulangerie; il n'est pas clair si celle-ci est 

distincte de la maison ou non: elle y est peut-être 

du moins attenante 

le "cabanot des gens 

un" pet i t ma g a sin, pou rIe s ma r cha n dis e s d e t rai t te"; c e 

"magasin" pourrait faire partie du cabanot des gens: il ne 

s'agit peut-être que d'un espace cloisonné à l'intérieur 

de celui-ci ou même d'un grand meuble 

une écurie 

deux grands cabanots, pour les huiles 

un cabanot 

une vieille maison 

un cabanot 

une écurie 

Ne nous sont données d'indications sur les dimensions et/ou 

les matériaux de ces bâtiments que pour les 6 derniers de la 

liste: 

les deux cabanots pour les huiles sont en colombage 

pierrotté; leur toiture est de tourbe; l'un d'eux mesure 

130 pieds (français) par 20, l'autre 40 par 20 

- le cabanot suivant est dit "de pierre"; il a 30 par 20 

pi ed s 

la vieille maison est dite "gazonnée": s'agit-il des murs 

(en blocs de tourbe), ou de la seule toiture? Il est peu 
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probable en tous cas que le terme désigne des murs en 

torchis , car elle eut été dite "bousillée" plutôt que 

gazonnée Elle mesure 25 par 15 pieds 

du cabanot suivant, nous savons seulement qu'il est neuf 

et qu'il mesure 30 par 20 pieds 

enfin, la dernière écurie mesure 20 par 15 pieds et elle 

es t couvert e de tourbe; ri en n'étant di t des murs, il es t 

probable qu'ils sont en bois 

Pourquoi n'est-il rien dit de la structure et des 

dimensions des 3 ou 5 autres bâtiments de la liste? Nous 

avons échaffaudé à ce sujet différentes hypothèses, mais 

comme elles se sont avérées toutes démenties par une ou 

plusieurs preuves contraires dans d'autres documents, nous 

avons dû les abandonner. 

Ajoutons néanmoins que l'excavation de la maison principale 

a prouvé que ses fondations du moins étaient en pierre 

(grès rouge local), ainsi que 3 des parois de sa cave, et 

qu'elle mesurait hors-tout 70 pieds de long au maximum par 

26 pieds de large au minimum (n.6). Quant à la toiture, 

divers indices tirés de la documentation d'archives 

indiquent qu'elle était de planches; il est possible du 

reste que toute la superstructure ait été en charpente, mais 

nous n'en avons aucune certitude. Nous allons voir en 

revanche que l'inventaire de 1740 indique clairement le 

nombre des pièces et leur fonction, si ce n'est leur 

disposition. 

La fonction des bâtiments 

La fonction des bâtiments nous est 

termes employés pour les désigner, 

indiquée soit par les 

soit par le type des 

50 



biens meubles qu'ils contenaient. 

Nous pensons qu'il y avait en 1740 quatre bâtiments à 

fonction r~sidentielle, trois ou quatre bâtiments reli~s aux 

activit~s commerciales de l'établissement et deux ou trois 

dépendances de service. 

1. Les bâtiments reli~s à l'activité commerciale du poste 

Il s'agit du "cabanot 

chandises de traite" 

des g e n s du" ma g a sin pou rIe s ma r- 

et des deux cabanots pour les huiles. 

En effet, le cabanot des gens est manifestement un lieu de 

travail et non de r~sidence: on y trouve presqu'exclusive­ 

ment du mat~riel de pêche, les pièces n~cessaires pour le 

montage d'environ 1500 barriques et le mat~riel affecté à la 

transformation de la graisse de loup-marin en huile; en 

outre, sont mentionnées une grande chaudière à bière et deux 

marmites. Nous sommes donc dans un bâtiment qui est 

essentiellement utilis~ comme fonderie et entrepôt pour 

agrès de pêche, accessoirement comme brasserie. 

Les cabanots pour les huiles paraissent vides. Il y a à cela 

deux explications possibles. L'inventaire a ~t~ dress~ entre 

les 10 et 12 août, à la veille du départ de Brouague pour 

Qu~bec: soit les huiles ~taient déjà chargées sur le navire 

qui le ramenait, soit elles n'étaient pas encore faites. Si 

la pêche est aussi tardive que nos rares documents 

l'indiquent, la seconde hypothèse est la plus plausible. 

Quant au magasin pour les marchandises de traite, notons que 

s'il contient toutes sortes d'articles qui semblent bien 

être destin~s à cette fin, il parait ~galement servir de 

remise à outils pour le service de la maison" (haches et 
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fusils) et d'entrepôt à choses hors d'usage ("vieilles" ou 

"avariées") • 

2. Les bâtiments de service 

Nous entrons dans cette catégorie les deux écuries et la 

boulangerie. 

L'une des deux écuries est dite "pour deux chevaux"; y sont 

mentionnés deux charettes et des roues de rechange: de toute 

évidence, la fonction des chevaux est le transport (n.7). 

Rien n'est dit du contenu de l'autre écurie; mais l'absence 

de tout mobilier n'implique pas qu'aucun animal ne s'y 

t r 0 u v ait. Ra p pel 0 n s au s s i qu' à l' é p 0 que, 1 ete r me" écu rie" 

peut encore avoir son sens ancien et désigner le lieu où 

sont gardés toutes sortes d'animaux et non les seuls 

chevaux. 

La boulangerie contient un four de terre 

ustensiles annexes: elle est strictement 

et quelques 

réservée à la 

cuisson, et peut-être l'entreposage, du pain. 

3. Les bâtiments à fonction résidentielle 

Nous pensons que relèvent de cette fonction deux cabanots, 

la vieille maison et la maison principale. 

Pour les trois premiers, l'inventaire ne donne aucune 

indication sur ce qu'il s'y trouvait. Nous ne pensons pas 

pour autant qu'ils étaient inoccupés et vides. Il nous 

paraît plus plausible d'envisager que, servant de logis aux 

engagés du poste, les effets qui pouvaient s'y trouver 

n'appartenaient pas à Brouague et donc ne relevaient pas de 
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1 ' in ven ta ire. Ca r, sin 0 n , 

hommes qui travaillaient à 
l'été (n.S)? Nous avons vu 

où résidaient les 

l'établissement, 

en effet que le 

quelques 50 

du moins durant 

"cabanot des 

gens était un lieu de travail et non un espace domestique. 

La vieille maison gazonnée est peut-être celle que fit 

construire à la hâte Brouague l'été 1720, à la suite de 

l'incendie de celle où il habite lui-même, avec Mme de 

Courtemanche, sa m~re, et ses trois demi-soeurs. Avec les 

deux cabanots, celui "de pierre" et "le neuf", on disposait 

là d'environ 1500 pieds carrés, ce qui pouvait être 

considéré comme suffisant. 

La grande maison représentait en plan une surface à peu pr~s 

équivalente et, pourtant, ne devaient jamais y résider plus 

de six personnes. Mais il est vrai que nous sommes chez le 

Maitre. 

L'inventaire mentionne 9 pi~ces: la grande chambre, une 

autre chambre, le cabinet à écriture, la dépense, la 

cuisine, la chapelle, la chambre de l'aumônier, la cave et 

le "grand grenier". Il n'est pas impossible que, par 

opposition au "grand grenier il y en ait eu un petit, dont 

le contenu n'avait pas à être mentionné. 

La fonction des différentes pi~ces ne fait pas de 

doute(n.9) : 

La grande chambre: il s'agit de la salle commune. On y 

prend probablement les repas et on y passe les soirées, 

mais personne n'y dort. Une armoire à linge, douze chaises 

et trois fauteuils constituent l'ameublement, très usagé 

semble-t-il. En revanche, la pièce est bien chauffée 

l'hiver puisqu'elle comporte et une cheminée et un poêle. 
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L'autre chambre: il s'agit très probablement de la pièce 

de la maîtresse de maison; on y dort, puisqu'il s'y trouve 

un lit garni, probablement abrité sous un "pavillon" 

(n.10); une petite table, quatre chaises et une grande 

armoire à vaisselle complètent le mobilier. 

Le cabinet à écriture: c'est, nous semble-t-il, la pièce 

du maître de maison; un lit clos de rideaux, un bureau, 

une table, deux chaises et quatre tabourets y sont à sa 

disposition: c'est donc un lieu de repos, mais aussi de 

travail. On y trouve également une petite armoire murale 

contenant de la vaisselle et du linge de maison, ainsi 

qu'un écran; ce dernier item implique la présence d'un 

foyer. 

La dépense: il s'agit d'une annexe de la cuisine, où sont 

entreposés exclusivement des ustensiles de cuisson. 

La cuisine: elle sert uniquement à la préparation des 

aliments, leur cuisson se faisant dans l'âtre; en effet, 

nous ne pensons pas que l'on y prenait les repas: la table 

qui s'y trouve est dite "de cuisine"; toutefois, deux 

chaises et deux bancs peuvent accommoder ceux qui veulent 

s'y asseoir. 

La chapelle: l'aumônier y dit la messe sur une pierre 

d'autel et a à sa disposition un ensemble très complet 

d'instruments, de livres et d'habits de culte (n.ll). 

- La chambre de l'aumônier: un lit, une petite table et deux 

chaises en composent le mobilier. 

- La cave: l'inventaire pourrait laisser supposer que 

celle-ci est réservée à l'entreposage exclusif de 
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breuvages; les rares objets énumérés sont en effet tous 

des accessoires reliés à l'utilisation de tonneaux à 
boisson. Mais comme les denrées alimentaires ne sont pas 

inventoriées, rien n'empêche d'envisager que la cave 

contenait toutes sortes de vivres. 

Le grand grenier: c'est l'endroit où sont entreposés tous 

les outils de l'établissement; ceux destinés à travailler 

le bois sont particuli~rement nombreux; mais on note aussi 

quelques outils de maçon et de tonnelier, outre les faux 

et les bêches pour travaux agricoles. On trouve enfin dans 

ce grenier un vieux poêle de fer; y est-il remisé parceque 

hors d'usage ou chauffait-on les lieux en hiver? En ce 

cas, il ne s'agirait plus d'un grenier mais d'un véritable 

atelier de menuiserie. 

Evidemment, l'inventaire fournit aussi beaucoup de données 

intéressantes sur les biens mêmes dont il dresse la liste. 

Dans ce domaine, la collection archéologique s'avère bien 

sûr encore plus significative, la description d'un objet ne 

pouvant ni communiquer toute la richesse d'information de 

celui-ci, ni avoir le même pouvoir évocateur. Sur cette 

collection, 

effectué il 

nous renvoyons au catalogue que nous en avons 

y a quelques années (n.12); les lacunes qu'elle 

contient, particulièrement celles dûes au fait que toute une 

partie du site n'a pas encore été fouillée, n'ont pas été 

comblées depuis. 

Notes 

1. carte anonyme, APC, PH/340/Phélypeaux, s.d. (date, à 
notre avis, de ca 1735-36); inventaire du 10 août 1740, 
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AJQ, Greffe Boucault 

1 lieue = 3,898km; 1 brasse 1,624m 

2 • P. 

629 

Fortin, Rapport annuel sur les pêcheries ••• , 1867: 

loups-marins pour 1640 brasses de filets, et ce fut 

une bonne année; toutefois, le nombre de brasses de 

filet dépasse certainement les mesures de la pêcherie et 

comprend les filets de réserve 

3. à savoir les campagnes de R. Lévesque de 1968 à 1975 et 

l'étude que nous avons pu en faire sur le terrain, mais 

surtout par l'analyse des documents de fouille et de la 

collection 

4. il s'agit du cabanon P du plan levé par R. Lévesque en 

1968; ce cabanon a du reste disparu il y a quelques 

années, sous une bâtisse construite à cet endroit 

5. nous ne savons si le bâtiment fouillé par R. Lévesque au 

nord du ruisseau a été désigné par lui sous la 

provenance "maison E" ou "maison B"; de ce fait, nous 

sommes dans l'incapacité de lui attribuer l'ensemble 

d'artefacts qui permettrait d'en évaluer la fonction et 

la date d'occupation 

6. voir à ce sujet notre rapport de 1982, p.38 sqq. et 

fig.6, p.130; on y trouvera aussi les données 

disponibles sur les murs de refend et les cheminées 

7. aucun soc ou charrue n'est mentionné dans l'inventaire; 

bêches et faux sont les seuls outils agricoles qu'il 

contient 

8. c'est du moins le chiffre indiqué à la veille de la 
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Conquête et il n'y a guère raison de penser qu'il ait 

été moindre en 1740. En 1720-21, 14 hommes seulement 

hivernent avec Brouague à Brador 

9. on notera que l'inventaire de la maison n'énumère aucun 

vêtement ou objet personnel: n'a été relevé que ce qui 

est considéré comme faisant vraiment partie de 

l'équipement domestique 

10. il s'agit d'un dais de lit, suspendu à un mât et entouré 

de rideaux; un seul lit pouvait desservir toute une 

famille: nous savons qu'en 1720, à Brador, les trois 

filles de Mme de Courtemanche étaient couchées avec 

celle-ci 

Il. la présence d'un aumônier à Brador est attestée depuis 

au moins 1715; le plan que Beaucours dressa en 1708 du 

1er établissement de Courtemanche, à la Rivière des 

Esquimaux, indique que dès le tout début des entreprises 

de celui-ci, sa maison comportait une chapelle; nous 

connaissons nominativement au moins deux des aumôniers 

qui résidèrent à Brador: le R.P. Daigremont, présent en 

1738 depuis deux ans, et Sejelle Martin, de 1739 ou 1740 

jusqu'à au moins 1743; c'est donc celui-ci qui utilisa 

les objets de l'inventaire 

12. F. Niellon, La collection archéologique du poste de 

Brador au Musée des Sept-Iles; catalogue des artefacts, 

Municipalité de la Côte nord du Golfe St-Laurent, mai 

1984 
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III: Index des documents écrits 

annexés au dossier 

les documents dont une transcription (manuelle, 

dactylographiée ou imprimée) est jointe sont indiqués 

par un astérisque 



A.N. Colonies/APC, MG1 
Série B (Ordres du Roi, Ordres des Ministres) 

Certains volumes portent une double pagination: parallèlement 
à une pagination se rapportant à l'ensemble d'un volume, peut 
exister une numérotation propre à chacune des sections de ce 
même volume. Nous utilisons ici la pagination par volume, 
laquelle ne peut prêter à confusion. Mais il faut signaler que 
les inventaires analytiques des APC réfèrent à la pagination 
par section géographique lorsqu'~y en a une, ce qui est loin 
d'être toujours le cas. 

vol. 27 C 91 

fO 274 

vol. 29 fO 31-35 

fO 66-84 

fO 112-113 

24 j ui n 1705 
Le Conseil à Courtemanche; 
réponse à ses lettre, 
Mémoire et carte de nov. 
1704 

25 juin 1705 
Ordre du Roi à Bégon, 
Intendant de Rochefort; 
accordant un millier de 
poudres à Courtemanche 

9 j ui n 1706 
Le Conseil à 
Courtemanche; réponse à sa 
lettre du 18 oct. 1705 et 
au sujet de son voyage à 
Boston 

30 juin 1707 
Le Roi à Vaudreuil et 
Raudot 
fO 39v-40: au sujet de 
Courtemanche 

30 juin 1707 
Le Conseil à Raudot; 
fO 81: au sujet de 
Courtemanche 

30 juin 1707 
Le Conseil à Mme de 
Courtemanche; réponse à sa 
lettre du 28 oct. 1706, 
accusant aussi réception 
de celle de son mari qui y 
était jointe 
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fO 115-116 

fO 321-322 

fO 391-393 

vol. 34 fO 365-366 

vol. 36 

vol. 40 *fO 444-447 

30 juin 1707 
Le Conseil à Courtemanche; 
réponse à sa lettre du 26 
juillet 1706 

4 avril 1708 
Le Conseil aux 
Commissaires aux classes 
de Bayonne et de St Malo; 
au sujet du sel à apporter 
à Courtemanche 

6 juin 1708 
Le Conseil à Courtemanche; 
réponse à sa lettre du 20 
sept. 1707, avec journal 
et Mémoire 

6 j ui n 1712 
Le Conseil à Courtemanche; 
réponses à ses lettres du 
2 sept. et 7 oct. 1711 et 
aprouvant le transport de 
son établissement à la 
baie Phélypeaux 

12 novembre 1714 
Ordre du Roi; accorde à 
Courtemanche le 
Commandement de la côte du 
Labrador 

Il janvier 1718 
Ordre du Roi; accorde à 
Brouague le Commandement 
de la côte du Labrador 

Il janvier 1718 
brevet accordant à la Vve 
de Courtemanche, ses 3 
filles et son fils la 
concession de la baie 
Phélypeaux 

9 février 1718 
Le Conseil à Mme de 
Courtemanche et à 
Brouague; condoléances et 
directives 
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vol. 41 

vol. 44 *fO 506-507 

vol. 45 

vol.47 

3 avril 1718 
Le Conseil à Brouague; 
réglement sur la pêche 

14 mars 1718 
Ordonnance du Roi; 
réglement sur la pêche 

10 juin 1719 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 9 
sept. 1718 

30 mars 1721 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à ses lettres du 
27 et 28 août 1720 

4 février 1722 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 17 
sep t , 172 1 

*fOl079-1080 Il janvier 1724 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 6 
sept. 1723 

vol. 48 *fO 739-740 9 janv. et 13 mars 1725 
Le Conseil à Brouague; au 
sujet nes incidents 
provoqués par le Sr St 
Germain, de St Malo, et 
lui accordant un congé 

vol. 49 f " 686-688 

vol. 50 

vol. 52 

vol. 53 *fO 485-486 

22 février 1726 
Dispositions concernant le 
brevet de concession de 
B roua gue 

Il mars 1727 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 4 
oct. 1726 

23 mars 1728 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 8 
septembre 1727 
22 mars 1729 
Le Conseil à Brouague; 
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vol. 54 *fO 419-420 

vol. 55 *fO 473-474 

vol. 57 *fO 602-603 

vol. 59 *fO 396-397 

vol. 61 *fO 505-506 

vol. 63 

vol. 64 

vol. 65 f " 35-36 

réponse à sa lettre du 17 
sept. 1728 

28 mars 1730 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 20 
sept. 1729 

20 février 1731 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 14 
sept. 1730 

Il ma rs 1732 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 25 
sept. 1731 

24 février 1733 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre et à 
celle de Le Pailleur (du 
10 oct. 1732) qui le 
remplaçait au Labrador, 
Brouague étant à Québec 

19 février 1734 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 28 
sept. 1733 

25 janvier 1735 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 1er 
sept. 1734 

10 janvier 1736 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 28 
" ma i : [? 1 17 35 

19 mars 1737 
Le Conseil à Mr de Fulvy; 
au sujet de la traite des 
pelleteries dont la Cie 
des Indes soupçonne 
Brouague 

9 avril 1737 
Le Conseil à Mr de Fulvy; 
lui communiquant les 
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justifications fournies à 
ce propos pa r Brouague 

*fo 400 Il février 1737 
Le Cons e il à Brouague; 
réponse à sa lettre du 15 
sep t • 1736 

* f ° 402 10 mars 1737 
Le Cons e il à B rouague; 
avertissement au sujet de 
la traite du ca s t 0 r 

vol. 68 *fo 282-283 21 avril 1739 
Le Ministre à Beauharnais 
et Hoc qua rt ; sur le 
différend opposant 
Brouague et sa demie-soeur 
(Dme Foucher) au sujet de 
la concession de la ba i e 
de Phél ypeaux 

vol. 70 *fo 315 27 ma rs 1740 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 19 
oc t • 1739 

vol. 72 *fo 338 7 mars 1741 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 18 
août 1740 

vol. 74 *fo 410 2 février 1742 
Le Cons e il à Brouague; 
réponse à sa lettre du 2 
août 1741 et lui diminuant 
sa gratification annuelle 

vol. 76 *fo 345 7 février 1743 
Le Cons e il à Brouague; 
réponse à sa lettre du 2 
sep t • 1742 

vol. 78 *fo 299 8 février 1744 
Le Conseil à Brouague; 
réponse à sa lettre du 8 
sep t • 1743 

vol. 99 *fo 202 31 mai 1754 
Le Ministre à Duquesne; au 
sujet des d roi t s du Sr 
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vol. 109 

Foucher sur la concession 
de Brouague 

26 janvier 1759 
Le Ministre à Vaudreuil et 
Bigot;au sujet de la 
traite des armes avec les 

Esquimaux de Kessessakiou, 
des déprédations de 
ceux-ci à St Modet et à la 
Baye des Chateaux, et de 
l'opportunité de remplacer 
le Sr Brouague, devenu 
vieux et infirme, dans son 
Commandement 
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A.N. Colonies/APC, MG1 
Série C lIA (Correspondance générale, Canada) 

vol. 32 7 novembre 1711 
Vaudreuil au Ministre; 
sur la plainte de Courtemanche 
envers Constantin 

fO 123-126 19 octobre 1711 
Enregistrement de la déclaration 
de La Valterie sur le naufrage de 
la flotte anglaise à l'île aux 
Oeuf s 

fO 128 20 octobre 1711 
même sujet 

fO 240-241 1711 (Canada, Copies au net) 
sur une lettre du Sr Prat, 
Capitaine du port de Québec, au 
sujet des dettes de Courtemanche 
envers lui, en date du 1er 
novembre 1711 

fO 246v-249 1711 (Canada, Copies au net) 
sur les lettres de Courtemanche 
du 2 sept. et 7 oct. 1711 

vol. 35 fO 39-42 7 novembre 1715 
Ramezay et Bégon au Ministre 
sur la mission de Boishébert 
au Labrador 

vol. 37 fO 78-82 23 février 1717 
Le Conseil (délibérations) 
sur le rapport de Courtemanche 
du 13 septembre 1716 

fO 313v-314 18 août 1717 
Le Conseil (délibérations) 
Brevet de concession 
de Constantin, du 31 mai 1716 
(copie) 

18 août 1717 
Le Conseil (délibérations) 
Brevet de concession de 
Courtemanche, du 12 novembre 
1714 (copie) 
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vol. 41 

vol. 43 

1717? 
Le Conseil (délibérations); 
sur le rapport de Brouague 
pour 1717 (copie incomplète) 

fO 10-14 6 janvier 1720 
Le Conseil (délibérations); 
sur une lettre de Vaudreuil et 
Bégon, du 28 octobre 1719 (le 
fO Il concerne La Valterie) 

fO 57-63 23 janvier 1720 
Le Conseil (délibérations); 
sur le rapport de Brouague du 
6 septembre 1719 

fO 64-69 23 janvier 1720 
Le Conseil (délibérations) 
sur la concession de La 
Valterie et les plaintes de 
Brouague au sujet de celui-ci 
(dans sa lettre du 9 septembre 
1 7 18) 

f ? 53-55 janvier 1721 
Le Conseil (délibérations); 
sur une lettre de Vaudreuil 
22 octobre 1720 (fO 53-55: 

du 
su r 

la plainte de Brouague et de 
Mme de Courtemanche au sujet 
de La Valterie) 

fO 149-161 15 février 1721 
Le Conseil (délibérations) 
sur le rapport de Brouague du 
27 août 1720 

fO 228 8 avril 1721 
Le Conseil (délibérations); 
sur la concession demandée par 
le Sr De Leigne 

fO 314-317 19 novembre 1721 
Le Conseil (délibérations) 
sur le rapport de Brouague de 
septembre 1721 

fO 318-319 25 novembre 1721 
Le Conseil au Ministre; 
résumé du texte ci-dessus 
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vo l. 44 

vol. 51 

vol. 54 

vol.65 

vol.71 

vol. 74 

vol. 75 

vol. 78 

vol. 80 

fO 156 sqq 
(extrait) 

*fO 29-32 

f " 28 sqq 
( extrait) 

fO 79-80 

fO 94-96 

f " 74-75 

6 octobre 1721 
Vaudreuil au Conseil; 
f " 168: sur de La 
Valterie/Brouague 

25 octobre 1729 
Beauharnais et Hocquart au 
Ministre; 
au sujet de la demande su Sr 
Martin d'une concession à la 
Rivi~re des Français 

25 septembre 1731 
Brouague au Ministre (document 
incomplet: "Extrait") 

12 octobre 1736 
Beauharnais et Hocquart au 
Ministre; 
sur la pêche au loup-marin au 
Labrador 

1er octobre 1739 
Beauharnais et Hocquart au 
Ministre; 
au sujet du bornage de la 
concession de Boucault et 
Foucault avec La Valterie à 
l'ouest et Brouague à l'est 

15 octobre 1740 
Beauharnais au Ministre; 
au sujet d'une plainte de 
Constantin, d'anciens engagés 
de Brouague ayant établi une 
pêche à St Maudet 

1741 
Desauniers, syndic des 
négociants de Québec au 
Ministre; 
au sujet de la rareté de la 
monnaie de carte 

1742 
Desauniers, importateur de 
tabac (de St Vincent) 

22 octobre 1743 
Hocquart au Ministre; 
sur les droits à payer sur les 
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vol. 82 

vol. 84 

eaux-de-vie importées au 
Canada (Desauniers s'y 
soumet) 

fO 336-337 1744 
Desauniers, importateur de 
tabac (de St Domingue) 

fO 338-343 
(extrait) 

30 octobre 1744 
Desauniers, syndic des 
négociants de Québec, et St 
Ange Charley, syndic des 
négociants de Montréal, au 
Ministre; 
sur la protection de la 
navigation commerciale en 
temps de guerre (fO 339: 
concerne le Labrador/côte 
nord) 

1745 ? 
Desauniers, partie prenante 
dans la construction de deux 
vaisseaux du Roi à Québec 

fO 120 sqq 
( extrait) 

1745 
Magasin du Roi, état des 
dépenses en munitions au 21 
octobre 1745; 
Desauniers, fournisseur: 
chapeaux, selles, papier, 
carton, lignes et étoupe (fO 
130) 

fO 200 sq q 1745 
( extrait) Commi s du Trésorier de la 

Marine à Québec; 
Etat des lettres de change 
tirées sur le Hinistère de la 
Harine en 1745 ; 
Dufy Charet, Dufy Desauniers 
et Desauniers créditeurs 

fO 228-230 1745 
Bureau du contrôle de la 
Ha ri ne; 
devis de Chaussegros de Léry 
pour les fortifications de 
Québ ec ; 
marché de construction accordé 
à Desauniers (fO 229) 
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vol. 85 

vol. 86 

vol. 89 

vol. 109 

vol. 121 

fO 316-317 18 septembre 1746 
Hoc q ua rt; 
produit des huiles de 
loup-marin dans les postes de 
la côte nord du fleuve en 1746 

f " 325 sqq 1746 
Hocquart au Ministre; 
dépenses engagées pour les 
travaux sur les fortifications 
de Québec, compte dû à 
Desauniers 

f " 282-286 Il novembre 1746 
Desauniers au Ministre; 
réclamation pour travaux 
exécutés aux fortifications de 
Québec 

9 octobre 1747 
Hocquart à de La Jonquière, 
lieutenant de vaisseau de 
l'Emeraude, au sujet du 
passage en France de 
Desauniers, ses deux fil s et 
son gendre 

voir liste séparée 

146-147 9 octobre 1737 
denrées et pelleteries sorties 
du Ca nad a en 1 7 3 7; don t: hui 1 e 
morue du Labrador, fanons de 
baleine, peaux de loup-marin 

fO 152 et 155 1734 ? 
Etat des liqueurs et vins, 
état des tabacs, entrés à 
Québec en 1734; 
Desauniers importateur 

fO 157 et 160 1735 ? 
mêmes états pour 1735; 
Desauniers importateur 

1741 ? 
Etat des bâtiments ayant 
exporté des marchandises aux 
Antilles à partir de Québec ou 
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vol. 122 

vol. 124 

pa s si rn 

fO 52-53 

fO 63-67 

fO 347-349 

fO 555 et 559 

Louisbourg en 1741; 
Desauniers exportateur 

un certain nombre de textes 
relatifs aux Esquimaux, dont 
quelques passages rapportant 
les dires d'Acoutsina, 
prisonnière de 
Courtemanche/Brouague, 
translatés par Raudot (non 
photocopiés) 

Il janvier 1718 
Le Conseil (délibérations) 
sur une lettre de Vaudreuil et 
Bégon du 6 novembre 1717 au 
sujet de la succession de 
Courtemanche, quant à son 
commandement et sa concession 

Il janvier 1718 
Le Conseil (délibérations) 
sur la même lettre que 
ci-dessus, à propos d'un 
établissement à faire à 
Kessessakiou, selon le rapport 
de Delage 

approuvé le 28 juin 1718 
Le Cons eil ; 
proposition pour remplir 
l'emploi militaire laissé 
vacant par la mort de 
Courtemanche 

17 ma rs 1719 
Le Conseil (délibérations) 
sur une lettre de Vaudreuil et 
Bégon du 8 novembre 1718; 
au sujet des conditions dans 
lesquelles accorder à La 
Valterie la concession qu'il 
demande à la Rivière St 
Augustin 

22 juin et juillet 1722 
Le Conseil(délibérations) 
sur une demande de Mme de 
Courtemanche pour 
l'augmentation de sa 
concession vers l'ouest 
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23 novembre 1722 
Le Conseil (délibérations); 
sur le rapport de Brouague de 
1722 
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A.N. Colonies/APC, MG1 
Série C lIA (Correspondance générale, Canada) 

vol. 109 n s d , [1704] 
Courtemanche 
"Description de la Coste des 
E sq ui ma u x ••• " 

page-titre du volume 

fO 2-8 n v d , [1748] 
Mémoire sur les établissements 
permis dans la baie St Louis 
et celle de Kitchechatchou 

18 février 1721 
Le Conseil au Ministre; 
sur le rapport de Brouague du 
27 août 1720 

*f ° 14-15 13 juillet 1722 
Projet de brevet; 
augmentation de la concession 
de la Veuve Courtemanche et 
ses enfants 

*fO 16-28 1715 
n v s , [Boishébert] 
Mémoire: rapport de mission 
sur le Labrador 

*fO 29-35 janvier 1717 
n.s. [Boishébert] 
supplément au Mémoire 
ci-dessus 

*fO 36-37 24 septembre 1713 
Courtemanche 
Mémoire sur les h&vres de la 
côte du Labrador 

17 septembre 1713 
Courtemanche au Conseil 
rapport 

*fO 39-42 1717 
Li nd a y (?) 
Relation des Esquimaux 

fO 43-45 même texte que ci-dessus 
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1717 
Li nd a y (?) 
Vocabulaire de mots esquimaux 

*fO 47-48 même texte que fO 39-42 et 
43-45 

*fO 49-52 9 septembre 1718 
Brouague au Conseil 
Etat des navires et des pêches 
pour l'année 1718 

*fO 53-59 9 septembre 1718 
Brouague au Conseil 
rapport pour 1717-1718 

* f ° 60- 63 1723 et 1724 
Anonyme 
Mémoire des Esquimaux (2 
tex tes) 

*fO 64-74 6 septembre 1719 
Brouague au Conseil 
rapport pour 1718-1719 

= f " 75-93 27 août 1720 
Brouague au Conseil 
rapport pour 1719-1720 

fO 94-101 même texte que fO 75v-86v 

*fO 102-106 17 septembre 1721 
Brouague au Conseil 
rapport pour 1720-1721 

= f " 108-110 15 septembre 1722 
Brouague au Conseil 
rapport pour 1721-1722 

* f ° III n • d • 
[Brouague au Cons eil ] 
Etat des vaisseaux et pêches 
pour l'année 1726 

*fo 112 8 septembre 1743 
[ Brouague au Conseil] 
Etat des vaisseaux et pêches 
pour l'année 1743 

*fO 113-116 20 septembre 1729 
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Brouague au Conseil 
rapport pour 1728-1729 

n • d • 
[Brouague au Conseil] 
Etat des navires et pêches 
pour l'année 1731 

20 septembre 1732 
Brouague au Conseil 
Etat des navires et pêches 
pour l'année 1732 

*fO 119-120 n • d • 
[Brouague au Conseil] 
Etat des navires et pêches 
pour l'année 1733 

n • d • 
[Brouague au Conseil] 
Etat des navires et pêches 
pour l'année 1735 

n • d • 
[Rrouague au Conseil] 
Etat des navires et pêches 
pour 1736 

fO 150-153 7 décembre 1734 
Constantin contre Boucault et 
Foucault au sujet de Baie 
Rouge et Rivière des Français 

fD 156-157 18 mai 1713 
Vaudreuil et Bégon 
concession envisagée pour 
Constantin au nord du Détroit 
de Belle-Isle 

fD 187-190 1738 
Foucault et Boucault à 
Maurepas 
sur St Modest et Vieux Fort 

n • d • 
[Brouague au Conseil] 
Etat des navires et pêches 
pour l'année 1738 

fD 209-214 2 avril 1738 
Constantin contre 
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Boucau1t-Foucau1t 

*fO 239-240 12 juillet 1715 
Courtemanche à Constantin 

fO 243-244 22 juillet 1717 
Pétition des Capitaines de 
navires en faveur de 
Constantin 

23 août 1739 
Brouague au Conseil 
Etat des navires et pêches 
pour 1739 

fO 261 2 septembre 1742 
Brouague au Conseil 
E ta t des na v ire set p ê che s 
pour l'année 1742 

f " 266-269 n s d , [20 septembre 1707] 
Courtemanche au Ministre par 
1 e Cons ei1 
(le fO 268-v manque sur le 
microfilm) 

*fO 270-271 n s d , [20 septembre 1707] 
Courtemanche au Ministre 

*fO 311-314 25 février 1743 
Cugne t 
Mémoire 
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A.N. Colonies/APC, MGI 
Série C lIB (Correspondance, Isle Royale) 

vol. 4 f " 86-91 25 mars 1719 
Le Conseil au Ministre; sur 
le rapport de Brouague du 9 
sept. 1718 

n.b.: document classé dans cette série par erreur 
(confusion entre les deux "Bras d'Or") 

Série C lIE (Canada, divers) 

vol. 13 *fO 264-265 9 septembre 1718 
Lettre de Hme de 
Courtemanche au Conseil 

*fO 266-268 28 septembre 1733 
Rapport de Brouague au 
Hinistre 

*fO 269-271 28 ma i (? J 17 35 
Lettre de Brouague au 
Ministre; réponse à la 
lettre du Conseil du 25 
janvier 1735 

fO 273-275 n.d. (vers 1745) 
Lettre de Bazil à 
Beauharnais; demande à ce 
que son brevet de 
concession à la baie des 
Châteaux, échu, soit 
prolongé 

Série C 11G (Canada) 

vol. 7 page-titre 

6 mai 1702 
Approbation par le Roi de 
la concession du poste de 
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la Coste de La Brasd'or ••• 
à Ma r tel. •• po ur la p êc h e 
au marsouin 

20 juin 1703 
Approbation par le Roi de 
la concession au Sr 
Legardeur de l'établisse­ 
ment fait par Martel à la 
Coste de La Brasdor 
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APC, MG8/ANQ, NF 
MG8,A6/NF2 
(Ordonnances des Intendants) 

Cahier 23 2 mai 1736 
au sujet de la traite avec 
les Sauvages; interdiction 
faite à Brouague de s'y 
livrer en dehors de sa 
concession 

Cahier 40 *fO 31v-33 13 et 15 mai 1752 
au sujet du différend 
opposant M. Fortier et F. 
Brouague à propos de l'Anse 
Ste Claire 

*fO 44v-46 23 septembre 1752 
même sujet; Pellegrin, 
arpenteur, doit se rendre 
sur les lieux l'été 1753 

15 septembre 1753 
même sujet; Pellegrin n'a 
pu se rendre au Labrador 

*fO 103-106 25 septembre 1754 
même sujet; Pellegrin 
s'étant rendu au Labrador, 
arpentage et jugement en 
faveur de Brouague 

MG8,A8/NF4 
(Registres d'Intendance) 

Registre 5 17 octobre 1702 
Caillère et Beauharnais 
accorde à A. Legardeur la 
concession de Kegaska à 
Kesesaskiou 

Registre 24 *fO 118-119 6 octobre 1736 
Supplique de Boucault et 
Fou cau 1 t à Hoc qua rte t 
Ordonnance d'Hocquart 
interdisant la pêche au 
loup-marin au fusil, telle 
qu'effectuée à la Longue 
Pointe par Lecourt pour 
Brouague en 1736 
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ANQ, Archives judiciaires du Québec 
Collection de pièces judiciaires et notariales 
(C.P.J.N.) 

Pièce 275 -25 documents (dont 3 non 
photocopiés) 

-concernent l'exploitation de 
l'établissement de la baie 
Phélypeaux en 1714, 1715, 1716 
et 1718 

-transcription manuelle de 22 
documents 

-index par date et lieu 
d'expédition 

-index thématique 

Piéce 319 -Il documents 
+p I ê c e s relatives au procès de 
Raymond Martel contre Gilles 
Papin en 1702; couvre la 
période 1699-1702; pièces 
comptables à mettre en relation 
avec l'association 
Martel/Courtemanche 

-résumé du contenu de chaque 
document 

Pièce 333t -10 documents 
-piéces du procès pour 

séparation de biens entre M.A. 
Trottier et R. Martel son mari; 
1704 

Pièce 377t -6 documents 
-pièces relatives au procès 

intenté par leurs créditeurs à 
Martel/Courtemanche en 1706; 
couvrent la période 1702-1706 

Pi èc e 397 -136 documents 
-concernent les transactions 
commerciales de l'association 
Courtemanche/Re Martel, dont 
l'exploitation du poste de la 
Rivière des Esquimaux; couvrent 
la période 1693-1707 

-index commencé (73 d o c ; ) 
-9 transcriptions, dont 3 inc. 
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Pièce 437 -4 documents 
-concernent une saisie de 
meubles par H.A. Trottier, dame 
R. Martel, en vertu de leur 
séparation de biens; couvrent 
1708 et 1709; R. Martel meurt 
le 1er nov. 1708 et sa 
succession est oblitérée de 
de t tes 

Pièce 553 -12 documents 
-billets à ordre signés par 
Courtemanche en paiement de 
gages et salaires, en août 
1716, à la baie Phélypeaux 

-résumé par document 

Pièce 823 -16 documents 
-pièces relatives au procès qui 
oppose M. Blondeau à Martel de 
Brouague en 1729, pour 
recouvrir les dettes 
contractées par les défunts Sr 
et Dme Courtemanche à l'égard 
de Blondeau, marchand à 
Montréal; sont jointes aux 
pièces du procès de 1729 des 
pièces de 1702, 1704, 1705, 
1713 et 1717 prouvant les dites 
dettes 

Pièce 2212 et 2213 -2 documents 
-quittance des gages dûs à 6 

voya geu rs enga g ê s pa r 
Courtemanche pour sa mission 
près des Outaouais, dont M. 
Blondeau; 22 septembre 1700 

Pièce 2226 -1 document 
-Reconnaissance de dette de la 
Vve J. Samson envers R. Martel; 
2 décembre 1702 

Pièce 2256-1 -1 document 
-annulation d'un contrat de 
vente d'habitation passé entre 
les Srs Courtemanche et Charest 
et les Srs Gezeron et Carrier 
14 mai 1706 
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PIèce 3352 -1 document 
-requête dIA. LeGardeur, Sr de 
Courtemanche, tuteur des 3 
enfants mineurs dIE. Charest et 
C. Bissot, visant à réunir un 
conseil de famille pour régler 
la charge des dits enfants 
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ANQ, Archives judiciaires du Québec 
Greffes notariaux 

Greffe F. Genap1e 16 novembre 1687 
Contrat de mariage entre 
Marie Charlotte Charet et 
Pierre Martel de Berhou~gue 

18 juillet 1697 
Contrat de mariage entre 
Augustin Legardeur de Cour­ 
temanche et Marie Charlotte 
Charet, veuve Pierre Martel 

14 août 1697 
Acte de société entre A. 
Legardeur de Courtemanche, 
M.Ch. Charet son épouse, 
Raymond Martel et M.A. 
Trotier Desruisseaux son 
épouse 

Greffe L. Chamba10n 24 novembre 1693 
Marie-Charlotte Charret, 
épouse de P. Gratien 
Martel, absent, loue pour 
5 ans une maison de M. de 
Vi11eray 

- 19 octobre 1695 
Cession par P. Robert aux 
Srs Courtemanche et 
B10ndeau de la somme de 
135 livres en castors 

- Il octobre 1696 
Quittance de la Dame 
Trottier Desruisseaux au 
Sr Courtemanche 

15 octobre 1702 
Sentence arbitrale au 
sujet des droits que la 
Veuve Provost et R. Martel 
peuvent avoir dans la 
société faite entre eux et 
M. de Courtemanche le 23 
oct. 1697 
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- 13 novembre 1703 
Procuration et lettre 
Sr Laurent à M. de Courte­ 
ma nche 

- 13 novembre 1703 
Décharge de M. de Courte­ 
manche comme procureur du Sr 
Laurent au Sr Jean Léger de 
la Grange 

*- 20 janvier 1704 
Dépôt de l'acte de société 
commerciale entre MM. 
Pro vos t, R • Mar t el et de 
Courtemanche, conclu le 23 
octobre 1697 

- 22 mai 1706 
Dépôt du compromis entre 
R. Martel et ses créanciers, 
conclu le 16 mai 1706 

- 10 mai 1707 
Obligation de 
lot te Cha r et, 
Courtemanche, 
pour vente de 

Ma ri e- Cha r­ 
épouse 
à P. Duroy, 
boucherie 

20 septembre 1707 
Ratification par Courte­ 
manche de l'obligation 
ci-dessus 

- 9 novembre 1708 
Abandon par les Sr Riverin 
et Courtemanche à la Veuve 
Damours, au sujet du fief 
et Seigneurie de Matane 

- 3 octobre 1713 
Mainlevée consentie par A. 
Fournier, épouse Geseron, 
de la saisie faite sur B. 
Fer r et, fa ut e de pa i e men t 
d ' un e som m e à ell e dû e pa r 
le Sr et Madame de Courte­ 
ma n c h e 

- 9 novembre 1713 
Procuration de Courtemanche 
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à Madame de Courtemanche 

16 décembre 1713 
Engagement de F. Doré à 
Madame de Courtemanche, 
comme servante, pour 3 ans 

22 mars 1714 
Engagement de J. Terrien à 
M. et Mme de Courtemanche, 
comme serviteur-domestique, 
pour 1 an 

4 mai 1714 
Procuration de M.Ch. Charet, 
procuratrice de son mari, A. 
Legardeur de Courtemanche, à 
J.B. Charret, son frère, 
pour gérer leurs affaires en 
ce pays 

4 mai 1714 
M.Ch. Charret s'engage 
conjointement avec J. 
Charret à l'égard de Louis 
Prat et A. Gobeil pour la 
somme de 5671 livres 

4 mai 1714 
Indemnité portant obligation 
de M.Ch. Charret à l'égard 
de J.B. Charret, son frère, 
en conséquence de l'accord 
ci-dessus 

16 mai 1714 
Société entre J.B. Charret 
et Ch. Couillard de Beau­ 
mont pour exploiter le St 
Joseph qui doit partir pour 
le Labrador y faire la pêche 
à la morue et au loup-marin 

26 mai 1714 
Reconnaissance et convention 
entre E. et J.B. Charret 
pour raison de leur société, 
à propos de l'accord entre 
J.B. Charret et M.Charlotte 
Charret, leur soeur 
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- 14 août 1714 
Quittance de Cl. Duplex à 
M. de Courtemanche et 
consignation de J.B. Charet, 
à propos du bateau le St 
Augustin (prise de guerre), 
acquis par Courtemanche le 9 
octobre 1711 

Greffe Ch. Rageot *- 12 avril 1701 
Engagement du Sr Constantin 
à M.Ch. Charet, procuratrice 
de son époux A. de Courte­ 
manche, pour faire voyage à 
la Rivière des Esquimaux 

9 octobre 1701 
Obligation d'A. Legardeur de 
Courtemanche et R. Martel, 
tuteurs des enfants mineurs 
de P. Martel et M.Ch. Charet 
au profit des dits mineurs 

Greffe R. Riché - 18 octobre 1731 
Dépôt des procès-verbal et 
déclaration des 6 et 18 août 
1729 au sujet de la déten­ 
tion par P. Desauniers de 
marchandises non déclarées 

- 14 mars 1732 
Vente par P. Desauniers à F. 
Roy du bateau le St François 

- 6 septembre 1732 
Convention entre Brouague et 
Desauniers 

- 10 septembre 1732 
Contrat de mariage de F. 
Martel de Brouague et L. 
Mariauchau d'Esgly 

- 27 avril 1736 
Accord entre Brouague et 
Foucher, son beau-frère, au 
sujet de la succession des 
Sr et Dame de Courtemanche, 
en particulier au sujet du 
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poste de la baie Phélypeaux 

Greffe J. Barbel - 28 décembre 1735 
Acte de société entre les 
Srs F. Martel de Brouague et 
P. Trottier Desauniers 

Greffe G. Boucault - 20 mai 1741 
Procuration de F. Martel de 
Brouague i L. Mariauchau 
d'Esgly, son épouse 

20 mai 1741 
Convention entre F. Martel 
de Brouague et P. Trottier 
Desauniers 

20 mai 1741 
Dépôt de 1'"Inventaire 
général de tous nos 
effets ... ", dressé le 9 mai 
1741 i Québec par Brouague 
et Desauniers 

*- 23 mai 1741 
Dépôt de 1'"Inventaire gene­ 
raI que j'ai fait avant mon 
départ de Labrador, le 10 
a 0 Û t 1 740", d r es s é pa r Br 0 u­ 
ague, Labrador, 12 août 1740 

- 23 mai 1741 
Dépôt de 1'"Inventaire 
général des effets apar­ 
tenant a moi De Brouague", 
dressé par Brouague, Labra­ 
dor, 12 août 1740 (même 
texte que ci-dessus, page­ 
couverture mise i part) 

31 octobre 1741 
Vente par G. Aubin de l'Isle 
et F. Jérémie son épouse, à 
Mssrs Desauniers et Brouague 
d'un emplacement avec maison 
rue Sault-au-Matelot, Québec 

*- 7 novembre 1746 
Convention entre F. Martel 
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de Brouague et P. Trottier 
Desauniers au sujet de leur 
acte de société 

*- 7 novembre 1746 
Procuration de F. Martel de 
Brouague à P. Trottier 
Desauniers 

*- 7 novembre 1746 
Procuration de F. Martel de 
Brouague à P. Desauniers 
(différente de ci-dessus) 

*- 8 novembre 1746 
Cession par P. Trottier 
Desauniers en faveur de F. 
Martel de Brouague de la 
moitié du fief et Seigneurie 
Dargentenay 

- 8 novembre 1746 
Dispositions entre les 
héritiers de P. Trottier 
Desauniers père et Catherine 
Charest son épouse (4 actes 
différents) 

- 8 novembre 1746 
Transport de constitut par 
P. Trottier Desauniers à F. 
Martel de Brouague 

- 9 novembre 1746 
Transport par P. Trottier 
Desauniers à F. Martel de 
Brouague de la moitié du 
Domaine de Bellechasse 

Greffe Ch.-H. DuLaurent *- 8 janvier 1746 
Dépôt du bail de partie du 
poste de Labrador par M. 
Foucher au Sr de Brouague, 
conclu le 16 décembre 1745 

Greffe J.Cl. Panet *- 15 mars 1753 
Bail à ferme du poste de 
Labrador par F. Martel de 
Brouague à Pierre Glemet 
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IV: Index des documents 

cartographiques 

repérés 



- 1681 J.B. Franquelin 

"Carte de la Nouvelle France et des 

terres qui s'étendent ••• " 

(détail: Etudes Inuit, vol.4 (1-2), 

1980, p.97, fig.ll) 

- Paris, 

- Ottawa, APC, Cartes et Plans, H3/900 

- 1689 Detcheverry Dorre 

sans titre (dans un médaillon: "Faict à 
Plaicance par Pierre detcheverry dorre 

de St Jan de Luz pour Monsr Parat 

gouverneur de Plesance et de lisle de 

Terre Neufe -1689-") 

- Paris, BN, Cartes et Plans, dépôt du 

Service Hydrographique de la Marine, 

Portefeuille 125, Division l, pièce 2 

- Ottawa, APC, Ph 1102 - 1689 

- 1694 Louis Jolliet 

sans titre (croquis in "Journal de Louis 

Jolliet allant à la descouverte de 

Labrador; 1694") 

- Québec, RAPQ 1943-1944, J. Delanglez 

ê d ; , pp.142-206 

- 1703 G. Delisle 

"Carte du Canada ou de la Nouvelle 

France" 

(détail: Etudes Inuit, vol.4 (1-2), 

1980, p.l04, fig.18) 

- Pa ri s 

- Ottawa, APC, H2/900 
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- [1704] Deshaies 

"Coste du Canada depuis Quegasca ...... 

a) échelle 4-!- lieues au pouce 

- Paris, BN, Cartes et Plans, S.H., 

Pf 124, Division 3, Pièce 8 

- Ottawa, APC, H2/109 [1704] 

b) échelle 2 lieues au pouce 

- Paris, BN, Cartes et Plans, S.H., 

Pf 124-3-7 

- Ottawa, APC, Ph/l09-n.d. 

1708 Beaucours 

a) sans titre [" Coste de Labrador", de 

la baie de Forteau au Grand Mecatina, 

et "Partie de l'Isle de Terreneuve"] 

- Paris, BN, Cartes et Plans, S.H. 

Pf 125, division 2, doc.l 

- Ottawa, APC, Ph/ll02 - 1708 

b) "Plan et élévation du Fort 

Ponchartrain à la Coste de Labrador" 

- Paris, Dépôt des Fortifications des 

Colonies, n " d'ordre 555c 

Canada 

1715 Beauvilliers 

a) "Carte depuis la petite baie des 

Rochers jusqu'à la baie St Louis, 

Coste de Labrador" 

b) "Carte depuis la rivière des Hommes 

jusqu'à la petite baie des Rochers, 

Coste de Labrador", avec "carte 

particulière depuis la Rivière des 

Esquimaux jusqu'à la pointe de 

B el sa mon t " 
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- [1715] 

- Pa ri s 

- Ottawa, APC, H3/109/1715 

Boishébert 

"Carte de la Coste de Labrador" 

3 encadrés sur le même plan: 

- "Depuis les Isles Mingan jusqu'au 

Détroit de Be1is1e" 

- " No uv e 11 e déc 0 uv e rte fa i t e pa r 

Constantin depuis la rivière des 

Français ••• jusqu'à ••• et 

Quessessikou en l'année 1715" 

- "Partie de la coste de Labrador ••• 

comprise depuis le petit havre 

jusques à la Forte Eaux" 

- Pa ri s 

- Ottawa, APC, H3/109/1715 

- 1735 Pe11egrin 

"Carte du Détroit de Be1i1e" 

- Paris, BN, Cartes et Plans, S.H., 

Pf. 125-2-5 

- Ottawa, APC, Ph/1102/1735 

- [s.d.] anonyme 

"Plan de la Côte de la Brador" 

avec 1 enca rt: 

"Plan en grand de l'Etablissement du Sr 

Broüague" 

- Ottawa, APC, Ph/340/Phe1ypeaux 

[ s • d • ] anonyme 

"Toisé de la grave de la Baye 

Phélypeaux ••• pour 114 chaloupes" 

- Ottawa, APC, Ph/340/Phé1ypeaux 
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[1743] [ Fo rn el ] 

"Carte de la Côte des Esquimaux depuis 

le détroit de Belisle jusqu'à la baye 

St Louis ou des Esquimaux, cy devant 

Kessesakiou" 

Paris, BN, Cartes et Plans, S.H., 

Pf 124-3-6 

Ottawa, APC, Ph/109 - [1743] 

1763 Saxton 

"L'Ance a Loup, The Harbour of Bradoe in 

the Bay of Phillipeaux, Isle Bois and 

the Bay of Blanc-Sablon, Forteau Bay, 

on the Coast of Labrador; Sketches" 

Londres, Adm. Lib., America, vol.l, 

ma p n° 3 

Ottawa, APC, H3/109/1763 
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Intervention archéologique sur un site historique du 

Ruisseau de la baie au Saumon (EiBj 33), canton de 

Bonne-Espérance, Basse-Côte-nord. Eté 1987. 

1. L'intervention archéologique: contexte et étapes 

2. Le site: données visuelles et historiques 

3. L'intervention archéologique: buts et procédés 

4. Les résultats 

La première occupation 

La deuxième occupation 

5. La valeur du site 

Tableau 1 Répartition de la collection archéologique en 

plan et par matériaux 

Activités représentées par la collection 

archéologique 

Tableau 2 

Figure 1 EiBj 33-2: Diagrammes de la séquence 

événementielle 

Localisation du site EiBj 33 sur carte au 

1/250 000 

Localisation du site EiBj 33 sur carte au 

1/50 000 

Localisation du site EiBj 33 sur photo aérienne 

au 1/8 000 

Figure 2 

Figure 3 
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Figure 5 

Figure 6 

Figure 7 

Figure 8 

Figure 9 

Figure 10 

Figure Il 

Figure 12 

Figure 13 

Figure 14 

Figure 15 

Figure 16 

Figure 17 

Figure 18 

Figure 19 

Plan du site EiBj 33 (1/250) 

Le site du bâtiment A: sondages et tranchées de 

fouille Cl/50) 

EiBj 33-2C et EiBj 33-2D: coupes et vues en plan 

(1/10) 

Le site des bâtiments B et C: plan Cl/50) et 

coupes (1/10) 

Ruisseau de la baie au Saumon: le pont en 

construction (C.4, #20) 

La route 138 en construction et son emprise nord 

dé fric h é e (C. l, 1119 A) 

La pente extérieure du fossé de la route: son 

emprise sur la partie nord du site (C.9, 1121) 

EiBj 33-2B: fosse à l'extérieur nord du bâtiment 

A (C.l, #12A) 

EiBj 33-2B: sondage contre la paroi sud de la 

f 0 s s e (C. 2, Il 7 ) 

EiBj 33-2E: sondage dans la fosse à l'extérieur 

sud du bâtiment A (C.2, #11 et 12) 

EiBj 33-2D: l'interruption du renchaussement sud 

du bâtiment A (à l'arrière plan: la fosse 

EiBj 33-2E) (C.2, 1117) 

EiBj 33-2D: vue d'ensemble de la tranchée 

transversale aux renchaussements sud et est du 

bâtiment A, en cours de fouille (au centre: 

perturbations dnes à un terrier de marmotte) 

( C • 7, 1120 ) 

EiBj 33-2D: vue d'ensemble de la tranchée en fin 

de fouille; traces de la maison ayant précédé le 

bâtiment A (C.8, #17 et 16) 

EiBj 33-2D: stratigraphie de la paroi NO-NE 

(C.8,/16) 

EiBj 33-2D: stratigraphie de la paroi NE-SE 

(panorama) (C.8, #5-4, 1-2-3) 



Figure 20 

Figure 21 

Figure 22 

Figure 23 

Figure 24 

Figure 25 

Figure 26 

Figure 27 

Figure 28 

Figure 29 

Figure 30 

Figure 31 

Figure 32 

Figure 33 

Figure 34 

Figure 35 

EiBj 33-2C: la fosse du caveau de la maison 

ayant précédé le bâtiment A, avant fouille 

( C • l, Il 1 3 A) 
EiBj 33-2C: sondage dans la fosse du caveau 

( C • 2, 115 ) 
EiBj 33-2C: le plancher du caveau au fond du 

sondage (C.2, #21A) 

EiBj 33-2C: la cuvette constituant le fond du 

remblayage du caveau, après dégagement (partie 

sud) (C.7, 116) 

EiBj 33-2C: le plancher en fond de caveau; 

au-dessus: couvercle de tonneau faisant partie 

du remblayage (C.7, #32) 

EiBj 33-2C: stratigraphie de la paroi sud 

( C • 7, 1136) 
EiBj 33-2C: stratigraphie de la paroi nord 

( C • 7, 1134) 
EiBj 33-3: vue d'ensemble de la maison C 

( C • 3, fi 2 4 - 2 5 ) 
EiBj 33-3: vue d'ensemble de la maison B 

( C • 3, fi 2 1 ) 
EiBj 33-3B: sondage dans le caveau central de la 

maison B (C.2, 1124) 

EiBj 33-3B: sondage dans le caveau central de la 

maison B, en fin de fouille (C.3, #3) 

Artefacts: fer de pelle et plombs de filet 

( C • 1 0, 118 ) 
Artefacts: fourchette en alliage cuivreux et 

cuillères en fer (C.10, 116) 

Artefact: chaudron en fonte (C.10, #10) 

Artefacts: tasse et soucoupe en terre cuite fine 

blanche vitrifiée; bol en terre cuite fine 

blanche (C.10, 1111) 

Artefacts: fragments de bol, tasse et assiettes 

en terre cuite fine blanche (C.10, #1) 



Figure 36 

Figure 37 

Annexe: 

Artefacts: fioles à médicaments en verre à 
lettrage imprimé, boutons et dés à coudre (C.10, 

1116) 

Artefacts: brGleur de lampe à kêros~ne, monnaie, 

fragments de pipes et bille (C.10, #18) 

Transcription d'une entrevue avec Thomas Keats, 

par Jacques Saint-Laurent (Rivi~re-St-Paul, 31 

juillet 1987) 



1. L'intervention archéologique: contexte et étapes 

Les travaux routiers qui devaient être effectués en 1987 

dans le cadre de la réfection de la route 138 entre Blanc­ 

Sablon et Vieux-Fort impliquaient la construction d'un nou­ 

veau pont franchissant le Ruisseau au Saumon. L'analyse de 

la couverture aérienne du secteur au 1/8000 ayant permis de 

détecter des vestiges d'habitations historiques à proximité 

immédiate de l'ancrage est du futur pont, le ministère déci­ 

dait de faire procéder à l'investigation archéologique du 

site. Un mandat à cet effet fut donc confié à l'auteur, par 

voie de contrat. 

Les travaux se sont déroulés en trois étapes. 

Une première intervention sur le terrain a été effectuée les 

5 et 6 mai dernier par deux professionnels du ministère, 

sous la responsabilité du contractant. Elle avait pour but 

d'évaluer, par inspection visuelle du terrain, l'impact des 

travaux de construction sur le site et, par suite, de préci­ 

ser les paramètres de l'intervention archéologique à venir. 

En outre, il s'agissait d'établir, par concertation active 

avec le personnel de l'entreprise de construction, les mo­ 

dalités pratiques de l'intervention. 

L'inventaire archéologique du site a été effectué entre le 

12 et le 19 juin, comprenant 6 jours consécutifs de travail 

sur le terrain. L'équipe se composait de trois personnes: 

l'archéologue professionnel du ministère (O. Roy), une étu­ 

diante en archéologie effectuant un stage d'été au d'été au 

ministère (M. Sicard) et le contractant chargé du projet. 

Par la suite, au cours de la construction de la route 



d'accès au pont, il s'est avéré que l'emprise des travaux 

déborderait de quelques métres les prévisions initiales: une 

partie intégrante du site EiBj 33 devait être détruite par 

le fossé de drainage de la route. Le Ministère dut alors 

assumer le sauvetage des informations archéologiques 

menacées en faisant effectuer une intervention d'urgence sur 

le terrain et le mandat initial du contractant fut modifié 

en conséquence. 

Pour tenir compte de l'échéancier de la firme de 

construction, cette intervention a été effectuée du 3 au 9 

août, soit sept jours de chantier consécutifs. Deux 

manoeuvres recrutés à Middle Bayet totalisant 7 

jours/hommes ont constitué, avec le contractant à temps 

plein, l'équipe de travail sur le terrain. 

Enfin, nous avons été à même d'organiser le 31 juillet une 

entrevue avec un informateur identifié en juin: Mr Thomas 

Keats, de Rivière St-Paul. Th. Keats, âgé de 80 ans, se 

souvient parfaitement avoir connu dans son enfance deux 

maisons sur ce site, qui étaient alors habitées; il a pu 

fournir à ce sujet maintes données très pertinentes. Cette 

entrevue a été enregistrée et transcrite. On en trouvera le 

texte en Annexe. Le tout a été effectué par un étudiant en 

anthropologie engagé dans le cadre de l'entente annuelle 

Municipalité de la CSte-nord du Golfe St-Laurent/Ministère 

des Affaires culturelles. 
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2. Le site: donnêes visuelles et historiques 

Le site se trouve sur la rive Est du Ruisseau au Saumon, à 

ca 6 km de son embouchure où est localisê le village d'étê 

de Salmon Bay. Il occupe une terrasse sablonneuse ne faible 

altitude (~ 4m NMH), qui surplombe d'environ lm les eaux du 

Ruisseau à l'étale de la marêe. 

Un boisê d'épinettes circonscrit les pêriphêries nord, est 

et sud du site. Celui-ci était probablement à l'origine 

ouvert à l'ouest sur le Ruisseau, du moins dans sa partie 

nord; mais, à la suite de l'abandon des lieux, ce boisé tend 

à envahir également cette lisière. 

Actuellement, le site est composê de deux clairières 

distinctes, sêparées par environ 15 mètres de boisé. Ces 

clairières sont colonisées par une végétation de plantes 

arbustives basses et d'herbacées. La clairière nord est 

occupée par les vestiges d'un bâtiment (désigné "A") et la 

clairière sud par ceux de deux bâtiments (désignés "B" et 

" C") • 

Ces vestiges se présentaient sous la forme de bourrelets 

plus ou moins bien délimités, indiquant le pêrimètre de 

chacun des bâtiments; en outre, différentes fosses, de 

tailles et formes variées, tant à l'intérieur qu'à 

l'extêrieur des trois périmètres, complétaient l'ensemble. 

Ces caractéristiques indiquaient hors de tout doute qu'il 

s'agissait là de constructions d'origine euro-canadienne. En 

outre, d'après la prospection visuelle et la 

photo-interprétation du secteur effectuées par Denis Roy 

auparavant, il était clair que l'on retrouvait dans les 
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environs au moins une douzaine d'exemples de ce type de 

vestiges, isolés ou par groupes. 

D'autre part, la documentation que nous avons accumulée 

depuis 7 ans sur l'occupation historique de cette région 

nous permettait d'exclure que ces vestiges soient antérieurs 

au 19ème siècle et même, vraisemblablement, à ~ 1850. En 

effet, jusque vers 1820, une seule famille réside en 

permanence dans ce secteur: les Lloyd-Chevallier à 
l'embouchure de la Rivière Saint-Paul. Par la suite, une 

population permanente de plus en plus nombreuse s'implantera 

progressivement dans le secteur (ca 100 personnes entre 

Vieux-Fort et la baie des Cinq Lieues en 1852 selon P. 

Fortin, Rapport des pêcheries 1853, p.11-12), mais seule 

nous est connue la localisation approximative de leurs 

postes de pêche, c'est à dire leur résidence d'été. Or, vu 

leur situation dans les terres, il était exclu que nos 

vestiges relèvent de ce genre de résidence. Nous ne 

disposions donc d'aucune donnée historique qui puisse leur 

être rapportée spécifiquement. En conséquence, il revenait à 
l'archéologie de documenter ce type d'occupation. 
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3. L'intervention archéologique: buts et procédés 

L'intervention sur le terrain a donc eu deux objectifs 

distincts. Tout d'abord, il convenait d'inventorier le site 

de mani~re ~ en identifier, dans la mesure du possible, 

l'identité culturelle et le potentiel archéologique; par la 

suite, il s'agissait de recueillir le maximum d'informations 

sur les modes de construction et l'occupation du bâtiment A, 

dont nous savions qu'une partie serait détruite par le fossé 

de la route. 

Pour atteindre le premier de ces objectifs, 33 sondages ont 

été pratiqués en mai sur le site. Orientés vers le nord 

magnétique, ils mesuraient normalement 50 x 50cm, 

exceptionnellement 30 x 30cm. Ils ont été répartis ainsi: 

- 3 sondages dans l'emprise sud de la route, à ~ 70m au 

nord du site, dans une zone où quelques artefacts avaient 

été découverts début mai au cours des travaux (fig.5: 

EiBj 33-1A1 à 3). Un seul de ces sondages s'est avéré 

positif (lAI). 

18 sondages sur le site du bâtiment A (fig.6): 

15 ~ l' ex t é r i eu r d u bât i men t (2 Al, 2 A 3 à 1 4, 2 'B et 2 E) 

- 2 â l'intérieur de celui-ci (2A2; 2C1, au centre de la 

fosse 1: cf. fig.21) 

1 prenant en coupe le renchausement sud du bâtiment (cf. 

fig.15) 

Les sondages 2A4 ~ 2A8 et 2A10 à 2A14 se sont avérés 

négatifs 

12 sondages sur le site des bâtiments B et C (fig.8) 

7 à l'extérieur des bâtiments, dans les zones de 

circulation supposées en fonction des ouvertures 

probables 

- 2 ~ l'intérieur du bâtiment C 
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- 3 à l'intérieur du bâtiment B, dont 1 (3E) situé dans 

l'angle sud-est du caveau central 

Les sondages 3Al, 3A4 et 3AS se sont avérés négatifs. 

Puis, pour améliorer notre compréhension du bâtiment A dont 

la destruction partielle était devenue inéluctable, nous 

avons étendu en août les sondages 2C et 2D (cf. fig.7). A 

elles deux, ces tranchées de fouille ont couvert environ 

10m2. 
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4. Les résultats 

Il est apparu que nous avons affaire à deux occupations 

similaires culturellement mais discontinues dans le temps. 

Tout d'abord, seul le site du bâtiment A fut utilisé. On y 

construisit une maison, munie d'un caveau intérieur. Par la 

suite, après 

semble-t-il, 

un abandon des lieux de quelques décennies 

1 e s ma i son s B etC fur en t con s t r u i tes et 0 n 

réutilisa le site de la maison A pour y édifier un bâtiment 

non-résidentiel, dont l'enquête orale a permis de préciser 

la fonction. 

Dans un cas comme dans l'autre, il s'est agi d'occupations 

familiales. En outre, étant donné la localisation du site 

dans les terres, en terrain relativement abrité, à proximité 

de lieux propices à 

d'accès faciles à de 

site occupé l'hiver, 

sur le littoral de la 

distance des fonds de 

la chasse et à la trappe ou de voi es 

tels lieux, il ne peut s'agir que d'un 

ses occupants se déplaçant au printemps 

terre-ferme ou des îles, à faible 

pêche. 

Familiales, saisonnières et hivernales, telles sont les 

caractéristiques essentielles de ces occupations. Elles sont 

reliées à un cycle d'exploitation des ressources disponibles 

bien documenté en Basse-Côte-nord et pratiqué depuis les 

débuts du peuplement permanent de la région, soit à partir 

de ca 1820. Jusques assez récemment, ces habitats d'hiver 

étaient largement dispersés; ce n'est qu'avec l'implantation 

de services communs (télégraphe, poste, école, lieux de 

culte) que s'effectua leur concentration progressive en 

villages. Après avoir démantelé leurs bâtiments, les 

habitants déménagèrent alors aux nouveaux emplacements. Dans 
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le cas du village de Rivière-St-Paul, cette concentration 

était achevée il y a environ 20 ans, avec la fermeture 

l'hiver de l'établissement de Salmon Bay. 

La première occupation 

Précisons tout d'abord qu'il s'agit l~ de la première 

occupation euro-canadienne du site, celui-ci ayant été selon 

toute vraisemblance utilisé auparavant par des Autochtones: 

un fragment de microlame en chert gris foncé a été retrouvé 

dans le remblais renchaussant le bâtiment A et les terres de 

ce remblais ont certainement été prélevées sur les lieux 

mêmes. Il n'en demeure pas moins que cet artefact étant 

resté totalement isolé, le centre de l'occupation autochtone 

devait être situé quelque peu ~ l'extérieur. 

Phase la: la construction 

Ayant choisi un emplacement ne nécessitant pratiquement pas 

de défrichage, les premiers occupants édifièrent leur maison 

selon les modes de construction traditionnels de la région: 

pose des madriers formant la base du carré directement sur 

le sol, murs en bois rond local (logs) parfois r e co u v e r t s de 

planches, renchaussement des côtés du périmètre les plus 

exposés aux vents hivernaux par un remblais de terre, 

cheminée de poêle en brique; ~ l'intérieur: excavation d'un 

caveau ~ légumes dont les parois étaient ou non planchéiées 

selon la compacité naturelle du sol et auquel on accèdait 

par une trappe et une échelle. 

La maison dont nous avons retrouvé traces dans les unités de 

fouille 2C et 2D paraît bien correspondre ~ ces normes. 

Nous en ignorons les dimensions en plan, n'en ayant repéré 
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que les limites sud et est. Néanmoins, la localisation du 

caveau qui lui est associé et la configuration du creusage 

des terres dans la partie nord de ce dernier nous incitent à 

penser que cette première maison s'étendait plus au nord que 

le bâtiment qui lui a succédé. 

Les tracés sud et est du carré de la maison (fig.7a et 17) 

étaient concrétisés archéologiquement sur le terrain par 

deux interruptions linéaires de l'humus superficiel original 

et du sable lessivé sous-jacent, formant un angle droit: 

nous interprétons ces interruptions comme l'empreinte des 

madriers constituant la fondation du carré. Leur largeur est 

d'environ 30cm. Une troisième empreinte, perpendiculaire à 
la limite extérieure du tracé Est, pourrait représenter 

l'emplacement de la paroi sud d'un tambour donnant accès à 
la porte d'entrée de la maison. 

Les renchaussements extérieurs, exclusivement constitués de 

"terres" rapportées, n'excédaient probablement pas ~ 70cm 

de largeur; leur hauteur originale nous est inconnue par 

suite des modifications ultérieures. Les "terres" composant 

ces remblais peuvent avoir été fournies, en partie du moins, 

par l'excavation du caveau d'une part, l'excavation de 

quelques-unes des fosses qui environnent le bâtiment A 

d'autre part. Ces fosses, outre qu'elles fournissaient les 

matériaux nécessaires au renchaussement des murs, peuvent 

aussi avoir servi d'abri aux chiens: une telle pratique est 

du moins attestée par la tradition orale partout en Basse­ 

Côte-nord. Provenant de creusages, les renchaussements sont 

composés d'un mélange des sols constituant la stratigraphie 

naturelle locale: sable limoneux, sable lessivé, humus 

su p e r fic i el • 

Quant au caveau central, son fond était recouvert d'un 
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plancher de bois (fig.7b et 24) reposant directement sur le 

sable limoneux du sous-sol et se trouvait à 85cm sous 

l'humus superficiel; si l'on estime à ca 25cm l'épaisseur 

des lambourdes supportant le plancher de la maison, le 

caveau se trouvait donc avoir environ 1,10m de profondeur 

sous ce dernier. Les planches du caveau couvraient une 

surface d'1,65m est-ouest par 0,66 nord-sud. Nous les avons 

trouvées dans un assez bon état de conservation et laissées 

sur place. Malgré la présence d'un fragment de planche 

orienté est-ouest et non nord-sud comme les éléments du 

plancher, nous pensons que les parois latérales du caveau 

n'ont jamais été planchéiées: nous n'avons trouvé aucune 

trace des poteaux verticaux nécessaires à la fixation de 

telles cloisons; le sol avait donc été jugé suffisament 

compact pour prévenir tout écroulement. 

Communiquant avec le caveau, un creusage latéral moins 

profond est peut-être à mettre en relation avec son accès: 

étant donné l'exiguité des lieux, un décentrement de la 

descente pourrait avoir été préféré à une trappe avec 

échelle mobile surplombant à la verticale le plancher; mais 

il peut également s'agir d'une sorte de niche augmentant 

l'espace d'entreposage. 

Phase lb: l'occupation 

Nous n'avons aucune trace archéologique in situ de celle-ci, 

en raison des événements subséquents. 

Néanmoins, la quasi-totalité de la collection provenant 

d'EiBj 33-2, soit tous les artefacts retrouvés dans les 

remblais constitués lors de la deuxième occupation, sont 

inéluctablement attribuables à l'occupation précédente. Or 

ces artefacts sont suffisamment abondants et variés (cf. 
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tableaux 1 et 2) 

le temps et pour 

disposait alors 

pour nous permettre de situer celle-ci dans 

nous donner un aperçu des biens dont 

une famille de pêcheurs dans cette région. 

Les dates de 

à cet égard 

se situent 

fabrication des objets les mieux identifiables 

(vaisselle, lampe, arme à feu, monnaie, clous) 

dans le 3ème quart du 19ème siècle. Si l'on tient 

compte de la durée de vie des objets qui, malgré un 

approvisionnement régulier disponible au magasin Whiteley à 

Bonne-Espérane, devait excéder notablement nos normes 

actuelles, on peut estimer que le site dût être occupé dès 

ca 1870 et jusque vers la fin du siècle. 

Phase II: l'abandon 

Les raisons qui poussèrent cette famille à choisir un autre 

lieu de résidence hivernale nous échappent évidemment, mais 

une telle décision cadre avec la grande mobilité de la 

population à cette époque. 

On procéda, comme il était également habituel, au 

démantèlement complet de la maison, de façon à en récupérer 

tous les matériaux de construction et bien sûr tout le 

mobilier réutilisable. Seul le plancher du caveau échappa à 
cette entreprise. En outre, restèrent sur les lieux 

vaisselle et vitres cassées, clous tordus et menus objets 

égarés durant l'occupation ou lors du déménagement. 

Dans les années qui suivirent, intempéries et repousse de la 

végétation provoquèrent un certain étalement des 

renchaussements du périmètre et l'affaissement des parois du 

caveau resté à ciel ouvert (cf. fig.1). 
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La deuxième occupation 

Les informations fournies par Th. Keats (cf. Annexe), 

situent les débuts de cette 2ème occupation vers 1915. Aucun 

indice archéologique n'est venu contredire cette donnée et 

le seul plan historique dont nous disposons (Terres et 

Forêts, plan d'arpentage du Ruisseau au Saumon par Geo 

Leclerc), va dans ce sens: en 1910, date du relevé, aucune 

maison ne figure à cet emplacement. 

P ha sel II 

Deux familles, très vraisemblablement apparentées, 

construisent 

de mètres au 

ce dernier, 

l'usage leur 

alors deux maisons côte à côte à une quinzaine 

sud de l'emplacement précédemment occupé. Sur 

elles édifient un bâtiment de service dont 

es t commun. 

La première opération nécessita probablement un certain 

défrichage et les maisons furent, selon toute apparence, 

bâties suivant les méthodes utilisées par la génération 

précédente: pose de la base du carré directement sur le sol, 

renchaussement du périmètre 

interrompu seulement par la 

par un remblais de terre, 

porte du tambour donnant accès à 

l'entrée de la maison, creusage d'un petit caveau central 

destiné à la conservation des légumes et autres denrées à 

protéger du gel. 

Le caractère limité de notre intervention en EiBj 33-3 ne 

nous autorise guère qu'à donner des maisons B et C un aperçu 

d'ensemble. 

La première mesurait 

l'Est par un tambour 

environ Sm par 6m et était flanquée à 
de ca 2,70 par 2m, ouvrant au sud; 
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l'autre mesurait environ 4,SO par 7,SOm, flanquée au nord 

par un tambour de ca 3,50 par 1,75m, ouvrant vers l'est. 

Cette disposition a-t-elle été voulue pour assurer aux 

occupants une certaine intimité, les sorties et entrées des 

uns ne pouvant être visuellement perçues des autres? Un tel 

souci ne cadre guère avec ce que nous transmet notre 

informateur de Rivière St-Paul sur leurs relations de 

voisinage (cf. Annexe). 

Le sondage pratiqué dans l'un des deux caveaux (cf. fig.8, 

maison B) indique que, comme dans le cas précédent, les 

parois devaient être en terre franche et le fond planchéié. 

Toutefois, de ce plancher, ne subsistaient que quelques 

traces archéologiques: deux niveaux noirs séparés par trois 

pièces de bois fragmentaires dont une seulement probablement 

en place; ces traces indiquent peut-être une structure plus 

complexe qu'en 2C: des planches reposant sur de petites 

solives en b o i s rond. Les dimensions originales de ces 

caveaux ne peuvent avoir excédé lm par lm, voir lm par 0,75m 

dans le cas de la maison C. Le fond du caveau de la maison B 

se trouve à ca 90cm sous la suface actuelle, mais seulement 

à 70cm sous l'humus superficiel original; si les lambourdes 

du plancher de la maison reposaient bien sur ce dernier, la 

profondeur du caveau sous plancher n'excédait donc pas ca 

9 Oc m. 

Les renchaussements des murs mesurent actuellement environ 

40cm de hauteur par 40 de largeur. Faute de temps mais aussi 

par souci de préserver l'intégrité du site, nous n'en 

n'avons pas testé par coupe le structure et ne pouvons donc 

préciser davantage. 

En revanche, il était clair que la toiture des deux 

bâtiments était recouverte de papier goudronné: d'assez 
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nombreux fragments de ce matériau ont été retrouvés ici et 

là dans les sondages et, du reste, c'est bien ce qu'indique 

Thomas Keats (cf. Annexe). 

En même temps que la construction de leur maison ou peu 

après, les deux familles du site EiBj 33-3 décidèrent 

d'utiliser l'emplacement de la maison d'EiBj 33-2 pour y 

bât i r un ha n g a r (a s t 0 r e) • 

La première opération (fig.l, phase IlIa) consista à combler 

la dépression du caveau (couche 9) et à niveler les ren­ 

chaussements du bâtiment précédent quelque peu écroulés 

(fig.7a, couche 2b). C'est au cours de cette opération que 

se trouvèrent enfouis les artefacts-vestiges de la première 

occupation, jusqu'alors dispersés: ils furent en partie 

jetés rlans la cuvette de l'ancien caveau, mais aussi pris 

dans le remblais. 

Dans un deuxième temps (phase IIIh), fut construit le bâti­ 

ment A. Nous ne connaissons de son périmètre que la portion 

renchaussée alors par un remblais de terre (cf. fig. 6). La 

configuration de celui-ci ne nous permet d'évaluer que la 

seule largeur nord-sud du bâtiment, soit environ 4m. Dans 

l'autre sens, il est possible que sa longueur ait coIncidé 

avec celle du renchaussement nord (soit ~ 7 ,30m), mais il 

est également possible que ce dernier ait été interrompu 

avant l'angle nord-ouest du bâtiment. Peut-être aussi l'in­ 

terruption du renchaussement sud, à ~ 2m de l'angle inté­ 

rieur sud-est, indique-t-il l'emplacement de la porte d'en­ 

trée, mais tout aussi bien il ne s'agit que de l'endroit où 

une protection contre les intempéries fut jugée inutile. 

En effet, l'enquête orale précise que ce type de bâtiment 

servait principalement à entreposer les aliments ne 
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craignant pas le gel: farine, viande salée, nourriture des 

chiens ••• ; c'est pourquoi un caveau intérieur était sans 

raison et le renchaussement extérieur édifié plus contre la 

neige que contre le froid. Nourriture et équipements divers 

(harnais et attelages des chiens par exemple) devaient être 

posés directement sur le sol naturel, non planchéié et le 

bâtiment ne comportait très probablement pas de fenêtre. Il 

était vraisemblablement recouvert, comme les maisons B et C, 

de papier goudronné (cf. tableau 1 les quelques fragments 

retrouvés en EiBj 33-2C). 

Cette deuxième occupation n'a laissé aux deux emplacements 

que fort peu d'artefacts. 

Sur les i t e des ma i son s B etC, no us 

qu'une bouteille à vin en verre vert 

fonte d'une contenance de 4 gallons, 

n'avons guère recueilli 

foncé, un chaudron en 

fabriqué à Wednesbury 

par E. Puch & Co, des clous tréfilés et les fragments de 

deux ou trois obj ets en céramique (cf. tableau 1: 3A et 3b). 

Sur le site du bâtiment A, seul un fer de pelle recueilli en 

surface dans la fosse 2E peut être attribué quasi certaine­ 

ment à cette deuxième occupation. 

Phase IV: l'abandon définitif des lieux 

Les in for mat ion s fou r nie s pa r Tho mas Kea t sne fi 0 us p e r met - 

tent pas de préciser la date de cet abandon. Mais il est 

très probable qu'un supplément d'enquête y parviendrait, le 

fait ne devant pas remonter au-delà d'une cinquantaine 

d'années. 

Archéologiquement, il est clair que les trois bâtiments 

furent intégralement démantelés, matériaux et biens meubles 

étant tous déménagés. Le terrain donne donc l'impression 
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d'avoir été quasiment nettoyé. 

Ce démantèlement provoqua peu à peu un glissement de terrain 

dans le caveau de la maison B, le tassement des renchausse­ 

ments, la repousse de la végétation herbacée et l'envahisse­ 

ment d'une partie du site par le boisé périphérique. En 

particulier, la lisière ouest de la maison B et la lisière 

nord des maisons B et C tendent maintenant à disparaftre 

sous les épinettes. Certains arbres ont même poussé sur les 

renchaussements et quelques uns à l'intérieur de leur péri­ 

mètre; nous en avons prélevé quelques échantillons à fin de 

datation, ce qui devrait à tout le moins fournir un terminus 

ante quem pour l'abandon du site. Enfin, la faune locale a 

repris possession des lieux, en particulier les marmottes: 

un terrier à couloirs multiples a notablement perturbé la 

stratigraphie en EiBj 33-2D (cf. fig.7a et 16). 
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5. La valeur du site 

A notre avis, la valeur principale du site est d'être un 

témoin évident d'un type d'occupation jadis très répandu et 

maintenant disparu: 1 'habitat d'hiver dispersé. Il constitue 

donc une partie intégrante du patrimoine culturel des 

habitants actuels de la région. 

Jusqu'à présent à 

travaux effectués 

l'écart de l'unique voie routière, les 

dans le secteur par le Ministère ont rendu 

le site accessible. Cette accessibilité peut contribuer à 

resserer les liens des usagers avec leur passé et à renfor­ 

cer leur sentiment d'appartenance à une communauté. En ayant 

créé cette route et provoqué une intervention archéologique 

répétée, le Ministère a manifestement sensibilisé à cet 

élément de son patrimoine la population de Rivière St-Paul 

et Hiddle Bay. De ce fait, il a créé une attente quant à 
l'avenir du site et cette attente demande qu'un suivi soit 

donné à ce dossier. 

Le creusage du fossé de la route a détruit une petite partie 

dus i t e du bât i men t A (c f. fig. 2). Né a n moi n s,le pot e nt i el 

de mise en valeur du site a été préservé et il nous paraît 

que son entretien et sa signalisation au public pourraient 

facilement être assurés. En outre, la collection d'artefacts 

réunie au cours de l'intervention archéologique mérite éga­ 

lement, par sa qualité de témoignage sur un mode de vie, 

d'être rendue accessible au public. Une exposition des 

artefacts les plus significatifs, complétés par d'autres 

types de documents, constituerait également une mesure 

souhaitable et dont l'accueil serait certainement fort 

positif. 
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Tableau 1 Répartition de la collection archéologique 

d ' E i R j 3 3 en pla n (s 0 u s - 0 p é rat ion s ) et pa r 

matériaux (nombre de fragments) 

........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . . . . . . ....... . ..... 
Sous-op 

lA 2A 2B 2C 2D 2E 3A 3B TOTAL 

Matériaux 

· ........ . . . . . . ..... . ..... . ..... . . . . . . . . . ....... 
Céramique 

TCR 47 l 48 

TCFB 31 23 5 .120 .100 2 1 27 327 

TCFBV 3 7 1 2 2 15 

r cc 20 1 21 

TCCh 2 1 1 l 3 

brique 25 18 43 

pi P e 6 34 7 l 48 

· .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ............. . ..... 
Verre 

à vitre l 7 37 54 

à btlle 5 27 5 26 63 

autre 2 68 4 74 

· .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . . . . . 
Métal 

· tlOU • 

13 1 • 1 23 88 2 18 9 254 

.fer autre 2 56 8 1 3 8 78 

déchet 1 75 4 6 86 

.Pb et Cu 1 6 7 14 

· . 
Divers 

.cuir/tissu. 19 1 2 1 32 

.pap. goudr. 3 14 17 

.bois ouvré. 1 1 2 

.pierre ouv. 2 2 

Os 20 14 l 35 

. . . . . . . . . . . . . . . . ..... 
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Tableau 2: Activites représentées par la collection 

archéologique d'EiBj 33 

T r a va ils url a ma t i ère: outils [pelle, marteau] (fig.31) 

Acquisition: chasse [fusil à percussion, 

balle] 

pêche [plombs de filet] (fig.31) 

Construction: assemblage [clous] 

toiture [papier goudronné] 

charpente [bois ouvré] 

cheminée [briques] 

calfeutrage ou calfatage 

[étouppe] 

Alimentation: cuisson [chaudron en fonte] 

(fig.33) 

consommation 

- céramique [bols,. tasses, 

soucoupes, assiettes, 

pic h e t s] (f i g .34 et 35) 

- métal [fourchette, 

cuillères] (fig .32) 

conservation [bouteilles à 

boisson, bouteilles à 
sauce, tonneau] (fig.24) 

Habillement: boutons [verre, métal] (fig.36) 

chausson [feutre, semelle 

cuir] 

semelle chaussure 

tissu [lainage] 

dés à coudre (fig.36) 
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Soins du corps: fioles à médicaments (fig.36) 

Aménagement intérieur: éclairage [lampe à kéros~ne: 

brûleur et cheminée] (fig.37) 

poignée de porte 

Communication: écriture [encrier] 

Commerce: monnaie (fig.37) 

Loisirs: bille (fig.37) 

pipes (fig.37) 



Evénement 

l'ha .. e I: construction 

Phase II: 

a) démantèlement 
b) étalement des 

r enchaus semen t s , 

effondrement des 

parois du caveau 

Phase III: 

a) nivellement des 

renchaussements, 

comblement du 

caveau 

Phase III: 

b) construction du 

bêtiment A 

Phase IV: démantèlement et 

abandon définiti( 

Ei Bj 33-2 

DIAGRAMMES 
DE LA 

SEQUENCE EVENEMENTIELLE 

Carré de bâtiment 

Int. ext. 

Sol original 
ca 3.60 NMM 

........ 
-~ J....1 •. }i X",y),J 

Figure f 

Caveau 

section transversale 

, ' 
" 

" . , ....... _- ... , 
L.. .. _.., __ .... _J 

1 
l , I.._------------~ 

L. _ ........... __ .... _ ...... J 
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Figure 9 Ruisseau de la baie au Saumon: le pont en construction 



Figure 10 La rout e 138 

emprise nord 

en construction et 

défrichée 

son 

Figure Il La pente extérieure du fossé de la 

la partie route: 

nord du 

son emprise 

site 

sur 



Figure 12 Eibj 33-2B: fosse à l'extérieur nord 

du bâtiment A 

Figure 13 EiBj 33-2B: son da g e con t rel a pa roi 

sud de la fosse 



Figure 14 EiBj 33-2E: 

l'extérieur 

no rd) 

sondage dans la 

sud du bâtiment 

fosse à 

A (paroi 



Figure 15 EiBj 33-2D: l'interrup­ 

tion du renchaussement 

sud du hâtiment A (à 

l'arrière-plan: la fos­ 
se EiHj 33-2E) 

Figure 16 EiBj 33-2D: vue d'ensem­ 

ble de la tranchée, en 

cours de fouille (au cen­ 

tre: perturbations dûes à 

un terrier de marmotte) 



Figure 17 EiBj 33-2D: vue d'ensemble de 

1 e; t ra ces d e 1 a ma i son a yan t 

la tranchée en fin de fouil­ 

précédé le bâtiment A 

Figure 18 EiBj 33-2D: stratigraphie de la paroi NO-NE 



Figure 23 E i B j 3 3 - 2 C : 1 a. c uv e t t e 

constituant le fond du 

remblayage du caveau, 

après dégagement (par­ 

tie sud) 

Figure 24 EiBj 33-2C: le plancher 

en fond de caveau; au­ 

dessus: couvercle de 

tonneau faisant partie 

du remblayage 



Figure 25 EiBj 33-2C: stratigraphie de la paroi sud 

Figure 26 E i B j 3 3 - 2 C : s t rat i g ra phi e de 1 a pa roi no rd 



Figure 19 EiBj 33-2D: stratigraphie de la paroi NE-SE (panorama) 



Figure 20 EiBj 33-2C: la fosse du caveau, avant fouille 

Figure 21 EiRj 33-2C: sondage dans la fosse du caveau 

Figure 22 EiRj 33-2C: le plancher 

du caveau au fond du 

sondage 



F~gure 27 EiBj 33-3: vue d'ensemble de la maison C 

Figure 28 EiRj 33-3 vue d'ensemble de la maison B 



Figure 29 EiBj 33-3B: sondage dans le caveau c e n+ 

t ra l d e la ma i son B , en cou r s d e fou i 11 e 

Figure 30 EiBj 33-3B: sondage dans le caveau cen­ 

t ra 1 de la ma i son B , en fin de fou i Il e 



Figure 31 Fer de pelle et plombs de filet de pêche 

Figure 33 Chaudron en fonte mar- 

qu~ E. PUGH & Co, 

Wednesbury 

Figure 32 Fourchette 
de volutes 

en alliage cuivreux ~ d~cor 
et cuillères en fer 



Figure 3Lf Tasse et soucoupe en terre cuite fine 

blanche vitrifiêe â dêcor gêomêtrique 

bleu; bol en terre cuite fine blanche 

unie 

__ :.::....=J . , 

Figure 35 Bol dêcorê de carreaux â l'engobe bleu; 

tasse â dêcor imprimê brun; assiette â 

d ê c o r "flown blue"; assiette d ê c o r ê o â 

1 1 ê po n g e e il r 0 u g e; as sie t te a mo tif "w il - 
low"; assiette à d ê c o r "shell e d g e " hleu 



Figure 36 Fiole cylindrique J lettrage imprimê [JOHNSONiS/ 

AMERICAN/ANODyrC/LINIMENT] et fIole octogonale ~ 

lettrage Lm p r t m ê [ •• INFALL •• l; dés à coudre en 

C I~ i vr e; boutons en verre blanc , ') a L et 4 trollS, en 

verre noir à facettes et en métal il décor floral 

Figure 37 B'r û Le u r de lampe à kérosène; monnaie [Hal f f'Qnny 

Token/Upper Cu n a d u Bank/lBS:?]; tessons de tuyaux 

el fourneaux d e pi:1e::;; b i Ll e o n v e r r e bleu ma r b r ê e 
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